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^n mois de septembre 1891, apr^s la mort d' Eugene Babiet, 
sa famille me pria de classer ses papiers. Je tronvai plusieurs 
paqnets d^öpreaves dela Bibliographie des patois que 
mon panvre ami n^avait pu corriger; je m^ acquittai de cette täche, 
et, comme le seconrs d'tin Franpais pouvait ne pas Stre inntile 
k M. Behrens, je lui ofi&is de revoir les öpreuves suivantes. II 
me semblait continuer de cette mani^re la mission de confiance 
dont m'avait chargö la famille et r^pondre anz d^sirs pr^sumös 
du döfhnt. Ainsi s'expliqae mon intervention sur an domaine 
qni n^est pas le mien. Je dois dire d^aillenrs qu'elle n'a pas 
en de rösultat appr-^ciable, le texte franpais 6tant d^jä bien ^tabli* 
Poor les mdmes raisons et dans le m^me esprit, j'ai acceptä, 
snr Tinvitation de M. Behrens, de rappeler en quelques mots le 
Souvenir de mon ami. 

La pr^paration philologique d^ Eugene Babiet a öt^ tr^s 
longue et il est arrivö aux 6tudes romanes par des chemins de 
traverse. C est le vice de notre enseignement sup^rieur d' obliger 
tous les esprits k s'adonner simultan^ment k des travaux tr^s 
difförents et d'une portöe m^diocre. Les vocations ne trouvent 
que tardivement le milieu oü elles peuvent s'öveiller et vivre; 
il y faut du temps et de la persövörance. Souvent alors ces 
tätonnements profitent ; V esprit qui y r^siste gagne en souplesse. 
Hais c^ est une öducation aristocratique dont un tr^s petit nombre 
peuvent ou savent tirer parti. Elle convenait k la nature mobile 
de Babiet, et 1' affection d' une famille qui V avait presque adoptö 
comme un fils, lui permit de prolonger au-del& des limites ordinaires 
les annöes „d'apprentissage et de voyages". 

L' archäologie et V art avaient d' abord s^duit son äme im- 
pressionnable et af&nä en lui un sens inn^ de la beaut^. Get 
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instin et, d6velopp6 et dirig6, lui fit sentir plus tard le c6t6 
plastique des transformations du langage ; pour lui, le plus humble 
parier 6tait une cr^ation artistique, et, dans un projet de pr^face, 
il indiquait, malheureusement trop sommairement, 1' intention de 
montrer k Taide de quelques exemples comment le paysan a 
parfois tr^s consciemment le sentiment de la po^ie de sa vie 
et de sa langue. 

Plus tard, Rabiet meua simultan^ment T^tude du latin et 
de Thistoire eccl6siastique. 11 apprit k bien connaitre le poiut 
de d6part de Y Evolution romane et fut ainsi pr6serv6 des exag6- 
rations que les sp6cialistes n'^vitent pas toujours. En meme 
temps, il p^n^trait dans un monde mal connu des profanes, dans 
lequel pourtant ont pris naissance et se sont d6velopp6es les 
littöratures du moyen-äge. 

O'est alors qu'il fit la rencontre de MM. Rousselot et Gil- 
li6ron: il avait trouv6 sa voie. Ce besoin passionnö de savoir, 
cette curiosit6 toujours en 6veil, cette finesse d' analyse dispers^es 
jusque Ik sur tant d'objets, au point d'inquiöter les amis de 
Rabiet et de leur inspirer le regret de voir inutile la richesse 
de tant de dons pr^cieux, cette mobilitö et cette ardeur se 
fiz^rent et se concentr^rent soudain sur un seul point. Quand, 
en 1889, l'Universit^ de Fribourg en Suisse Tappela k venir 
professer la philologie romane, la monographie du patois de Bour- 
berain, son village natal, ^tait termin^e, du moins en notes. H 
mit aussitöt son s6jour en Suisse k profit pour recueiUir de 
nombreux mat^riaux sur les parlers de Fribourg et de la Gruyöre. 
Dans les vacances de 1890, il fit une exploration linguistique 
des environs de Dijon, en prenant pour centre Plombiferes (Cöte 
d^Or), et pour asile le petit s6minaire oü il avait fait ses 
premi^res 6tudes. Cette nature charmante revenait de pr^ftrence 
aux Souvenirs et aux paysages de son enfance. 

Fribourg et Dijon limitent le champ d' Observation dans 
lequel il voulait d^sormais se mouvoir. H projetait d'^crire un 
jour la grammaire des patois de V est : bourguignon, franc-comtois 
et romand. J'ai retrouv6 des cartes et des plans d'excursion 
dans le Jura. En meme temps, il tenait k joindre k la connais- 
sance de la langue actuelle celle de la langue ancienne; il 
däpouillait les Chartes de la Bourgogne de M. Garnier et 
les documents fribourgeois. H reste de tout cet effort, poursuivi 
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8011S la menace de la mort et k travers des crises de plus en 
plus inqui^tantes , une masse de mat^riaux consid^rable. La 
RevuedesPatois gallo-romans devait en recueillir ce qui 
aurait pu supporter la publicitä. Elle vient de disparaitre- 
JTespfere que la „Soci6t6 des parlers de France", qu'on est en 
train de fonder, ouvrira son bulletin aux notes de celui qui a 
d^ir6 si vivement la voir naitre et n' a pas v6cu assez pour en 
faire partie. Ces notes ont une valeur absolue, en dehors de 
toute mise en CBUvre, parce qu'elles sont le r^sultat d'enquötes 
scientifiquement poursuivies auprfes de personnes dont je puis 
donner T^tat civil et linguistique. 

On voit, par ce rapide exposö, la place que la Biblio- 
graphie despatois devait tenir dans les recherches de Rabiet. 
II avait r esprit trop large pour ne pas penser qu' il y a un gain 
k tirer du plus mauvais livre. II ätait r^solu k ne n6gliger 
aucune source d' informations , l'unique source, s'il s'agit de 
t^moins Berits du pass6. Mais il savait qu' on perd beaucoup de 
temps k chercher et k lire des ouvrages indignes du regard du 
travailleur. Obligo par son plan d' 6tudes de faire cette recherche 
et ce choix pour lui-mSme, possesseur d'une biblioth^que d^j4 
riebe en plaquettes et en brocbures dues k 1' Erudition locale, il 
devait rendre de grands Services en aidant M. Behrens dans la 
täche d'une bibliographie raisonn^e. Comme pour tant de pro- 
jets caress^s par cet esprit infatigable, il ne lui a pas 6t^ donn6 
de voir la röalisation de son röve. H est mort le 8 aoüt 1891, 
k La Bourboule, k Vkge de trente-trois ans. 

Paris, 17 mai 1893. 

Paul Lejay. 
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Jues remarques que faisait M. Ph. Wegener en 1880 dans 
la Zeitschrift für deutsche Philologie (p. 451 sqq.) au sujet des 
^tudes dialectologiques allemandes s' appliquent, ou s' appliquaient 
il y a peu de temps, aux ^tudes dialectologiques fran9aises. 
Malgr^ Tactivit^ qui s'est d6velopp6e sur ce point, nous n'avons 
encore des dialectes qu' une connaissance tout k fait insufBsante, 
attendu que les mat^riaux dont nous disposons sont tr^s incom- 
plets, qu'ils ont M recueillis en grande partie sans critique, 
qu'on a fait oeuvre d'amateur au lieu de suivre une m^thode 
rigoureuse conduisant k un but bien dötermin^ et qu'on s'est attach^ 
k chercher dans la röche ou dans les alluvions d'un dialeote, 
un minöral aux couleurs bizarres, ou une p^trification curieuse, 
au lieu de classer et de d6crire la röche elle-m^me. A part quel- 
ques exceptions rares et honorables, les nombreuz travauz sur 
ce sujet sont tous, dans une mesure plus ou moins large, des 
travaux de düettantes. Entrepris par des amateurs qui, la plu- 
part du temps, ne distinguaient pas entre le son et le signe qui 
le repr^sente, dont les uns, ou bien n' avaient qu' une id^e super- 
£cielle de la grammaire historique des langues gallo-romanes ou 
bien mdme n' avaient aucune notion du däveloppement linguisti- 
que en g^nöral, ces travaux, pour la plupart, n'ont gu^re d'autre 
valeur que celle d'dtre de simples recueils de mat^riaux, et, 
mSme comme tels, ne m^ritent-üs qu'une confiance relative. 

II nous parait pourtant qu'un tableau d'ensemble, aussi 
complet que possible, des ouvrages relatifs k la grammaire et 
au vocabulaire vaudrait la peine d'^tre trac6. Pour Studier les 
dialectes vivants, n' en sommes-nous pas toujours r6duits en grande 
partie k ces Berits, et n'est-il pas vrai que les travaux qui ont 
pour objet la langue du XVJJLl® ou de la premi^re moiti^ du 
XIX' si^de ne peuvent Stre compl&tement remplac^s par des 
recherches plus r^centes? 

Göniralitöfl« 

NoDiKB, Gh., Jües paioü. Dans les Notions ^l^entaires de 
lingnistique. Paris 1834, in-8^. (Aussi dans le feuilleton du Temps 

Behrens, BfbUogreptale. ^ 
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dn 10 Mai 1884.) p. 245 — 262. Dans cet article spirituelleinent 
^crit l'auteur recommande chaudement F^tude du patois et montre 
beaucoup d' enthonsiasme pour son sujet. Cest & peu pr^ sur 
le mdme ton qn' est recommand^e V ^tnde des dialectes vivants par 
l'antenr anonyme de la Lettre ä M. M. ies memhres du eomiti 
hiitorique des langues et de la littirature nationales sur Ies patois 
et Putiliti de leur Stade. Gazette dn Berri 1889, n<^ 64, 66, 66^ 
67, 68, 71. ITne r^plique que pnblia Bonzeran dans la Revue 
dn Gher, de Tlndre et de la Ni^vre dn 20 Aoüt 1889 a ^t& en 
partie r^ünprim^e dans Pierquin de Oemblonx, Histoire litt^raire^ 
philologiqne et bibliographiqne des patois. V. ci-dessons p. 25. 

Dabtois, Importance de f Stade des patois en giniral. — Dan» 
l'Acad6mie des sciences, belles-lettres et arts de Besan9on. Besan9on 
1860, p. 115 — 138. L' auteur recommande F^tnde des patois pour 
Ies motifs snivants: I. An point de vne de la haute philosophie. 
n. Dans r ordre de la science: 1® Les patois peuvent jeter un 
grand jour sur T histoire. 2^ Hs donneront leur part de lumi&re 
dans la grande question de T unit^ des langues. 3^ Pour V itude 
des langues celtiques en particulier, la science manquera d'une 
part essentielle de documents, tant que les patois ne seront pas 
ezplor^s k fond. 4® Les patois sont d'une utilit^ incontestable 
.... pour V explication des chartes ou anciens titres. 6® Les 
patois sont de la plus haute importance quant k l'^tude ^tymo- 
logique et grammaticale de la langue fran^aise. 

Bbbuubb, A., Des patois et du reeueil des poSsies populaires de 
la Franee, — Extr. du tome IX de la Revue arch^ol. 1869, 
p. 498 — 503. Cet article a 6t^ publik k propos du D6cret, röoem- 
ment promulgu^, ordonnant la publication d'un Reeueil g^n^ral 
des po^es populaires de la France. Breulier est un d^fenseur 
ardent des ^tudes dialectales. Nous savons par lui que B u r g a u d 
des Marets, en 1849, dans sea Fables en patois ekarentais Kv^it 
tracÄ un plan en vue d'ezplorer les patois d'une mani^re plus 
rationelle, plan qui consistait k former dans chaque canton une 
soci6tÄ dont la t&che aurait ät^ de recueiUir des mat^riauz lezi- 
cologiques, grammaticauz et litt^raires ; une sociöt^ formte d' hom- 
mes comp^tents devait revoir les mat^riauz rassembl^ et com- 
poser un dictionnaire patois sur le plan de celui de Du Gange. 
Ges soci6t6s devaient fonctionner, k certains 6gards et dans certaines 
limites, sous la surveillance et avec la haute assistance d'un 
comit6 central sup^rieur et de l'l^tat. 

LrvET, Gh. L., Efudes sur les patois de la Franee. R^gions 
du Gentre et du Nord-Ouest. — Dans la Rev. des soci6t^ sa- 
vantes, 1" s^rie, t. II, 1857, p. 257—269. L' auteur cherche k 
d^terminer des points de vue g^n^rauz d'apr^s lesquels il con- 
viendrait de composer les dictionnaires patois, et il rend compte 
des travauz de Jaubert, de Dubois-Travers et de Dum^ril. 
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T&AYBBS, J., Des paiois en giniral et du paleit normand en 
pariieuit'er, — Dans les M^moires de l'Acad^nde des soiencesy 
1)e]le8-lettres et arts de Caen, XIX, Caen 1866, p. 234 — 249. 
Travers montre combien V id^e qa' il se fait de V ^tude des patois 
est fausse lorsqn' ü dit : ,,L' ind^pendance du peuple, impatient du 
joug grammatical, ne connait point la retenue acad^mique . . . il 
n'a d'autres lois que ses caprices." A la fin de son memoire, 
il plaide en faveur de la composition d'un grand „Olossaire des 
patois de la France''. „Que faut-il pour celi? ün simple appel 
de M. le Ministre de 1' instruction publique, un plan donn6 par 
le Comit^ imperial des travaux historiques . . .'' (!) 

Mbtsb, f., Ouvrages sur les patois. — Dans la Bey. crit. 
d'bist. et de litt., 1866, n« 22, 24, 26. L'auteur rend compte 
d'nn certain nombre de travaux et expose en meme temps, le 
premier, d' une mani&re claire et pr^cise la m^thode d' apr^ la- 
quelle des rechercbes de ce genre doivent ^tre conduites. II est 
k peine besoin d'ajouter qu' aujourd' hui, apr^s vingt cinq ans 
environ, ces id^es ne r^pondent plus compl^tement k ce que 1' on 
exige des rechercbes dialectologiques. M. Meyer donne encore 
des indications tr^s remarquables sur 1' importance des 6tudes de 
patois dabs son Discours prononc^ k la rlunion annuelle des bo- 
ciiit^ savantes k la Sorbonne sur le concours de 1868. Dieh'wi» 
naire d^un patois, — Dans la Revue des soci^t^ savantes 1869, 
4« sÄrie, t. IX, p. 398—406. 

OntABD DE EiALLB, Projet tenquite sur les patois f ran fais. — 
Dans la Rev. de ling. et de philol. compar^e I, p. 456 — 467. — 
L' auteur engage les „savants de province" k se livrer k V 6tude 
des dialectes populaires, apr^s leur avoir d^montr^ V utilit^ de ces 
travaux, et apr^s avoir 6squiss4 bri^vement 1' histoire de la langue 
£ran9aise et de ses dialectes. Ce qu'on s'attendrait k rencontrer 
dans cet article, avant tout, y fait presque compl^tement d6faut : une 
exposition p6n4trante et syst^matique des points sur lesquels celui 
qui Studie les patois doit diriger son attention, de m§me que 
r expos^ de la m^thode k suivre dans les rechercbes. L' auteur 
se bome k donner quelques trop courtes indications k ce sujet. 

EnquSte sur les patois du Nord-Est. — Plan k suivre d6taill6, 
quoique tr^s incomplet, pour Texploration des patois, en parti- 
cuUer de ceux du Nord-Est, publik par TAcad^mie de Nancy; 
reproduit par L. Adam, Les Patois lorrains p. 11 sqq., et dans 
les M6moires de l'Acad6mie de Stanislas 1876, 4^ s^rie, t. IX, 
Nancy 1877, p. 322 — 330. Le mSme volume des M6moires ren- 
ferme (p. XU— XXXVI): 

GfiBABD, Gh., Les patois lorrains, — Discours d'entrÄe pro- 
nonc^ k TAcad^mie de Stanislas le 24 Mai 1877; l'orateur s'6- 
tend sur T importance de l'^tude des dialectes populaires et sur 
leur origiae. 

1* 
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En dehors des auteurs des onvrages et des artides qne nons 
venons de mentionner il y en a d'autres qni se sont exprim^ 
non moins express^ment sor l'importance de Tötude des patois 
pour Thistoire de la langue. D6jä Manage, Les origines de ia 
iangue franpoüe, Paris 1650, in 4^, dit dans la d^dicace de son 
ouvrage, qne ,,poar r^nssir en les recherches des origines de la 
langue {ran9aise, il faudrait avoir non seulement une parfaite 
connaissance de la langue latine et particuli^rement de la hasse 
latinit^, mais aussi des divers idiomes des provinces, et du lan- 
gage des paysans'^ Baynouard, Journal des Sav., 1824, p. 97 
et 170, montre de quelle importance est la publication de diction- 
naires patois et, conune conclusion de son article sur le Diction- 
naire de B^ronie, constate qu' il est tr^s d^irable que des entre- 
prises de ce genre, s'il s'en präsente, soient encourag^es par 
Y Etat ; car il est, dit-il, persuad6 qu' une collection de dictionnaires 
fran^ais - patois sera d'une grande utilitö, non -seulement pour 
r ^tude de V histoire et pour V Etymologie des mots du fran9ais, 
mais mdme pour la grammaire gön^rale. Diez remarque dans 
r avant-propos de son Dictionnaire Etymologique que les dialectes 
populaires ofErent aux recherches des mat^riaux inappr^iables 
et in^puisables qui, souvent, permettent d'arriver k des conclu- 
sions surprenantes sur „les rapports des lettres" et sur le d^ve- 
loppement des sens d'un mot. B regrette en m^me temps de 
n' avoir k sa disposition que tr^s peu d' ouvrages judicieux et con- 
sciencieux sur ces mati^res. LittrE a fait une large part aux 
patois dans son Dictionnaire et, dans la pr^face, il a traitE la 
question de leur importance pour 1' Etüde scientifique de la langue. 
L' invitation qu' il adressa aux „savants de province" (cf. outre la 
prEface du Dictionn., le Journal des sav. 1868, p. 688) de s' appli- 
quer k V Etüde des patois, suscita 1' apparition d' un certain nombre 
de travaux lexicologiques et grammaticaux qui, ü est vrai, mon- 
trent en gEnEral de la part de leurs auteurs plus de bonne vo- 
*lontE que de mEthode scientifique. 

Parmi les travaux parus ces demiEres annEes et traitant, 
d'une maniEre gEnErale, de TEtat actuel des recherches dialecto- 
logiques en France, de leur importance, et de la mEthode k y 
employer, il faut placer en premiEre ligne, tant au point de vue 
de la forme que du fond, le beau Discours de M. G. Paris, 
Les pariers de France^ Lecture faite k la rEunion des sociEtEs 
savantes le samedi 26 Mai 1888 (paru dans le Journal officiel, 
le Bulletin du ComitE des travaux historiques et la Bevue des 
pat. g.-r. n, p. 162 — 175). C'est au grand public allemand que 
s'adresse un article de M. H. Breymann, dans les Münchener 
neueste Nachrichten des 2 et 5 Juillet 1890, dans lequel est 
traitEe la question de F importance scientifique des patois, et des 
patois fran^ais en particulier. M. H. Morf a EtudiE d'une maniEre 
trEs intEressante et trEs instructive F importance des dialectes 
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Tivants pour V enseignement oniversitaire dans im discoura pro- 
nonc^ en 1887 k la 59® r^union des philologues k Zürich. (IL 
a it^ reprodtiit par la Zeitschr. f. nenfranz. Spr. n. Litt. X, 
p. 187—207.) n noTis a 6t^ impossible de noos procurer le trait^ 
de M. F. Vincent, Essai tP applicaüon de la linguistique ä ia 
mideetM iSgaie (pnbli^ dans le Compte-rendu du congris internatio- 
nal de mMecine legale de Paris, 1878, p. 189) dans lequel est 
discut^e r importance de l'^tude du patois pour la justice. Gf. 
lä-dessus les Remarques de Vincent dans les M^moires de la 
Soci^tä des sciences naturelles et arch^ol. de la Creuse, 2® s6rie, 
t. I, Gu6ret 1882—1886, p. 413. 

Nous ne pouvons nous ötendre ici sur un certain nombre de tra- 
vaux, en partie tr^s remarquables, mais qui traitent de V importance 
de r ^tude du patois k un point de vue g^n^ral, sans application 
particuli^re k ce qui nous int^resse ici, c'est k dire les idiomes 
gallo-romans: par exemple, J. Psichari, Quelques observations sur la 
pkonitique des patois et leur influenee sur les langues eommunes 
(Revue des pat. g.-r. IE, p. 7—30). 

Le d^ir ezprim^ par la r^daction dela Romania (IV, 160), 
de la cr^ation d' un organe sp^cialement ^ ) destin6 aux ^tudes 
patoises fut mal rempli par L. Favre qui fonda en 1877 la 
Revue kistorique de Paneienne langue Jrangaise avecf le sous-titre de 
Revue des patois de la France, Paris, Champion, laqueUe, du 
reste ne pamt que quelques ann6es. Mais, en revanche, il fiit 
pleinement et brillamment r^alis^ par 1' apparition, en 1887, de la 
Revue des patois gallo-romans (Neuch&tel, Attinger, in-8^, k partir 
du 3* vol. chez H. Welter, Paris) dirig^e par M. J. Gilli6ron et 
M.rabb6Rousselot. Cf. sur cette publication, en particulier, 
P. Meyer, Rom. XVH, p. 322 sqq., ibid.XVin, p.332 sqq.; H. Morf, 
Gott, gelehrt. Anz. 1889 n*> 1 ; Litteraturblatt f. germ. u. rom. 
Phil. 1888 n<> 11 ; A. Homing, Zeitschr. f. rom. Phil. Xu, p. 577 sqq. 
On trouvera k leur place respective 1' indication des articles parus 
jusqu' ici dans cette Revue qui est indispensable pour quiconque 
s'occupe de l'^tude scientifique des patois. H n'y a i mention- 
ner pour le moment comme ayant un caract^re g^n^ral, que V ar- 



1) En 1861 M. Lieb ich, pastear & Saint-Andr^ de Lancize (Loz^re), 
ATiut soamis an Comit^ imperial des travaax historiqoes et des sociät^s savantes 
le projet de fonder nne Revne des Patois. Voir pour plns de detail la Revue 
des Sociöt^ Savantes des d^partements , denxi^me s^rie, t. V, annöe 1861, 
ler semestre, p. 679. Dans le Compte-rendn de la s^nce da 8 Avril on lit que 
la section, tont en reconnaissant compl^tement 1' utilitö d' an recueil de cette 
esp^ce, dtfdare qu'il lai est impossible de se charger actaellement d'ane entre- 
prise anssi consid^rable ; eile se bome & appeler T attention des correspondants 
et des Soei^t^ savantes des dtfpartements, sor la nöcessit^ de rassembler toas 
les renseignements relatifs aoz patois et de pröparer an travail d'ensemble. 
C'est ee qa'elle avait d^jä fait, comme on le troave indiquö 1. c, ä Toccasion 
d*ane proposition de M. C^nac-Moncaat, qui lai avait soumis le projet de 
pablication d'an Dictionnaire des patois (S^ance da 14 Mai 1860). 
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ticle de l'abbi Bonsselot, en t^te da premier n®, tntrodueinn 
ä ntude du paiois (p. 1— 22), dans leqnel il est trait6 d'une ma- 
ni^re compitente et originale : de V importance de V Ätade des patois, 
du Systeme graphiqae (cf. Rev. U, p. 5 — 6), de V analyse des sons, 
des circonstances qoi d^tenninent la valeur des documents re- 
cneillis et des travaox que Ton peut entreprendre sans avoir 
Studio la Philologie. Fresque en mdme temps que la Bevue des 
patois g.-r. paraissait pour la premi^re fois, M.L. Cl^dat faisait 
paraitre la Revfie des patois, recaeil trimestriel consacr6 k V 6tude 
des patois et anciens dialectes romans de la France et des r^gions 
limitrophes. Paris, F. Vieweg. A partir du tome m, cette 
publication porte le titre de Revue de pkitologie frangaise et pro- 
venpaie (ancienne revue des patois), recueil trimestriel consacrÄ 
k l'^tude des langues, dialectes et patois de France, et, dans un 
avis aux lecteurs insörö dans ce tome, la rödaction diclare qu'elle 
s'est propos^e de poursuivre jusqu' k nos jours F^tude du &an- 
9ais proprement dit aussi bien que celle des autres dialectes et 
de faire, dans une large mesure, oeuvre de vulgarisation en essayant 
de rendre accessibles au plus grand nombre les r^sultats nouvel- 
lement acquis dans le domaine de la philologie fran9aise. 
„En ce qui touche les patois, nous laisserons aux Bevues organi- 
s6es k cet effet les 4tudes minutieuses qui peuvent exiger V emploi 
de caract^res sp^ciaux. Conune la Bevue des langues romanes, 
qui a d^jk rendu tant de Services, nous demandons k nos cor- 
respondants d' 6crire le patois avec 1' orthographe franpaise (ou, 
pour le Midi, avec T orthographe des f^libres), en signalant 
seulement avec pr^cision les sons que le {ran9ais ne poss^de pas, 
et qu' ils n' auront pu noter qu' imparfaitement. . . . Les documents 
et les travaux qu' on obtiendra ainsi ne seront pas tous de mdme 
importance, mais tous peuvent apporter k la science des 616ments 
nouveaux qu' eile saura bien mettre en valeur." Avec ce Pro- 
gramme, la Bevue de M. L. Cl^dat peut encore, k c6t^ des p^- 
riodiques sp^ciaux que poss^de la France, rendre d'excellents 
Services. (Cf. P. Meyer, Bom. XVII, p. 819 sqq. ; XVm, p. 333 sqq. 
A. M. ElUot, Med. Lang. Notes H, 8.) 

Sur la fondation d'une Society des parlers de France 
dont Passembl^e g^n^rale a M tenue pour la premi^re fois le 
13 Juin 1889 sous la pr^sidence de M. O. Paris, et dont le 
conseil s'est reuni pour la premi^re fois le 24 Juin suivant, v. 
la Bomania, fascic. de Juillet 1889, p. 522: la soci6t^ se pro- 
pose de faire une enqudte gin^rale sur les parlers de France, 
particuli^rement sur les parlers romans. Elle convie k cette 
oeuvre tous les travailleurs et tous les amis de la philologie 
fran9aise. Pour mieux assurer le succ^ de son entreprise, eile 
a d^cid6 d' organiser des centres de travail en province. Elle 
publiera un buUetin p6riodique et a V intention d' entreprendre ou 
de subventionner d' autres publications Le texte mdme des 
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Statuts a it6 ins^r^ dans la Bevne des patois gallo-romans III, p. 
77 sqq. Halheareasement „par soite de circonstances diverses* 
(v. Rom. XIX, p. 684), cette soci^t^ n' a pas pu entrer en fonotionne- 
ment. II serait regrettable que ce projet ne se r^alisftt pas. 

Limites de la langue, division dialectale. 

XJn Compte-rendn des principauz travauz anti&rieurs ayant 
poor objet les limites ext^rieures du Fran9ais et du Pro- 
ven^al a 6t6 donni par B. Andree dans le Globus t. XXXVI 
(1879), p. 6 sqq. et 27 sqq.: Die Voikergrenzen in Frankreich, Avec 
une carte. Gf. du mdme auteur un article intituli Ethnographische 
Karten dans les Mittheilungen des Vereins für Erdkunde zu Leipzig 
1886 (Leipzig, Duncker & Humblot, 1886) p. 175 sqq. Nous 
aurons Toccasion de citer ailleurs au cours de notre Bibliogra- 
phie les travaux se rapportant aux parlers gallo-romans qui sont 
mentionn^s dans les deux trait^s m^ritoires de M. Andree. 

Une division des parlers gallo-romans de la France avait 
d4jli 6t^ tent^e par J. J. Scaliger, Diatriba de hodiemis Franca- 
mm Unguis, 1599, dans les Opuscula varia antehac non edita. 
Parisüs, apud Hieron. Drouart, 1610, pet. in-40, p. 123—126. (Cf. 
G. Groeber, Grundriss I p. 26 sq.) Depuis, des tentatives analogues 
ont M faites par Court de Gebelin (v. ci-dessous p. 24), 
Coquebert de Montbret (v. p. 21), Schnakenburg 
(v. ci-dessous p. 17), A. Fuchs (v. ci-dessous p. 17), Diez, Gram- 
maire I p. 96 sqq., 113 sqq. Mentionnons ici plus sp^cialement : 

Adeluno, Fb., üehersieht aller bekannten Sprachen und ihrer 
Dialekte. St. Petersburg, Gedruckt bey Nie. Ghretsch. 1820. 
Simple Enumeration de toutes les langues et dialectes connus par 
r auteur. P. 59 sqq. il distingue le Bas -Breton, le Normand, 
le Picard, le Bouchi ou Wallen, le Flamand, le Champenois, le 
Lorrain (le Messin; le Vosgien; le Lorrain autour de Lun^ville, 
Ban de la Boche), le Franc-Comtois (Patois des paysans du Bugey), 
le Bourguignon, le Bressan, le Lyonnais, le Dauphinois, TAu- 
vergnat, le Poitevin, le Limousin, le Proven9al (k Aire, en Berry 
[sie]), le Languedocien (autour de Nismes, de Toulouse et de Nico), 
le Velayen, le Catalan, le B^amois, le Basque, le Eouergat, le 
Gascon, le Manceau, V Angevin, le dialecte du Pays de Vaud etc. 

Baubi, Adbubn, ^tlas ethnographique du globe ou Classification 
des peuples anciens et modernes dtapr^ leurs langues .... avec 
environ sept cents vocabulaires des principaux idiomes connus. 
Paris, Bey et Gravier, 1826. — Contient sous le n« XXXVIII 
un Tableau polyglotte des langues europEennes. L' auteur donne 
une traduction de 26 mots dans chacune des langues et chacun 
des idiomes indiquEs dans son tableau. Le Fran^ais est repr6- 
sente de la mani^re suivante: Vieux Fran9ais ou langue des 
Trouv^res ; Fran9ais litt^raire ou acad^mique, Flamand (des envi- 
Tons de Lille), Lorrain (du ci-devant comt6 de Vaudemont^ 
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Meurthe). Le Proyen9al comprend : le Boman des Troubadours ; 
le Languedocien (de Castros); le Froven9al (de Brian90ii); le 
Proven9al (de Nico); le Dauphinois (de la vall6e de la Drdme); 
le Limonsin (du Foitou!). Balbi attribue anssi an domame pro- 
yeii9al le Gatalan et le Rh^toroman. 

PiEBQUiN DE Gembloux, Langütlas iopograpkique, bibliographi- 
que et chronologique de la France^ de la Belgique Wallonne et 
de la Snisse romande, in-plano. — N'a pas paru. 

DE TouBTOULON, De lü gSograpkfe des paiois de la France. 
Dans r Association fran9aise pour ravancement des sciences. 
Compte-rendn de la 6* Session. Clermont-Ferrand 1876, p. 669 — 
670. M. de Tourtoulon appelle T attention de la section anthro- 
pologiqne dn Oongr^s sur Vutilitö d'une reprösentation carto- 
graphiqne des patois. Dans une discussion qni s' 616ve k ce snjet, 
M. Topinard fait remarqaer qu* il existe au sein de la Soci6t^ 
d' antbropologie une commission qui est charg^e depuis plusieurs 
ann^es de centraliser les renseignements locaux pouvant contribuer 
ä la confection des cartes g^ographiques des patois de la France. 
Les commissions locales que propose M. de Tourtoulon pourraient 
Selon M. T. tout simplement s'organiser et admettre celle-ci 
comme commission centrale. 

SüCHiEB, H., Die französische und provenzaiiscAe Sprache und 
ihre Mundarten. Grundriss der roman. Phil. ed. Gröber I p. 561 — 
571 : Limites linguistiques. A. Dans le präsent. B. Dans le 
pass6. C. Limites ethnographiques des nationalit^s. D. Statisti- 
que linguistique. P. 592 — 605: D^veloppement phonötiques des 
dialectes. A. Dialectes du Rhone moyen (£ranco-proven9al). B. 
Dialectes gascons. C. Dialectes proven9aux. D. Limites m^ridio- 
nales des dialectes fran9ais. E. Dialectes fran9ais. Avec des cartes 
phonötiques. On trouve dans ces chapitres de Y excellent travail de 
M. Suchier une subdivision du'^omaine linguistique fran9ais et 
proyen9al repondant aux exigences de la science, dans les limites 
oü r^tat actuel des recherches dialectales pennet de le faire. 
Pour le detail, de nombreuses recherches sont encore nöcessaires. 

L'abb^ de Sauvages, dans son Dietionnaire languedocien 
(v. ci-dessous), a essayi le premier, k ce qu'il semble, de d^ter- 
miner les limites entre le fran9ais du Nord et le 
fran9ais du Sud. Des travaux sp^ciaux post^rieurs et des 
remarques accidentelles sur le mdme sujet qu' on a donn^es dans 
des ouvrages d'un contenu plus g^n^ral sont indiqu6s k peu pr^s 
au complet dans 

DB ToTJBTOULON, Ch., et Beinguibb, 0., Rapport sur la limite 
gSographique de la langue dP oc et de la langue <f o'iL Premier rap- 
port k M. le ministre. Paris, imprim. nat., 1876, 63 p. in-8®, 
avec une carte. — Extr. des archives des missions scientifiques 
et litt^raires, 3« s^rie, t. IH, Paris 1876, p. 545 — 605. Premifere 
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partie d'un ouvrage judicieux et soignö. Cf. Rom. VI, p. 630 
sqq., Zeitschr. f. rom. Phil. 11, 325 sqq., Jenaer Litterator- 
zeitung 1877, n° 18., Rev. de Gascogne XVm, p. 149. — 
Anx notes bibliographiques que donnent les autenrs on pourrait 
ajouter les remarques faites par Bufanr de Montfort, de Sourde- 
val et d'Argenson au Congr^s scientifiqae de France, 15® session 
tenne k Tours 1847, t. 11. Tonrs 1848, p. 338—354. Parmi les 
repr^sentants de l'opinion longtemps accr^dit^e, qae la Loire 
formerait la ligne de d^marcation de la langue d' oc et de la 
langne d'o'll, il fant citer aossi Eivarol qni, dans son Discours 
sur r uiiiversaliiS de la langue frangaise^ s'ezprime en ces termes: 
„la France, naturellement partag^e par la Loire, eut denx patois, 
anzqnels on pent rapporter tous les antres, le picard et le pro* 
ven9al" etc. Sur les limites entre le fran9ais et le proven9al dans 
l'Est, telles que les trace Dartois, v. ci-dessous. L^article de 
Coquebert de Montbret, Essai d^un travail sur la giogra-- 
pkie de la langue frangaise (v. ci-dessous p. 21), a fait V objet d' un 
compte-rendu par B ottin, Sur les limites de la langue df oe 
et de la langue d^ oXl (Congr^s scientifique de France, 6® session 
tenue k Clermont-Ferrand en Sept. 1838. Clermont - Ferrand 
1839, in-80). 

Tandis que de Tourtoulon et Bringuier cherchaient k döter- 
miner des limites entre le fran^ais et le proyen9al dans les d^- 
partements de TOuest, M. As coli, s'appuyant sur un certain 
nombre de ph6nomines phon^tiques caract^ristiques, arrivait k la 
conclusion qu' il faut s^parer quelques r^gions de la France Orien- 
tale et la Suisse romande pour en former un groupe linguistique 
particulier, le franco-proven9al : 

AscoLi, G. J., Sckizzi franco-provenzali. — Archivio glotto- 
logico italiano, 1878, III, p. 61 — 120. Les recherches de M. As- 
coli amen^rent M. P. Meyer k traiter une question de prin- 
cipes importante concemant la d^termination des &onti^res lin- 
guistiques en g^n^ral (cf. Romania IV, p. 294 — 296. V. en outre : 
As coli, P. Meyer e il franco-provenzale, Archivio glott. II, 3 
p. 3, et Romania V, p. 506). D'aprfes lui, il ne s'agit pas de 
d^terminer des fronti^res, selon lui illusoires, entre diflförents dia- 
lectes et sous-dialectes, mais bien plutöt de fixer le domaine de 
chaque trait linguistique. M. Gilli^ron (Romania XII, p. 395 
sq.) a soutenu ^nergiquement la m§me thöse, tandisque M. G r ö b e r 
(Grundriss t. I p. 416 sqq.) combat la mani^re de voir de M. Meyer 
et d' autres opinions analogues (v. g. de H. S c h u c h a r d t, Verwandt- 
sekaftsverhältnis der romaniseken Sprachen, 1870. Slawo- Deutsches 
p. 6). La m^me question fut encore discut^e dans le congr^s des 
Romanistes tenu k Montpellier le 26 Mai 1890 k Toccasion du 
sixi^me centenaire de la fondation de l'Universit^. La, M. de 
Tourtoulon, dans un discours tr^s d^velopp^, s'^leva contre les 
conclusions de M. Meyer, adopt6es par M. G. Paris (Les par- 
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lers de Franee p. 8). Ge discoors est reproduit in extenso dans la 
Rev. des lang. rom. XXXIV, p. 130 — 176. Nous Tavons lu avec 
int^r^t et profit sans y avoir trouv6 cependant une r^futation con- 
vainoante de la throne combattue. 

Origine des patois. 

On poorrait faire une curieuse collection de th^ories si Ton. 
se donnait pour t&che de rassembler toutes les opinions qui ont 
^t^ ^mises sur 1' origine des patois gallo-romans. On les a re- 
gard^s comme des langues litt^raires corrompnes: „les patois 
n'dtaient que l'ezpression des tortures et des supplices que les 
populations agricoles fönt subir ä une langue" (Gail). Au liea 
de voir leur origine dans le latin, on prit tout k fait le contre- 
pied de cette th^orie. Gaudöran (Revue d^ Aquitaine (VI, 
p. 91 sqq.) examine s^rieusement cette question: Les Grecs et les 
Latins parlaient-ils gascon, ainsi que semblent le pr^tendre quel- 
ques doctes 6rudits? Faul Barbe, dans son ouvrage Za v^n'iS 
sur ia iangue tPO paru en 1878 (cf. plus bas), fait venir du 
cbinois les mots patois pei^ mino^ Joe. Une opinion assez ac- 
cräditÄe admettait k une 6poque ant^rieure un 4tat de pertur- 
bation linguistique g6n6ral: la Iangue litt^raire en serait sortie 
en se rögularisant peu k peu, tandis que les patois auraient plus ou 
moins persist^ dans cet ^tat. En enum^rant les travaux publik 
sur chaque patois, nous aurons Toccasion de mentionner encore 
d' autres conceptions ; dans ce chapitre, nous avons intention de ne 
citer que les Berits qui traitent de T origine du patois d' une 
mani^re d6taill6e. 

Fallot, S.-F., Beckerckes sur le patois de Fruneke^Comte^ de 
Lorraine et tPj^lsaee. Montb61iard, Deckherr, 1828, in-12, V- 150 p. 
„Le but de cet opuscule est de vous prouver que vous ne deve« 
rien aux Romains ; que ce sont eux au oontraire qui, d^ le temps 
de la fondation de leur ville, ont re^u de vous leur Iangue et 
leurs institutions." Gh. L Gontr^es oü Ton parle ce langage. 
Observations pr^liminaires qui aunoncent son anciennet^. GL IL 
Quelles 6taient les langues des Gaules lors de la conquSte des 
Romains. Gh. m. Traces des patois conserv^s dans les auteurs 
anciens qui prouvent l'anciennet^ de cette Iangue, et qu'elle se 
parlait en Italic. Gh. IV. Preuves que Fltcdie septentrionale 
jusqu'au Tibre ^tait peupl^e de nations gauloises au temps de 
la fondation de Rome. Ge serait de Tespace perdu que de 
transcrire ici les titres des six chapitres suivants de ce livre 
absolument sans valeur. 

Ds Gassaonao, A. Gbanirb, jintiquiti des patois^ antiriorit^ 
de la Iangue firangaise sur le latin. Paris, Dentu, 1859, in-8^, 40 p. 
— „Le but de ce travail est de mettre hors de doute V antiquit^ 
de ces patois et de montrer qu' ils se parlaient, k peu pr^ comme 
ils se parlent encore, il y a plus de deux mille ans, lorsque la 
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langae latine Ätait k peine fixöe, si bien qu' au liea de voir, dans 
les patois, du latin corrompu, 11 serait plus ezact de voir dans 
le latin du fran9ai8 et du patois ^pur^.*' (Cf. le compte-rendu 
d6taill6 de L. Gouture : Lettres philologiques, bibliographiques et 
arch^ologiques. Lettre deusd^me, Bev. d' Aquitaine IV, p. 354 sqq.) 
Cest en partant du mdme point de vue que Tauteur composa 
plus tard son Hisioire des origwes de ia iangue frangaise. Paris 
1872, in-8®, 566 p. Granier de Gassagnac traita encore le mdme 
sujet dans le Riveil^ Journal fond^ par lui {n^ du Mars 1859), 
ainsi qu'il Favait fait döj4 bien avant dans la Fresse (Journal 
de Paris) du 12 Aoüt 1839 en rendant compte d'un ouvrage de 
M^* Estelle d'Aubigny sur la litt^rature italienne. 

II faut aussi citer dans cette revue le curieux ouvrage sui- 
vant dans lequel, entre autres choses, il est beaucoup question de 
patois : 

AzA'ls, J., P^re, Dieu^ t komme et la parole, ou la Iangue 
primitive, Paris et B^ziers 1867, in-8'*, 576 p. — „Ce traita sera 
divis6 en quatre parties. Dans la premi^re, je poserai, je d^ve- 
lopperai et j' appliquerai les principes qui m'ont aid6, et qui 
aideront le lecteur k reconnaitre les traces qu' a laiss^es la Iangue 
primitive dans les langues secondaires. Dans la seconde, je ferai 
quelques observations essentielles sur la confusion des langues 
op^r^es k Babel. Dans la troisi^me, je prouverai qu'il est im- 
possible que la Iangue sanscrite soit, et que la Iangue h^bra'fque 
ne soit pas la Iangue primitive. Dans la quatri^me qui sera 
compos^e d'un dictionnaire ^tymologique , je compl^terai mes 
preuves par 1' Etymologie prise dans la Iangue h^braique, 1^ d'une 
infinite de mots appartenant k une infinit^ de langues et patois; 
2^ du nom des principaux personnages qui figurent dans les 
Saintes Ecritures; 3^^ du nom d'un grand nombre de fleuves, 
riviöres, montagnes, villes, bourgs, villages et autres lieuz, situEs 
non - seulement dans la Terre-Sainte , mais encore dans toutes 
les parties de l'univers.*' La plus grande partie du volume 
(p. 97 — 576) est occupEe par le dictionnaire Etymologique com- 
posa avec beaucoup de patience et dans lequel sous cbaque mot 
fran9ais placE en tdte de l'article l'auteur r^unit des mots de 
mdme sens emprunt&s k beaucoup de langues et de dialectes. 

d' EsTOOQUOis, Th., Sur les limites de la Iangue provengale. 
Dans les HEmoires de la soci^tä d' Emulation du Doubs. 1863, 
p. 58 — 59. — L'auteur ne cberche nullement, comme le donne- 
rait k penser le titre de son memoire minuscule, k tracer la ligne 
de dEmarcation du proven9al et du fran^ais; mais simplement k 
expliquer en gEnEral les diffErences linguistiques qui existent entre 
les deux idiomes. B en trouve la raison dans la difförence de 
langage des anciens habitants du pays et dans la part plus ou 
moins forte de 1' Element romain qui est venu se fondre avec eux. 
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Patois et langne litt^raire. 

Les canses qui ont d^terminä la formation des di£P6rents 
dialectes et patois romans de la France et la mani^re dont s' est 
constita6e la langue litt^raire fraii9ai8e ont M trait^es d' une fa^on 
remarquable dans 

Littb£, E., Distribution gSograpkique des patois et consiquenees 
qui en risultent. — Jonmal des sav. 1857, p. 494 sqq. B^im- 
pression dans THistoire de la langue {ran9aise II, p. 93 — 112. 

En meme temps qn' une langue litt^raire fran^aise se fonnait, 
les dialectes perdaient peu k peu du terrain. Les int^r^ts poli> 
tiques, F^glise, l'^cole, la presse quotidienne, le d^veloppement; 
croissant des moyens de communication hätent la perte du patois 
et son remplacement par la langue d'une civilisation sup^rieure. 
Personne n'a encore trac6 Fhistoire suivie de cette lutte inegale 
en s' appuyant sur V ensemble des documents historiques existants. 
Celui qui entreprendrait ce travail ne doit pas omettre les ren- 
seignements utiles qui, pour plusieurs parties du domaine lingui- 
stique, se trouvent disperses dans les anciennes recherches gramma- 
ticales sur les patois eitles ci-dessous. 

DE Baeceeb, L., Grammaire eomparie des langues de France 

Paris, Blöriot, 1860, in-8^. — A la page 55 et sqq. l'auteur enum^re 
quelques ordonnances qui pr^cisent la date de T introduction du 
fran^ais dans les actes publics et la procödure. Voir plus bas 
Affre, iltude sur la Substitution du frangais au latin et au patois 
dans la ridaction des aetes publies ^ et Bory, De Pitude de la lan^ 
gue frangaise ä Marseille avant la fondation de V Aeadhnie de cette 
ville. 

A l'Äpoque de la Revolution on voulait faire disparattre les 
patois d'un seul coup. Ce fut le Conventionnel Gr6goire, 
cur6 d' Embremesnil, qui, non sans s'etre infonnö soigneusement 
sur le sujet au moyen de Communications de provinciaux^ 
pr^senta k la Convention son Rapport, justement c^l^bre, 
sur la n^cessite et les moyens d' an^antir les patois. Ce 
Rapport fut publik pour la premifere fois sous le titre: Con- 
vention nationale. Instruction publique. Rapport sur la nieessiti et 
les moyens d? aniantir les patois et dt universaliser t usage de la langue 
fran^aise, par Grigoire. Sianee du 16 Prairial, Pan deusiime de 
la Ripublique une et indivisible. Suivi du dSeret de la Convention 
nationale. Imprimis par ordre de la Convention nationale ^ et en-- 
voyis attx Autoritis constituies^ aux Soeiitis populaires et ä toutes 
les eommunes de la RSpublique. (s. d. et s. 1.) Pour Gr^oire, „l'unit^ 
de l'idiome est une partie int^grante de la Revolution **. II regarde 
„les Jargons^ comme „les demiers vestiges de la f^odalite d^- 
truite^. Avec trente patois, dit-il, nous sommes encore, pour le 
langage, k la tour de Babel, tandisque pour la liberte nous for- 
mons Favant-garde des nations. 
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Benabd, Oharlss, Rapports de Henri Grigoire^ ancien h)Sque de 
Biois, 8ur la bibiiograpkie, ia destrueiton des paiois et ies exeis du 
vandaäsme, faits ä ia Convention du 22 Germinai an 11 au 24frimaire 
an 111; rMdit^ sons Ies auspices de M. Emile Egger, de Tln- 
stituty par un bibliophile normand. Gaen, 1867, in-8^, XVI- 
139 p. Dans ime introduction de 12 pages, Taateur traite de 
r occasion qtii a donn^ lieu k la publication de son livre et foumit 
quelques renseignements sur la personne de Gr^goire. 

Gazibb, A., Lettres ä Grigoire sur ies patois de Franee, 
1790 — 1794. Documents in^ts sur la langue, Ies moeurs et 
l'^tat des esprits au döbut de la Revolution, avec introduction 
et notes. Paris, 1880, in-8**, 353 p. — Ce travail parut aussi 
dans la Bev. des lang, rom., V sqq. B s' agit d' une correspondance 
Mendue, ^galement interessante, pour la philologie et Thistoire 
de la civilisation. En dehors des lettres envoyÄös k Grigoire, 
on trouve reproduit dans le travail de M. Gazier le texte mdme 
du Rapport de Grigoire sur la destruction des patois. Dans la 
table des piiees imprimies que Grigoire avait eonservies et fait 
relier (publies par M. G. vers la fin de son travail) mentionnons 
ici specialement deux opuscules qui, quoique leurs auteurs ne 
redament pas expressement T aneantissement des patois firan^ais, 
foumissent un t^moignage interessant sur Ies tendances de 
nivellement r^gnant k cette ^poque, m§me au sujet du lan- 
gage. Ce sont: Rapport et projet de dicret prisentis au nom 
du Comiti de saiut pubiiCf sur ies idiomes itrangers et Penseigne^ 
ment de ia iangue fran^aise par B. Barrfere, in-8®, 14 p. — 
(Jj auteur engage la lutte contre Ies langues etrang^res parl^es sur le 
sol {ran9ais: „Le federalisme et la superstition parlent bas- 
breton, Temigration et la haine de la B^publique parlent alle- 
mand, la contre-revolution parle l'italien, et le fanatisme parle 
le basque. Brisons ces instruments de dommage et d'erreur^) 
et Projet dfune iangue universeiie, präsente k la Convention natio- 
nale par le citoyen Delormes. in-8^, 50 p. Paris, chez TAuteur. 
L'an m de la B^publique Fran9aise. — („Dans ce moment de 
r^volution, oü l'esprit humain se regen^re chez Ies Fran9ais, et 
s' eiance avec tant d'^nergie, ne peut-on esp^rer de rendre publi- 
que une Iangue nouvelle qui facilite Ies decouvertes en rapprochant 
Ies savans des differentes nations, et mettre un terme commun 
entre toutes Ies langues, facile k saisir par Ies hommes Ies moins 
susceptibles d' Instruction, et qui ne fasse bientöt de tous Ies 
peuples qu'une grande famille"). 

NoDiEB, Ch., Comment ies patois furent ditruits en France, — 
Bulletin du Bibliophile de 1835, 1. 1, n« 14, 8 p. in-80. Reimprime 
dans Borel, Dictionn., edit. Favre (cf. ci-dessous p. 22), vol. II, 
p. 243 — 250. L' auteur defend en termes eioquents le patois 
contre Ies dicisions par le comite d' arrondissement de Cahors 
qui avait proposi de le detruire. 
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Vachkbbt, E., Vextineiion du paioü, Gray, 1867, in-S^y 
16 p. L'autetir est un adversaire acham^ des patois. Sons les 
titres: Etat de la question« Qu'est-ce donc qne la langue? La 
langue, sonroe de T Instruction. Eztinction du patois, oenvre 
morale. Extinction du patois, oeuvre patriotique. Conclusion. 
Au divin Maitre, il 6met, sans le vouloir, tant d'id^s comiques, 
que Ton peut reoommander la lecture de son petit livre comme 
tr&s r^cr^ative. Comme conclusion, M. Vacheret adresse k Dieu 
une ardente pri^re, pour T an^antissement des patois. 

ViNSON, J., La langue frangaise et les idiomes loeaus. — Re- 
vue de linguistique XTTT (1880), p. 187 — 240. Apr^ quelques 
consid6rations pr^liminaires , Vinson reproduit (p. 189 — 199) 

le Bapport et projet de d^cret de Barr^re (v. plus haut), il 

communique entre autres, d'une mani^re sommaire, d'apr^ lea 
donn^es du Journal officiel, le r^sultat d'une enqu§te faite dans 
le courant de 1864 sur T enseignement iL6mentaire, et il exprime 
le voeu que dans les recensements futurs la langue et le dialecte 
des habitants du pays fassent partie de la statistique, voeu qui, 
comme il Tindique, avait ^ik d^jä ezprim^ le 4 Aoüt 1876 dans le 
feuilleton de la R^publique fran9aises et qu' une ann^e auparavant 
la soci^t6 des sciences et arts de Bayonne avait d^jli pr^entÄ 
aux autorit^s döpartementales. „B conviendrait de porter k trois 
les questions k poser sur le bulletin individuel: 1® Le recens^ 
parle-t-il £ran9ais ? 2« Parle-t-il un idiome local (bas-breton, basque, 
flamand, allemand, italien, catalan, gascon etc.)? 3^ Quelle est sa 
langue habituelle?" 

Drangim, P. (Mignard), Lettre d*un vigneron de Fixin sur la 
lutie des patois avee la langue rigulih'e, — Gazette du Centre, 
n® du 24 Novembre 1881, Limoges. A cette lettre ^crite en 
patois est jointe une traduction. Les remarques qui accompagnent 
le texte montrent que Tauteur ne se fait pas une juste id^ de 
ce qu'on appelle patois, dialecte et langue littöraire. 

Les patois se sont conserv6s en d6pit de tous les d^crets. 
Bien que leur d^faite soit certaine dans une lutte par trop in- 
egale, cependant leur disparition c' est k dire leur dissolution sous 
l'influence de la langue litt^raire ne s'accomplit que peu k peu, 
plus ou moins rapidement suivant les lieux. Dans un domaine 
linguistique donn^ on a repr6sent6 assez justement di£P<6rentes 
maniöres de s'exprimer plus ou moins assimil^es k la langue 
litt^raire comme autant de cercles dont celle-ci est le centre. Le 
plus rapproch^ du centre est le parier des gens instruits. Vient 
ensuite celui des citadins moins instruits, enfin celui des paysans. 
Les cercles, se resserrant de plus en plus, se rapprochent du centre 
pour comcider enfin avec lui. L' Observation de ces faits est une 
täche que ceuz qui se sont occup^s des patois fran9ais ont trop 
n6glig6e jusqu'ici. Nous aurons bien k signaler plus loin, pour 
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quelques r^gions, un certain nombre de recueils de provincialis- 
mes; mais ces recneils, k part de tr^s rares exceptioiis, con^us 
dans im bat purement pratique on düs senlement k des fantaisies 
d'amateTU*, n'ont qa'nne m^diocre valeur, inline comme simples 
recueils de mat^riaux. Ces remarques s'appliquent k un plus 
baut degr6 aus recueils semblables d'un caractöre tout k fait 
g^nÄral tels que les suivants: 

d'Hautel, DieU'onnaire du bas-langage ou des maniSres de parier 
utiUes parmi le peuple^ ouvrage dans lequel on a r^uni les ex- 
pressions proverbiales figur^es et triviales; les Sobriquets, termes 
ironiques et fac^tieux; les Barbarismes, Solöcismes; et g^n^rale- 
ment les locutions basses et yicieuses que Ton doit rejeter de 
la bonne conversation. Paris, d' Hautel et Schoell, 1808, 2 vol. IV- 
412 et 398 p. C£. Zverina, Zeitscbr. f. neufranz. Spr. u. Litt. V, 
p. 266 — 286, oü, sous le titre de „Beiträge zur französischen Lexi- 
kographie I** sont r^unis les mots du Dictionnaire de d' Hautel 
qu'on ne trouve pas chez Sachs ou Landais. 

M. D. R., Dictionnaire des locutions vicieuses les plus commu- 
nes et des mots mal employis ou dSnaturis. Ouvrage utile aux 
jeunes gens et aux personnes qui veulent connaitre et ^viter les 
fautes de langue dont elles ont contractu Fhabitude. Paris, 
Blanchard, 1813, in-16, X-180 p. L'auteur mentionne les 
ouvrages de Molard et de Michel tendant au m^me but. „Ces deux 
livres", dit-il, „ne peuvent ötre d'une utilit^ g6n6rale : le premier 
est presque rempli des fautes les plus ordinaires que Von fait 
k Lyon, et le second de Celles qui se fönt en Lorraine; je n'ai 
recueilli dans mon Dictionnaire que les locutions vicieuses les 
plus gön^ralement usit^es en France." 

Babth^lbmt, P., Uomnihus du iangage, ou le r^gulateur des 
locutions vicieuses, des mots d^figur^s ou d^toum^s de leurs sens, 

des termes impropres r^pandus dans la langue 4crit6 

ou parl6e ; et dans le Nord comme dans le Midi. Dijon, Lacier, 
1839, in-18, XVI-208 p. 

On a observ^ que, lorsque dans des conditions 6gales du 
reste, deux langues se disputent un terrain, la victoire demeure 
k Celle qui fait le plus d'emprunts au vocabulaire de l'autre. 
Bien que, dans la lutte engag^e entre la langue cultiv^e et les 
patois, les conditions soient beaucoup trop inegales pour que cette 
r^gle puisse recevoir son application, il s' est assez souvent ren- 
contr^ que des expressions de la langue populaire ont ^t^ d^fini- 
tivement accueillies dans la langue cultiv4e. Cf.: 

Dabmbbtetbb, A., De la criation actuelle des mots nouveaux dans 
la langue frangaise et des lois qui la rSgissent. Paris, Vieweg, 1877,* 
in-80. 

Parmi ceux qui, au XVI ^ si^cle, ont d6clar6 express^ment, 
que la langue fran9aise devait s' enrichir des dialectes populaires, 
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il faut citer avant tout Bonsard ^), H. Etienne ') et E. Pasquier ^). 
„Non que je veuille dire^, remarque Pasquier, „qu'en langage 
picard, normandf gascon, proven9al, poitevin, angevin, ou tels 
autres, s^joome la puret6 dont nous discourons. Mais tout ainsi 
que l'abeille volette sur une et autre fleurs dont eile forme son 
miel, aussi veux-je que ceux qui auront quelque asseurance de leor 
esprit se donnent loy de fureter par toutes les autres langues de 
nostre France, et rapportent k nostre vulgaire tout ce qu' ils trou- 

veront digne d'y estre appropri^ **. Ce serait une 6tude 

importante, mais rien moins que facile, que de rechercher dans 
quelle mesure les auteurs de cette ^poque ont employö des mots 
et des formes de tel ou tel dialecte. Jusqu' ä präsent cette täche 
n'a ^t^ entreprise d'une mani^re d^tailUe, k notre connaissance, que 
pour Babelais: 

LoisEAU, A., Rapports de la iangue de Rabelais avee les patois de 
la Touratne et de f Jinjou, — Möm. de la Soc. acad. de Maine-et- 
Loire, XXI, Angers, 1867, p. 70 — 89. M. Loiseau ne se montre 
certainement pas k la hauteur de la täche> difficile qu^il s'^tait 
impos^e. Toutefois un philologue exp^riment^ pourrait trouver 
dans cet article, ainsi que dans le suivant, quelques renseigne- 
ments utiles. 

Poet d' Avant, De tinfluenee du langage poitevin sur le style 
de Rabelais. Paris, Techener, 1855, in-S«. — Extr. du Bullet, 
du Bibliophile 1855, p. 211 — 221. Aprte une courte introduction, 
Tauteur rel^ve environ 200 mots de Babelais qui, pour la plus 
grande partie, sont encore en usage dans le Poitou. 

Labokke, H., Recueil de mots et expressions qui, employis par 
Rabelais, sont eneore en usage dans le Rerry, in-8®, 17 p. Chä- 
teauroux. Extr. de la Bevue du Centre mensuelle de littörature, 
histoire, etc. VII, Paris, ChÄteauroux, 1885, p. 445—460. L' auteur 
indique d^ le d^but de son opuscule qu'il Ta äcrit pour les 
m^decins admirateurs de Babelais. 

Le Premier essai scientifique sur la matiere en question se 
trouve dans: 

Elbtt, A., Lexikographisehe Beiträge zu Rabelais'* Gargantua, 
Bühl, imprim^ par T Aktiengesellschaft Konkordia, 1890, in-8^, 76 p. 

Dans un but comique, Gyrano de Bergerac, dans son Pedant 
jou6, a fait parier patois sur la sc^ne le paysan Gareau. 
Depuis, d' autres auteurs de com^dies ont employä le m^me 
moyen pour exciter la gaiet^ du public. Cf. : 

GisNiN, Du patois des paysans de comedie. — Dans : Des varia- 
tions du langage &an9ais. Paris, 1845, in-8^, p. 289 — 300. 

EspAONB, A., Des formeis provengales dans Moliere. (M6m. lu 

1) Darmesteter, Mots nonv. p 9 sqq. 

2) C. Winkler, Ueber die patois der Iangue d'oil «Halle 1871, 
P 1. 
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le 21 Avril 1876, k la soci^tö d'histoire et de philologie de la 
14^ r^union des Soc. sav. des d^part. k la Sorbonne.) Publik 
dans la Rev. des lang. rom. XI, p. 70 — 88, et dans les M^langes 
de litt^rature romane par le docteur A. Espagne. Montpellier, 
imprimerie centrale du Midi, in-8^, 124 p., (Public, de la sociät^ 
pour r 6tude des lang. rom.). Ce travail a depuis ^t& d6pass6 par : 

PomsGH, B., Dfe Patoisformen in Moiiire's Lustspielen, — Archiv 
de Herrig, t. LXXTT (1884), p. 183— 206. M. Polisch a aussi tenu 
oompte, en partie, dans son travaü, des mots patois qui se trou- 
Tent dans Cyrano de Bergerac. 

Daussy, H., Le patois pieard et Lafletir. Discours prononc6 
k la s^ance publique de l'Acadämie d'Amiens, le 17 Döcembre 
1876. Amiens, Yvert, 1877, in-S**, 24 p. — Dans les pages 1—16, 
r auteur fait, k V usage du grand public, des remarques, en g^n^ral 
justes, sur les patois. A partir de la page 16, il s'occupe de 
Lafleur. „C'esf, dit-il, „ce langage sans grammaire 6crite, sans 
littärature, qui a donn^ naissance, au dix-neuvi^me si^cle, k un 
type assez curieux . . . Lafleur, son nom V indique, c' est un valet 
de com^die . . . Bientöt Lafleur cessa d' dtre le valet quelconque 
d'une comödie, il devint un type particulier". 

Grammaire. 

La tentative d'une caract^ristique des patois franpais et 
proven9aux, d' apres leur phon^tique et leur morphologie , fut 
entreprise concurremment par 

ScHNAEisNBüBG, F., Tobleau synoptique et comparatif des idiomes 
populaires ou patois de la France. Berlin, 1840, in-8® — et par 

Fuchs, A., Französische Mundarten, — Dans son ouvrage in- 
titul6 : Ueber die sogenannten unregelmässigen Zeitwörter in den 
romanischen Sprachen; nebst Andeutungen über die wichtigsten 
Mundarten, Berlin, 1840. Chap. XI (p. 231—337). 

Ces deux travaux, fort remarquables pour le temps oü ils 
ont paru, ne sont pas encore aujourd'hui tout a fait sans valeur. 
Une exposition comparative de la phon6tique et de la morpho- 
logie de tous les patois satisfaisant aux exigences scientiflques 
n'est naturellement pas possible aussi longtemps que de nom- 
breuses et judicieuses recherches de detail sur des domaines 
linguistiques plus restreints n' auront pas 6t6 faites. La meilleure 
exposition gän^rale que nous ayons jusqu'ici de la phon^tique 
des patois fran9ais et proven9aux, 6tudiäe dans ses rapports avec 
le d^veloppement historique de la langue, se trouve dans: W. 
Meyer-Lübke, Grammatik der romanischen Sprachen. L Laut- 
lehre. Leipzig, Fues's Verlag (B. Reisland), 1890. Une tra- 
duction de cet ouvrage, faite par M. E. Babiet, a paru chez 
H. Welter, Paris. Voir mes remarques dans la Zeitschrift für 
französische Spr. und Litt. XU, p. 67—89. 

Behrana» Bibliographie. 2 
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BiSBTBAND, L., Sur /es idiames et !es dialeeten de fa Franee, 

Stuttgart, 0. Gerschel, 1888, in -4^, 41 p. Wissenschaftlich» 
Beilage zu dem Programm der K. Kealanstalt Stuttgart. C& 
travail, dont l'auteur nous promet one continuation , est nn re- 
grettable anachronisme. 



Quelques-uns des ph^nom^nes relatifs k la phon^tique, k la 
morphologie et k la formation des mots ont ^t6 exposds dans : 

Pabi^, G., 7Y, »igne d* tnierrogaücn. — Born. VI, p. 438 sqq. 
L'auteur prouve que dans f aime^ti^ fai^iü j^ dorS'tt\ etc. (au 
Heu de aim^je f esi-^ee que Je dors T) de la langue populaire, Ü a 
6t6 emprunt^ k la d' personne du sing, (aime^i-ii, ü^t-it) et que 
cette demi^re formation est dae elle-mdme k Tanalogie d'autrea 
formes (aimeni-iis? aimatt-ii?). Gf. Darm est eter, De la cr^- 
tion actuelle de mots nouveaux (1877), p. 4 sqq.; E. Bolland, 
Rom. Vit, p. 699; Chabaneau (v. ci-dessous p. 33); Joret 
(v. ci-dessous). 

MiCHXL, J., Le z eftphonitfue et son iquitfutent^ F n douce, en 
proven^al et en fran^ais. Toulon, Laurent, in-8^. — Bullet, de la 
Sot5. acad. du Var 1877, p. 101 — 148. L'auteur d^montre que 
le z (dans ä-z-M au lieu de az jii^ etc.) appelö z euphonique par 
les r^formateurs proven9aux de 1' orthographe (Michel fait ses 
remarques k propos de Roumanille: iur torlkographe ftro^ 
ven^ale dans la Part dau bon Dieu. Avignon, 1853), ne s'ex^ 
plique pas par un besoin de pure euphonie. Gf. de Villeneuve- 
Esclapon dans lou Proven9au, Aix 1877, 11 Nov., Roque-Ferrier^ 
Rev. des lang. rom. XX, p. 301, note 2, ainsi que mes remar- 
ques, Zeitschr. f. rom. Phil. XTTT, p. 404 sq. 

Le HfiBiGHBB, E., Histoire de deux pr^fixet ä travers ie viewt 
fran^ais et les patois. Avranches, Letreguillj fils, 1879, in-8^^ 
64 p. — Contenu: Introduction (p. 3 — 18); pr^fixe ^ru^a/ (14—53); 
pr^fixe per (54 — 63). Loin de faire une exploration syst^matique 
de tous les patois ou d' un groupe d^termin^, 1' auteur se bome k- 
citer des d^nominations patoises prises au hasard. Cf. Rom. 
IX, p. 351. 

EsFAGNB, A., A-nuit ^ aujourtthui interpriti au moyen des 
notions de t* histoire et de la linguistique (Communication fidte, le 
30 Aoüt 1878, k la section d' anthropologie de la huiti^me Session 
de 1' Association fran9aise pour l'avancement des sciences, tenue 
k Montpellier). Publik dans la Rev. des lang. rom. XVI, p. 156 
—172 ; tir6 k part, Montpellier 1880, in-8*, 24 p. et r^imprim^ 
dans les M^langes de litt^rature romane, par le Dr- A. Espagne, 
imprimerie centrale du Midi, in-8^, 124 p. Le mSme sujet est 
trait^ par Th. Lorin, Essai sur t Etymologie du vieux frangais 
anuit, et sur t ancien usage de donner au jour civil le nom de Nuii 
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(Travanz de rAcad^mie imperiale de Reims. XIX, p. 37—43) 
et par A.-E. de la Korn ade, T. de L., A. 0. et L. A[adiat} 
dans le Bulletin de la See. des archives historiqnes de Saintonge 
et de rAunis, t. IV, 1883—1884. Sarntes, 1884, p. 168 sqq. 

On tronye anssi d'utiles renseignements sur les patois gallo- 
romans dans A. Horning, Zur Geschichte des iaieinischen e 
vor e und i im Romanischen. Halle, Max Niemeyer, 1883 (voir 
particulifcrement p. 45 — 66: Neu-Lothringisch und Neu- Wallo- 
nisch ; p. 55 — 63 : Französische Schweiz) — et dans D. B e h r e n s , 
üeher reeiprote Metathese im Romanischen. Greifswald,' J. Abel, 
1888. Voyez p. 63—92 Nordwestromanisch. Cf. aussi p. 104 
—109. 

Lezicographie, l^tymologie: 

Le plan d'un grand dictionnaire comprenant l'ensemble des 
mots de tous les dialectes romans de la France, tel que F avaient 
r6v^, entre autres, Burgau d des Marets (v. ci-dessus p. 2), 
C6nac-Moncaut (cf. Dict. ga8C.-fran9. m sqq.) et Travers 
(y. ci-dessus p. 3), n^a pas encore M r6alis4 jusqu'ici, et, on 
peut le dire, sans d^triment pour la science, attendu que les 
^tudes pr^liminaires indispensables fönt d^faut. Les auteurs des 
travanz suivants ont recueilli, dans divers patois, dififörents mots 
ezprimant la mdme notion ou se rapportant k un m^me ordre 
d'idÄes: 

RoLiiANn, EuoJENB, Faune pojmfaire de ia France. (Noms 
vulgaires, dictons, proverbes, legendes, contes et superstitions.) 
Paris, Maisonneuve, in-8^. I. Les mammifi^res sauvages. 1877, 
XV -179 p. n. Les oiseauz sauvages. 1879, XV -421 p. 
ITT. Les reptiles, les poissons, les mollusques, les crustacte et les 
insectes. 1881, XV -366 p. IV. Les mammif^res domestiques. 
Premiere partie. 1881, Xn-276 p. V. Les mammif^res domesti- 
ques. Deuzi^me partie. 1882, VI-266 p. VI. Les oiseauz do- 
mestiques et la fauconnerie. 1883, XI-243 p. Sur cet ouvrage 
important, qui contient, outre des mat^riauz pricieuz pour le 
folk-lore, une riebe collection de noms d' animauz pris en grande 
partie dans les patois gallo-romans, cf. Rev. crit. 1883, art. 19; 
Romania X, p. 286—294 (A. Darmesteter) ; Melusine 1878, col. 
485 — 488 (r^impression d'un compte-rendu de Darmesteter dans 
la Rev. crit.); Germania 1882, p. 376 sqq. (F. Liebrecht); ib. 
1883, p. 112 sqq. (F. L.); Archivio p. le tradiz. pop. IE, p. 139 
(G.Pitrd); ib. p. 147; Litteraturbl. 1881, n« 1 (F. Neumann); ibid. V, 
u^ 7 (Schuchardt). if. Rolland public un Supplement ä la faune 
populaire dans les Vari^t^ bibliographiques, organe de la librairie 
E. Rolland. I, col. 35, 102, etc., IE, col. 24 sqq. (i suivre). 

C.-P., Termes de ehapeilerie qui pour la plupart ne se trouvent 
pas dans le dictionnaire de M, Littr6 ott n*y sont pas indiquis avee 
ieur sens spiciaL Rev. des lang. rom. XX, p. 31 — 33. 

2* 
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Gaidoz, H., et EoLLAND, E., U art-en-titl dant difflirenies 
iangues. Melusine IE (1884—86), col. 9—18. Cet article con- 
tient, entre autres choses, un assez grand nombre de mots läran- 
9ais et proyen9aux dteignant V arc-en-cieL Cf. sur le mSme siy et : 
J. Daymard, V ^rc^n-ciei dam le Bas-Quercy (döpart. du Lot); 
ibid. col. 132 Lucien Decombe, VAre^en-citl dans tliie^l- 
Filaine; ibid. coL 133 V Jre-^n-ciel dans ies environs de Be/fori, 

Gaidoz, H., et RoLLAiTD/ £., Noms de ia Grande-Oune düßts 
diffirenies iangues. M61us. II, col. 30 sqq. 

Haboü/ A., Noms du feu Saint Eime dans diffirentes languea. 
M^lus. n, coL 111 sqq. 

Oaidoz, H., et Rolland, E., Noms de la Foie laelie dans diff^ 
rentes iangues, M^lus. IE, 151 sqq. 

TuoHMAN, J., La Faseinaii'on dans ia linguistique. MSlusine H, 
169 sqq. 

Du PüiTSPELU, N., Le peupiier dans ies iangues romanes, Eev. 
des lang. rom. XXXTT, p. 289—292. L'auteur cherclie k de- 
montrer, en s'appuyant sur Ies formes patoises du mot, l'ezistence 
d'un latin vulgaire pipuium k cöt^ de popuium. 

Du FuiTSPELU, N., Le hanneion dans Ies diaiecies modernes, 
Rev. des lang. rom. XXXTTE, p. 288—291. Cf. en outre: ibid. 
p. 452 sqq. M. Wilmotte, et p. 453 J. Meury. 

Bbissaud, E., Histoire des expressions popuiaires reiaiives ä 
fanatomie^ ä ia pkysioiogie et ä ia mideeine. Paris, Ohamerot, in-18, 
IX-348 p. Mentionn^ dans la Rev. des trad. popul. III, p. 347. 

Rolland, E., Fiore popuiaire. Ouvrage con9u d'aprfes le meme 
plan que la Faune popuiaire cit^e plus haut. II est en cours 
de publication dans Ies Variöt^s bibliographiques, organe de la 
librairie E. Rolland, v. t. I et t. 11 n« 1. 

Rolland, E., Gianitres iexieographiques, Noms de ia ehiqae- 
naude. Dans Ies Vari^t^s bibliographiques . . ., 1® ann^e, n*^ 4. 

Pour ce qui conceme 1' Etymologie on peut citer ici: 
BouGHSBiE, A. , J^tymoiogies franfaises et patoises. Dans la 
Rev. des lang. rom. IV p. 527—557. Cf. Romania m, p. 116. 
(TJne seule des ötymologies de B. pourrait 6tre admise d'apr^ 
M. G. Paris dans la prochaine Edition de Brächet: örailler de 
exradiculare.) 

En outre, on trouve dans plusieurs des dictionnaires cit^s au 
cours de notre Bibliographie des formes de diffirents patois 
6tudi6es plus ou moins accessoirement au point de vue ^tymolo- 
gique. Yoir aussi Ies ötymologies propos6es pour certains mots 
de la langue litt^raire dans Ies p^riodiques sp^ciaux; v. g.: A. 
Horning, franz. suie, eourtier. (Dans la Zeitschr. f. rom. Phil. 
Xm, p. 323 sq.) 
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Becueils de mat^riauz. 

Doeuments sur /et paioüf reeueiiUs sous Napoiion I au mt' 
nislire de PinUriewr. Gopie des manuscrits originaox. 1864. 5 vol. 
in-fol. — Bibl. de M. Burgaud des Marets, n** 308. — Le texte 
d' une lettre k Legonidec, sign^e du ministre de V Interieur (Cretet), 
„snr le projet d^un Becueil d' ichantillons compar^s des idiomes 
de Tempire", est reprodoit dans les M6moires de rAcad^mie 
celtique II, Paris, 1808. II s'agit d'une traduction de la Para- 
bole de V enfant prodigue dans les difförents patois de la France 
dans le but de „pouvoir comparer entr' eux d' une mani^re exacte 
ces diverses langues''^). La Soci6t^ des Antiquaires de Prance 
continua l'entreprise en r^unissant un plus grand nombre de 
doeuments et en conimen9ant la publication des mat^riaux ras- 
senrbl^s: Maieriaux pour servir ä PAütoire des diaieeies de ia iangue 
Jraß^aüe, ou Collection de versions de la Parabole de 1* enfant 
prodigue en divers idiomes ou patois de France. Paris, 1824, 
in-8^. — Extr. du tome VI des M^m. de la Soc. des Antiquaires. 
B6imprim6 dans 

[Bottin] M^ianges sur les langueSj diaieetes ei paiois renfermant, 
entre autres, une collection de versions de la Parabole de V enfant 
prodigue en cent idiomes ou patois diff%rens, presque tous de 
France. Paris, 1831, in-8ö, VIII-571 p. — Collection, faite par 
Bottin, d'articlee ayant paru, pour la plupart däj&, dans les 
H^moires de l'Acad^mie celtique et dans les M^moires de la 
Soci^t^ des Antiquaires de France. Au d^but du volume, on 
trouve un article remarquable, sign6 C. M. (Coquebert de 
Hontbret)') et intituli Essai d^vn travail sur la giographie 
de la langue fran^aise (p. 5 — 29), dans lequel on a tent^ de fixer 
la limite entre la langue d' oc et la langue d' oll, et de subdiviser 
les deux langues dans leurs diaieetes. D' autres articles des 
MilangeSy relatifs au patois, seront cit^s k leurs places respectives 
au cours de notre Bibliographie. 

Spieimeus du patois de Namur^ de Normandie, du Daupkini^ 
dPAlsaee et des Deur»Sivres. Notice sur les patois du Valais. 
Ms. du XIX* si&cle, papier, 188 feuillets. A la bibl. de Reuen, 
collect. Coquebert de Montbret. 

Papanti, Giovanni, / parlari italiani in Certaldo. Alla festa 



1) Od tronye k U bibl. de Bonen: ParobdU de F m/ani prodiffue^ tradaita 
dans Im divers idiomes de 1' Empire fran9ai8 et dans nn grand nombre de Isngnes 
^trsjigires, d'aprto une enqndte officielle faite vers l*ann^o 1808. Ms. da XIX« s., 
papier, 686, 841 et 880 fenillets, collect. Coqnebert de Montbret. 

9) Engine Coqnebert de Montbret est n^ k Hambonrg en 1785, et mort k 
Bonen en 1849. II flt don k la ville de Konen de sa bibliothiqne compos^e 
d'enyiron 60 000 yolnroes et de plns de 1000 mss. Ces demiers renferment entre 
antres : N<de§ de M, dt Montbret wr le§ Isn^us« rcmanee et let patoi$j XIX« s., 
papier, 859 fenillets. Bonen no 1649 (489); et PtUoü de f^anee. Ms. da 
XVrille 8., no 1685 (71). 
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del V centenaro di Messer Giovanni Boccaccio. Livomo, 1876, 
Xiy-7d6 p. Renferme aussi des sp6cimens de patois fran- 
9ais et proven9aax de Liöge, Condroz, Namnr, Mons, Tarantaise, 
de la Val d' Is^re, Ohamb^ry, S^ Jean de Maurienne, Annecy, da 
!Faucigny, de Nice etc. 

Favbb, L., Parabole de P enfant prodtgue en divers diafectes et 
patoiJt de ia Franee, Avec one introdnction snr la formation des 
dialectes et patois de la France. Niort et Paris (s. d.), in-8^, 
rV-160 p. — U introdnction de 4 pages „snr la formation 

des dialectes ^ n'est en grande partie qu'une marqueterie 

faite avec des citations empmntöes & la pr^face du dictionnaire 
de Littr6. Puis viennent 89 traductions de la Parabole de V en- 
fant prodigue, qui sont presque toutes des reproductions du re- 
cueil du minist^re de rintSrieur et de la Soc. des Antiquaires 

de France. — Cf. Collection de versiont de ia parabole dans 

L. Favre, Revue historique de P aneienne iangue fr anbaue ei Re- 
vue des patois de la France, 1877. 

Favbb, L., Les patois de la Franee. — Dans Borel, Dic- 
tionnaire des Termes du vieux fran9ois ou tr^sor des recherches 

et antiquit^s gauloises et fran9oises Nouv. 6dit. avec addition 

de mots gaulois et de Fancien {ran9ais omis par Borel, suivie 
des patois de la France, recueil de Chants, Noels, Fablee, Dictons, 
Dialogues, fragments de Poemes, compos^ en principauz dia- 
lectes de la France, pr6c6d^ d' une ötude sur V origine des patois, 
sur les langues d* Oil et d' Oc et sur leurs limites, par L. Favre, 
2 vol., p. 235 — 426. Favre expose, sans la justifier une division 
des patois &an9ais, dont il donne de nombreux sp^cimens, et 
il r^imprime Fopuscule de Ch. Nodier: Comment les patois furent 
d^truits en France (v. ci-dessus p. 13). 

On trouve encore d' autres sp^cimens indiqu6s dans 1' aper9U 
bibliographique qu'a trac6 M. Suchier dans son chapitre sur 
les Dialectes fran9ais. Grundriss der rom. Phil. I, p. 600 — 606. 
Hais, comme dans tous ces textes, la transcription des sons est 
bien loin d'Stre uniforme et pr^cise, ils ne peuvent gu^re nous 
donner qu' une connaissance superficielle des patois. Dans chacun 
de ses num^ros, la Revue des patois g.-r., sous la rubrique 
Textes vari^s, public un certain nombre de textes emprunt^ aux 
di£förents parlers gallo-romans. Cette publication faite en grande 
partie par M. Fabb^ Rousselot ou, sous sa direction, par 
des personnes ayant encore pleine connaissance de leur patois, 
est d'autant plus pr^cieuse que les mat^riaux recueillis sont 
transcrits avec une grande exactitude phon^tique. Voici une liste 
des lieux, auxquels appartiennent tous les textes publik jusqu' ici 
dans cette Revue: 

Aisno: Sains I, 881. — Alsace: La Poatroye I, 801. — Ardiehe: 
SaiDt-Marcel d'Ardäche I, 183 sq. — Ardennos: Baiancf II, 287 sq. -^ 
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JLade: P^pienx lU, 146^148. — CantAl: Molompise (cADton do MauiAc) I, 
1S4 sq.; Sälen I, lS6r — Charente: JalUnne (cant. do Jatdac) I, ISO— 126; 
liA ChuM (eant de BarbesiMix) I, 981 sq.; La P^nue (eaot. de Chabanais) II, 
-98S sq. — ChareDte-Inf^rienre: Pona I, 18« sq — Cher: Saint« 
Sildre (eant de LigDiirei) I, 187^188. — Corriie: üstel (campagne) I, 
188 aq. — C6ted'0r: Pontailler-snr-Sadoe I, 198—800; Bourberain III« 
181—185, 848>-869. — Denx-S^vres: Masi^rea I, 180—188; Leaay 11, 
106—108. — Doabs: Banans (cant. de Pontarlier) I, 188 sq.; Aman^y I, 
183 sq.; Deserrillen (cant. d'Amaneey) I, 188 sq.; Bonrnols III, 886—808. — 
£are-et-Loire: Cr^painTiUo (cant. de Chateandnn) I, 18A— 187. — O a r d : 
Anunon I, 187; Broniet (cant. de Qoissac) I, 188—141 ; Poaiilhae I, 141 sq. — 
<}ers: Leetoare I, 148 sq. — Ille-et- Vilaine: Saint-Meloir-des-Ondes 
(cant. de Cancale) I, 144. — Is^re: BnTiron de Bonrgoln II, 806—808. III, 
M— 67; Cr4mien U, 805—808. lU, 51 sq.; Saint-Jean-de-Boarnay II, 877—881. 

— Landes: Saint-Seyer II, 109 sq. — Loire-et- Cher: Coaflfy (cant. de 
4Saint-Aignan) I, 808. — Lot: S^naUlae (cant de U Tronqni^re) I, 808-805. — 
Marne: Essarts-les-Sösanne (cant. d'Esternay) I, 805—808. — Mease: Man- 
l^ennes (cant de Splncoort) II, 97—106 ; Oroes (cant. de Cham/, arr. de Verdnn) 
11,110-111. — Orne: Athis II, 888— 285. — Pas- de-Cal als: Harlin- 
le-Sec I, 98 sq ; Saint- Pol I, 99—105; Wawrans I, 105—107; Saint-Pol 
.(Faubonrgs) I, 107—115. — Pny-do-Dome: Saint-Bomain (cant. de Saint- 
Anthime) I, 882—284. — (Basses-) Pyr^n^es: Eanx-Bonnes UI, 116—189; 
le bonrg de Oarlin m, 182—144; Boast (cant de Lembeye) II, 286; Boneilh 
<cant de Oarlin) II, 286; Pas (onyirons) I, 884 sqq. — Hte Sa6ne: Saint- 
Lovp-snr-L4moDse U, 198 sqq. — Sein e - In f4ri eure: Haatot-Saint-Sal- 
pice (cant de Doadeyille) I, 886 sq.; Föeamp I, 287; Longneil (cant d'Ofißran- 
rille) I, 285. — Somme: Cayeox (cant de Morenil) L 287 sq. — Tarn: Albi 
n, 285 sq. — Walion: Henre III, 49—50; Li^ge I, 188—197. 865-880. II, 
«5—77; Verriers I, 78—88; Stayelot II, 82—91. — Tonne: Vermenton II, 
98-96; ViIIiers.snr.ThoIon (cant d'Aillant) II, 118. 

La Revue des patois de M. C16dat (actuellem. Rev. de phil. 
iranp. v. plus haut p. 6) donne aussi de nombreux teztes em- 
pruntte aux divers patois de la France, qu* on ^tudiera avec profit, 
bien que leur transcription soit faite avec moins de pr^cision. En 
voici la liste: 

Ain: Cormaranche I, 188; Orand-Abergement (cant de Br4nod) II, 290 — 
898; Bugey in, 128—181. — Ayoyron I, 127—129. — Bouches-du- 
Bb6ne: Maillane II, 218—220. — Calvados: Formigny 1 , 121 sqq. — 
€ha.rente-Inf4rienre: Aunis It, 191—194. — C6te d 'Or: La Plaine 
de Beanne II, 190 ; Enyirons de Brasoy-en- Piaine II, 800 sq. — Dordogne: 
EnTironn de P4rigaenz II, 888 — 824. — D r6me: Beanfort (cant de Crest^Nord) 
fli, 182—187. — Ille-et-Vilaino: Erc4, pr^s hUfri I, 219—280. — 
Ithre: Saint-Hauriee-de-r Exil HI, 60—65. — Jara: Crans IV, 54—71, 
144—149,178—189.— Laxembonrg Beige: Saint-Hnbort IV, 96—105. 

— Nord: Prouyy (cant snd de Valencionnes) I, 820; Marets (pr^s Bosigny) 
m, 205—209. — Bb6ne: Saint-Symphorien-le-CbUtean I, 110—119; Bois 
4' Gingt I. 129 sqq.; Moment II, 145 sq.; Lyonnais II, 226, 808; Oröiion* 
I»>lfareh4 II, 888; lU, 189 sq. — Sa6ne-et -Loire: Germolles I, 184 sq., 
801—814; St Amonr I, 185. — Sayoie: S4ea I, 226—888. — Vendöe: 
L'Ile d'Elle IV, 818-827. — (Hao te-) Vienne: Sassac I, 221—225. — 
Vosges: Bolle I, 126; La Bresse I, 241—257 ; 11, 50—76, 166-189, 192—197. 
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Bibliographie. 

VON MüBR, Von dem Paiois oder der groben Landspraeke in ver" 
eehiedenen Provinzen Frankreichs. Dans le Journal zur Kuiistgeschiclit& 
und zur allgemeinen Litteratur. VI, Nürnberg, Zeh, 1778. — 
P. 233 — 240. L'auteur rend compte de F Essai d' Ob erlin (v. 
ci-dessous) et, sous le titre de Bibliothfeque patoise recueillie par 
M. Oberlin k Strasbourg, il donne la liste de 36 Berits en ajou- 
tant : „Herr Oberlin hat mir folgendes Verzeichnis von Schriften 
übersendet, die in verschiedenen Fatois abgefasst sind. Er be- 
sitzt die grösste Sammlung davon, die ich kenne. Auf seiner 
Beise durch Frankreich sammelte er mit besonderem Fleiss alles 
dahin Einschlagende, das er nur auftreiben konnte. In dem 
Bürgerfreunde des Jahres 1776 hat Herr Oberlin einen Anfang 
gemacht, von den Frovinzialsprachen zu handeln, und Seite 687^ 
718 und 739 die Noels anciens au patois de Besan9on rezensiret." 

— La bibliothfeque de Nimes possfede en ms. la „Biblioth^ue 
patoise, recueillie par M' Oberlin k Strasbourg, en mai 1778; 
communiqu6e en 1782*^ (CataL des mss. de la biblioth^ue de 
Nimes p. 640). 

DB Oebbun, Goubt, Des diaiectes de P aneien Fran^ois^ et des 
ouvrages ierits dans ees diaiectes (Dans le Dictionnaire ^tymologi- 
que de la langue fran9oise, Faris 1778, p. LXVII— LXXIV). 

— De mßme qu* Oberlin, Court de Gebelin s'occupait des 
patois dans un but scientifique. D' apres lui, „les diaiectes ou 
idiomes Slev^s sur les d^bris de Tancienne Langue Bomance 
sont aussi nombreux en quelque sorte que les Frovinoes du 
Boyaume; il serait important d'en recueillir les mots, surtout 
ceux qui paraitroient avoir le moins d'analogie au Latin et au 
Fran9ois : il faudroit s'attacher principalement aux mots des lieux 
les plus ^loign^s des grandes Villes, et k ceux qu'on parle dans 
les Montagnes les plus sauvages: ces mots devant repr^senter 
naturellement avec moins de m^lange les anciennes langues du 
Fays". n distingue le Wallen, le Ficard, le Lorrain, le Pranc- 
comtois, le Valdois, le Bressan, le Frovenpal, le Languedocien, le 
Velayen, l'Auvergnat, le Bouergat, le Toulousain, le Limousin, 
le Oascon, le B^amais, le Catalan et il donne, pour chacun de 
ces patois, la bibliographie imprim^e et manuscrite qui est par- 
venue k sa connaissance. 

Dblmassb, Grammaires et Dieiionnaires de divers patois. Ms. 

de la bibl. nat. n« 12852, £ £ran9. in-fol., p. 1032—1037. Getto 
bibliographie ne forme qu'un chapitre d'un travail bibliographi- 
que beaucoup plus vaste du mSme auteur se rapportant k la 
litt^rature grammaticale et lexicologique de tous les peuples. 
De plus Delmasse a laiss^ des renseignements bibliographiques 
avec des textes et des copies ou extraits d'6crits plus anciens 
sur les patois, qui se trouvent ^galement k la Bibliothique natio- 
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nale, räunis dans im manuscrit: (le n® 12855, f. fran9.) intitul^: 
Delmasse, Recherehes sur ies paiois de !a Fraaee. 

Essai sur ies paiois. Dieiionnaires, vocabulatresy grammaireSm 
Dans le Bulletin du Bibliophile, 3« s^rie, n« Vm (ann^e 1838), 
p. 370 — 372. Liste de 48 Berits, roulant en partie sur Ies patois 
gaDo-romans, et class^s d'apr^s la date de leur apparition.. 

[Bbunbt, G.] Lettre ä M, de *** sur Ies ouvrages ierits en 
paiois^ Bordeaux, impr. Th. Lafargue, 1839. in-8®, 68 p. — 
lyaprte Pierquin de Gembloux (Hist. des pat., p. 236), cette bro- 
chure est pleine d'erreurs de toute nature. Brunet donne dans 
1' ordre chronologique une liste assez nche de pi^ces compos^es 
en divers patois fran9ais ou traitant de ceuz-ci, en y ajoutant 
des notices bibUographiques. Viennent ensuite des indications 
sur des travauz qui sont rest^s manuscrits ou qui n'ont 6t6 
publik que d'une mani^re fragmentaire, ainsi que quelques 
renseignements sur des remarques se rapportant au m^me sujet^ 
qui se rencontrent 6pars dans des ouvrages plus g^n^rauz, enfin 
des notes sur la litt^rature patoise de T Angleterre, de T'Espagne 
et de ritalie. — On trouve, du m^me auteur, des indications 
bibUographiques pr^cieuses sur d'anciennes pieces patoises en 
vers, accompagnant des eztraits de ces po^sies, dans son Reeueil 
d*opuseuIes et de fragments en vers patois. Extrait d' ouvrages 
devenus fort rares. Paris, Gayet et Lebrun, 1839, in-16, IV-180 
p. Cf. La Quotidienne, 24 Janvier 1840, et la Revue de Paris, 
23 Pövrier 1840. 

PiEBQüiN DE Gembloux, Histoire littirairej philologique et 
btbiiographtque des patois. Paris et Berlin , 1841 , XL - 339 p. 
iii-8^ (2« 6dit. 1858). — Renferme un Fragment de bibliographie 
patoise placke ä la fin d'un long trait^ sur Ies patois; ce trait^ 
permet de constater que son auteur avait beaucoup de bonne 
volonte, mais une connaissance absolument insufSsante du sujet. 
Cf. G. Groeber, Grundriss I, p. 76; L. Couture, Rev. d' Aquitaine 
m, p. 405—412. 

Sachs, K, (Jeber den heutigen Stand der romanischen Diaitkt- 
forsehung. Vortrag im Auszuge gehalten in der germanisch-ro- 
manischen Section der Philologenversammlung zu Linsbruck. Dans 
FArchiv de Herrig LIV (1875), p. 241—302. L' auteur cite, p. 
254 — 274, une quantit^ consid^rable d' OBuvres se rapportant aux 
divers patois fran9ais et proven9aux, en Ies groupant g^ographi- 
quement. Outre Ies Berits en patois, il indique Ies travauz com- 
pos^ sur Ies patois. 

BüBOAüD DES Mabbts, BibHothique patoise. Livres rares et 
pröcieuz. Paris, Maisonneuve et C*«, 1873, in-8<>, 222 p. — 
n« Partie, Paris, 1874, in-8<>, 124 p. — Catalogue de vente de 
la plus riebe biblioth^que patoise qui ait 6tä jamais r^unie. Elle 
appartenait k Burgaud des Marets, „chercheur infatigable 
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et passionnä qui avait consaorä toute sa vie k la former*'. Malheu- 
reusement cette coUection apr^s la mort du possesseur n'a pas 
pass6 danfl une seule main. La premi^re partie seole du cata- 
logae' ne contient pas moins de 2275 num^ros dont environ la 
moiti^ (n^* 294 — 1578) sur les patois gallo-romans. 

Une bibliographie a 6tä pr6par^e, mais n'a pu 6tre men^e 
k bonne fin par iin coUaborateur (L. M., habitant Strassbourg) 
de r Interm^diaire des chercheors et curienx. G£ la Revue en 
question, XVIII* ann^e (nouvelle sörie, XI* ann6e), col. 508 sqq. 
Paris, 1885. Celle que publie M. L. ClSdat dans la Revue des 
patois, I, p. 58 — 78, 139—159, 232—238, 287—318, contient un 
nombre tr^s consid6rable d'ouvrages, mais class^s d'une mani^re 
peu commode pour ceux qui veulent la consulter. Enfin il faut 
indiquer une liste tr^s foumie d' ouvrages relatifs aux patois donn^e 
par M. G. Koerting dans T Enzyklopädie und Methodologie der 
romanischen Philologie HI, p. 97 sqq. 
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L PATOIS PROVENQAUX. 

Giniralitis. 

DupuT, Gh., et Retbattd, C, Revtiti n4o*latine. Valenoe, 1837. 
'- — Le prospectns seul a paru. Cf. Ch. Lonandre et F. Bourque- 
lot, La LitiSrature firan9aise oontemporaine : ,,Le recueil annonc6 
devait dtre coosacr^ k la litt^rature des patois actuellement parl^s 
dans les d^partements du Midi de la France [Voy. la „Revue du 
Dauphin^*' et les „M^langes biographiques*' I, p. 97, 219]." 

C est seulement trente trois ans plus tard qu' eut lieu la fon- 
dation de de la Revye des iangues romanes, sous les auspices de 
la Soci6t6 pour l'^tude des langues romanes, organe 
destin^, en premi^re ligne, k F^tude scientifique du proyen9al, 
et quiy pendant les 81 annäes d'existence qu'il compte däj&, a 
essentiellement contribuä k faire connaltre les dialectes vivants 
de la France m^ridionale. La Sociötö pour l'^tude des langues 
romanes, due k l'initiative de F. Cambouliü, Gh. de Tour- 
toulon, F. Glaize, A. Boucherie et A. Montel, fait aussi 
paraitre des pubUcations speciales. Nous les mentionnerons k 
leur place respective dans le oours de ce travail en tant qu' elles 
se rapportent k notre sujet. Nous ferons de m^me pour les ar- 
ticles de la Revue. 

Maby-Lafon, Tableau historique ei iittiraire de la langue parlie 
doMS le Midi de la France et eonnue sous le nom de langue Romano^ 
Proven^ale. Ouvrage couronn^ par TListitut dans sa s^ance du 
3 Mai 1841. Paris, Maffre-Gapin, 1842, in-8®, 336 p. — Intro- 
duction (p. 1—13). I Origines (14—72). IL Formation (73 — 
116). in. Transition, perfectionnement, histoire de la langue 
depuis 842 jusqu'en 1842 (117 — 225). Appendice bibliographique 
{227 — 831). — Get ouvrage, assez remarquable pour le temps oü il 
a paru, n'a presque plus d'int^rdt, k Theure actuelle, que pour 
ceux qui veulent Studier 1' histoire des recherches qui nous occupent 
icL „En nous livrant k ce travail", remarque l'auteur, „nous 
nous sommes propos6 : 1^ De remonter aux origines de la langue 
aiin de les 6claircir et de puiser dans leur antiquit^ et dans 
leur ^diversit6 m§me des preuves philologiques propres k jeter 
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Tin nouveau jonr sur le systfeme des races; 2** de montrer la 
possibilit^ d'une r6forme fondamentale dans T instraction pnbli- 
que; 3** de r^unir en bloc aux mat^riaux d6jä connos, anx id^es 
ddj& ^inises, des documents ou neufs oa in^dits, et de les rectifier 
ou de les corroborer les uns par les autres, de mani^re k leur 
donner une suite et tm sens logique appuy^ stur Fhistoire; 
4® enfin, de faire connnaitre la langue romano-proven9ale, tonjonrs 
parl6e dans le midi de la France, comme objet tr^s cnrienx et 
tr^s important d' ^tude historiqne, comme digne soßtur des langaeB 
fran9aise, espagnole, italienne et portugaise, et de pronver par 
des documents authentiques que depuis 1200 eile n'a pas sen- 
siblement d6g6n^r6." — Sur r„Appendice bibliographique" Joint 
k l'ouvrage, v. ci-dessous p. 42. 

Massb, E. M., Du rom^netum oeeideniaf, ou itudes et reekerches 
historiques et pkiiologiques sur nos origines. Marseille, Olive, 1847 
et 1848, 2 vol. in-8®. — On n'aura gu^re qu^une faible id6e 
du verbiage d6sordonn6, qui fait tout le fond de cet ouvrage, par 
les quelques sp6cimens suivants: „D'apr^s ma mani^re de voir, 
que je n'ose appeler ni Systeme ni m^thode, le Romancium de 
r humanit^, c' est 1' ensemble de toutes les cr^ations de V esprit 
spontan^es, sauvages, naturelles, sans pr^m^ditation , sans art ni 
culture." Et encore: „Oc signifiant troü, abime et par cons6- 
quent obscurit^, on conpoit Nox^ la nuit, N est un article; cette 
consonne est aussi un article dans Nix, Ix est aussi la partie 
la plus 61ev^e des montagnes ; Ix est plus haut que Ex ; V ana- 
gramme de Ix ou le est dans cime. II 6tait naturel que le mot 
Nixj neige, renferm&t une id^e de ces hauteurs oü eile s^joume 
toute rannte". — Le livre de Masse a un digne pendant dans: 

Babbe, Paul (de Buzet, Haute-Garonne), La viriti sur la 
iangue d^O, prieiäi de eonsid^rations kistoriqueSf pkihsophiquea et 
philologiques. Toulouse et Paris, 1873, 2 volumes 348 et 306 p. — 
Voici les principales conclusions que Fauteur se croit en droit 
de tirer des pr^misse^ pos^es dans le cours de son ouvrage: „L 
H n' y a pas d' autres Geltes que les Gaulois, et d' autres Gaulois 
que les habitants de la France actuelle, abstraction faite des 
Bretons, des Basques, des Flamands, des Normands et des Alsacien^. 
n. n n' y a pas d' autre langue celtique ou gauloise que la langue 
connue sous le nom de romane ou de langue d'O. DI. Les 
pr^tendus idiomes romans ou n^o-latins de l'Espagne, de Tltalie, 
du Portugal, de la France, de la Valachie et de quelques cantons 
de la Suisse et du Tyrol, ne sont et ne peuvent 6tre que des 
dialectes seulement de la langue celtique, ou langue d'O, deux 
d6nominations absolument synonymes. ** A la page 276, Tauteur 
regarde les mots patois crtda^ pf'gne, beea et sabra comme malais^ 
et pei, minSf Joe comme 6tant d' origine chinoise. 

DE Combettbs-Laboubblie, Roman et Patois, — Cette i^tude 
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a 6t6 lue dans la s^ance du 4 Juin 1874 du Congr^s arch^ologi- 
que de Prance (XLI^ Session, tenue k Toulouse). Elle a M 
reproduite, en grande partie, dans le volume qui contient le compte- 
rendu de ce mdme Congr^s. 

Patois et langue litt^raire. 

La ruine de T indöpendance politique de la France du Sud 
et la d^cadence de la po^sie des troubadours qui, jusqu' k un 
certain degr6, en 6tait le r^ultat firent perdre k l'ancien pro- 
ven9al son rang de langue litt6raire. Sa place a ^t^ prise par le 
dialecte roman de TIle-de-France devenu, par suite de circon- 
stances politiques favorables, la langue b'tt^raire fran9aise. 

Sur les tentatives modernes faites pour amener une renais- 
sance de la po6sie proven9ale, cf. ia Revue ßlibrienne^ publication 
litt^raire fran9aise et proven9ale, sous la direction de M. Paul 
Mari^ton, Lyon, Paris, Marseille, Avignon, Montpellier, Bar- 
celone, in-8®, 1886 sqq. Cette Revue, paraissant le 15 de chaque 
mois, a pour but d' initier le grand public k tout ce qui touche 
k la question proven9ale dans T acception la plus large du mot. Elle 
public des oeuvres in^dites, des aper9us bibliographiques , des 
comptes-rendus de publications nouvelles et de petites Communi- 
cations; et (y. tome II, p. 88) „sans cacher sa prSförence pour 
le dialecte o ü s o n t les chefs-d' CBuvre, eile ne laisse pas de mettre 
en lumi^re la beaut^ des dialectes voisins et de favoriser T 6tendue 
de la renaissance des pays d'oc". Dans le tome ITT, p. 44 on 
trouve rindication des publications p^riodiques suivantes qui pour- 
suivent plus ou moins le möme but: 1^ Le Mois ei'gaiier, petit 
courrier mSridional, Paris, imprimerie P. Schmidt; 2® Lou Feit'önge 
Revisto mesadiero; S^ Le Petit Touiotaain iitustrS; 4^ Zou! Joumou 
du Miejour. Le cadre de notre bibliographie ne permet pas de 
citer au complet tous les Berits se rattachant a la renaissance 
litt^raire proven9ale. H stiffira de renvoyer k Ch. de Tour- 
toulon, La Renaissance de ia iittirature cataiane et de ia iittS- 
rature proven^aie. 2« Edition, Montpellier, 1869. E. Boeh- 
mer. Die provenzaiische Poesie der Gegenwar t^ Halle 1870; B. 
Schneider, Remerkungen zur litterarischen Bewegung auf neu- 
provenzalischem Sprachgebiete [dans le Jahresbericht über das 
Königliche Friedrich- Wilhelms-Gymnasium und die KönigKche 
Vorschule zu Berlin, Ostern 1887], et k tßnzyciopädie und Metho- 
dologie der roman, Philologie, m, p. 459, 466, de M. G. Koer- 
ting oü l'on trouve Tindication d' autres travaux relatifs k ce 
sujet. 

Dans le Gongres des Eomanistes tenu k Montpellier le 26 Mai 
1890 une discussion s'est engag6e sur V opportunit^ de V introduc- 
tion de l'enseignement du patois k l'^cole primaire. L4 
M. Mistral a soutenu que le patois doit Stre consid^re comme 
un instrument pour 1' 6tude plus complete de la langue £ran9aise. 
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Cf. Rev. des lang. rom. XXXIV, p. 178. Dans la mdme Revue 
XXXIV, p. 191 sq., parmi les seize voeux sp^ciattz 6mis par le 
Congr^s d' Stades languedociennes, nous relevons le soivant: intro- 
dnction des versions langaedocienne8-fran9aises dans Fenseignement 
primaire de la langue d'oc parmi les mati^res des examens des 
instituteurs et d^ un th^me ou d' une Version en langue d' oc rous- 
sillonnais, basque et breton, suivant les r^gions. Cf. en outre; 
S., De tutiUsation des dialeetes provineiaux pour P enseignemeni dm 
fran^aiM. Dans TOccitania I, 285, ainsi que les remarques de M. 
Savinian dans sa Grammatre provenfaie (c£ ci-dessous) et le 
Reeueil de versions provengaies pour Penseignemeni du fran^ais publik 
par une soci6t6 litt^raire (cf. ci-dessous). 

Les auteurs des ouvrages suivants avaient aussi en vue un 
but pratique, mais d'un tout autre genre. Ils voulaient enseigner 
k leurs compatriotes du Midi l'usage correct de la langue fran- 
9aise en leur indiquant les fautes qu'ils commettent sous Fin- 
fluence de l'emploi de la langue vulgaire: 

DssGBOUAis, professeur au College royal, Les Gaseonismes 
eorrigis, Ouvrage utile k toutes les personnes qui veulent parier 
et 6crire correctement, et principalement aux jeunes gens, dont 
l'öducation n'est point encore formte. 1 vol. in-8^. Toulouse, 
J.-J. Robert, 1766 (id. 1768, 1792, 1801, 1819). — Le terme de 
gasconisme est employ^ ici dans son sens le plus g^n^ral (cf. La- 
rousse Grand dictionn. s. v. gasconisme). D4jä en 1756, Fabb^ 
de Sauvages, dans le titre de son Dictionnaire languedocien parle 
des „habitans des provinces m^ridionales du royaume, connus k Paris 
sous le nom de Gascons". Un extrait remaniö du livre de Des- 
grouais se trouve dans la premi^re partie de S.-M. et J. D., Le guide 
des GasconSf ou dictionnaire patois-fran^ais^ comprenant un reeueil 
des gaseonismes eorrigis avec des remarques claires qui facili- 
teront au lecteur certains 6nonc6s qui pourraient lui partutre 
6quivoques ; un traitö pratique d' agriculture ; de plus, d' excellen- 
tes le9ons de morale, en vers et en prose, etc. (Paris, Garnier 
fr^res, 1858, in-4®, 180 p.). Les pi^ces en poösie et en prose 
contenues dans ce demier livre sont en fran9ais. En offirant k 
ses lecteurs le moyen d' avancer et de se perfectionner dans la 
connaissance de la science, Fauteur a cru „devoir aussi leur 
donner un moyen facile ... de se perfectionner dans la con- 
naissance de la religion et de la morale" (!). 

Villa, E., Nouveaux gaseonismes eorrigis ou tableau des prin- 
eipales expressions ei eonsiruetions vicieuses usiiSes dans la pariie 
mMdionale de ia France. Montpellier, 1802, 2 vol. in-8*. — Villa 
remarque qu' il s' est servi avec beaucoup de profit du dictionnaire 
de Fabb6 de Sauvages et qu'il a ^crit exclusivement pour les 
Fran9ais du Sud. II se montre tr^s s^v^re envers Desgrouais 
auquel il reproche d'ignorer les idiomes du Midi de la France 
et de n'avoir nulle m^thode. 
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Holland, Dietionnaire du matevais iangage on recneil de« ex- 
pressions proverbiales et des loontions basses et vicienses parmi 
le penple, avec leur correction d' aprte 1' Aoad6mie et les meüleurs 
^crivainB. Lyon, chez Rolland, 1818, m-8<^, 136 p. I^apr^ 
QuÄrard, une röimpression a paru soos le titre de Diciionimre des 
€spr99$i0m$ vicieuses ei des fautes de prononeiation les plus eom- 
munes dans ies dkpeartemens w^ridiomaux. Gap, Allier, 1823, in-8^ 

J. B. L., Gasconismes eomgis, particuliers au d^partement 
de la GHbronde et aox d^partemens drconvoisins, ou recueil d' ex- 
pressions et de phrases vicieuses usities dans ces contr^es. 
Bordeaux, Lavigne Jeune, 1823, in-12, IV- 190 p. L'auteur 
remarque dans la pr^face qu'il pr^ente son livre comme un 
Supplement aux ouvrages de Desgrouais et Molard et comme sp^- 
ciiJement utile aux enfants des deux sexes, et k tous ceux qui 
n'ont pas re9u une ^ducation soign6e. Les gens instruits pour- 
raient le lire par curiosit^, et peut-Stre y trouveraient ils quelque 
locution, dont ils se servent par habitude, quoiqu'ils en connais- 
sent r irr^gularitÄ. Restent k citer dans ce chapitre: 

GüNTHSB, O. F., Provemzaiismen, — Dans T Archiv de Herrig 
m (1847), p. 23 — 32. L'auteur expose un certain nombre de 
divergences caract^ristiqnes dans V emploi du £ran9aiB au Sud de 
la Fiunce. 

Bbbu, J. B., Leiire sur CuUUU qu^on peui iirer des palois 
du Midi pour dilerminer forihograpke des mois frangais, dans ies 
eas oü eeiie erikograpke n*est pas indiqu4e pour la prononeialion, 

— Rev. des lang, rom., 3« s6rie, t. VIII, p. 94 — 97. „Les re- 
marques que contient cette lettre sont assuröment judicieuses, 
mais elles sont par trop äl^mentaires" (Rom. XI, p. 617). Un 
ouvrage plus ancien, cit^ par Reboul (v. ci-dessous p. 42), semble 
tendre au mSme but: Granier, de Mane et son fils, 
pr^tre recteur d' Ongles, MSiAode faciie pour apianir beaueoup de 
grandes difficuiiis de Porthographe fran^aissj par le moyen de la 
langue Proven^ale, Aix, Gandibert, 1829, in-12^. 

Grammaire, Orthographe. 

Les donn^es grammaticales que renferment les deux ouvrages 
suivants, ne peuvent plus actuellement o£&ir d'int^rdt qu'& ceux 
qui s'occupent de Thlstoire des ötudes patoises: 

Handbt, f., Des principaux dialeeies de la France mMdionale, 

— Dans l'Histoire de la langue romane, Paris, 1840, in-8®. — 
Mandet s' occupe (p. 277 — 319) des dialectes du Poitou et de la 
Vend^; de la Saintonge, de FAunis et de TAngournois; du 
Limousin; de TAuvergne; du Dauphin^; de la Bresse; de la 
Guyenne et Gascogne ; du Languedoc ; de la Provence, en donnant 
des sp^cimens de textes anciens et modernes et en les faisant 
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pr6c6der de remarques relatives k V bistoire de la litt^ratore, k la 
bibliographie et k la grammaire. 

Catla, J. M., Essai kistonque et lüUraire sur les dialeetes 
mMdionatix (dans: P. G^odolin, (Eavres compl^tes avec traduction 
fran^aise, etc. par M. M. J. M. Cayla et C16obule Paul, 1845, 
Toulouse, Delboy, p. XCm — CVI). — L'auteur veut donuer un 
„aper9u des divers dialectes usit^s dans les döpartements m&n- 
dionaux, avec leur caract^re particulier et leurs diverses physio- 
nomies". L'ex6cution de ce beau programme laisse tout ä f ait & 
d6sirer. C. s' en tient k une phras6ologie vague, v. g. : „la langue 
de Narbonne est tr^s hannonieuse et on l'a souvent employ^e 
avec le plus grand succ^ dans des chansons pleines de douceur 
et de naivet^. L' idiome roussillonnais se ressent beaucoup de la 
domination successive des Goths et des Maures", etc.. etc. 

Une grammaire de la langue d' oc (sous une forme 616mentaire), 
annonc^e par la Soci6t6 des langues romanes (cf. Bev. des lang, 
rom. I p. 41), n'a pas paru. 

Meyeb, P., FkonSiigue proven^ale. 0, — Bans les Mem. de la 
Soci6t6 de linguistique I, p. 145 — 161. Paris, 1868. L'auteur 
^tablit la valeur phon6tique de Yo en a.-proven9al, le rattache 
k ses sources latines et poursuit son bistoire dans les dialectes 
populaires actuels. 

Lespt, V., Le B et ie F dans les idiames du Midi de la France. 
— Rev. d* Aquitaine IV, p. 76 sqq. 

Bauquieb, J., CAangement de ts final en es et teh. — Rom. VULL, 
p. 114—117. 

Behbens, D., Prov. avaissa, avais, Dans la Zeitscbr. f. rom. 
Pbil. XTTT, p. 412 sq. On trouve dans cet article plusieurs 
ezemples d' agglutination et d* apb6r6se de T a initial amends par 
la voyelle de V article föminin pr^cedent. 



Roque-Eebbieb, A., Trois formes nSf^ligSes du substantif diable, 
— Rev. des lang. rom. XVli, p. 144 sqq. — L'auteur cite la 
forme dia empruntöe k Duval (Proverbes patois) et prouve Texi- 
stence des termes diau et die dans le patois de Nice et dans celui 
de Montpellier. 

Roqtte-Febbieb, A., De t emploi de t article dans la comparai^- 
son es poulida couma un söu. Dans la Rev. des lang. rom. XX TT, 
p. 44 sqq. — Cf. encore Rev. des lang. rom. XX, p. 189 sqq. 

Roqxje-Eebbieb , A. , De la double forme de t article et des 
pronoms en Langue d^oc. — Dans la Rev. des lang. rom. IX, p. 
125 — 137; X, p. 254 — 257. Observation interessante de pbon6- 
tique syntaxique regardant le cbangement de Ys finale des 
formes lousj las ^ mousy mas, etc. en i devant une consonne, 
tandis que devant une voyelle eile reste intacte. (Voir P. M. Ro- 
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mania V, p. 406, et Roque-Ferrier, Rev. des lang. rom. XXXTV, 
p. 190 sq.) 

RoQUE-FsRSiBB, A. , Festtges tP un artieie arehaCque romau 
^omerv^s dans les dialeetes du midi de la France. — Dans la Rev. 
des lang. rom. XVI, p. 114—138 (aussi tirö k part, 29 p. in-S^, 
en vente chez Maisonneuve et Cie). Voir un compte-rendu im- 
portant et döveloppö de M. P. Meyer dans la Romania IX, p. 
156 sqq. L'auteor a publik des Supplements k son premier ar- 
ücle Rev. des lang. rom. XVHI, p. 40 — 41 : Les plurieU de t arlicle 
areJkaique ä Lansargues ä Nimes et dans les Alpes \ ibid. XXYI, 
p. 294 — 297: L* artieie areha'ique ä Lunel^Viel et ä Lansargues; 
«t XVÜ, p. 145 — 147: L^ artieie areha'ique dans la vallie de Lar- 
houst (Haute-Gtironne). 

CHABAiTEAn, C, Notes sur quelques pron^ms proven^aux, — 
Rom. IV, p. 338 — 347. § 1. Formes diverses du pronom per- 
sonnel neutre en Langue d'oc. § 2. De quelques emplois du 
pronom se dans la Langue d'oc. § 3. Des Substituts de lor 
dans le proven9al moderne. M. Ghabaneau a publik quelques 
additions k son artieie substantiel dans la Rom. V, p. 232 — 235. 

Bauquieb, J., De quelques pronoms proven^aux. — Rev. des 
lang. rom. XIV, p. 239 — 256. I. Formes diverses du pronom 
personnel /a, las. TL De 1' adjectif possessif ma. TU. Du pronom 
d^monstratif neutre regime direct po, fou, fa, ce. TV. D'un 
emploi particulier du pronom dömonstratif neutre fo. 

ChabaitkAlU, C, TV iuterrogatif en proven^.al moderne. — Rom. 
VI, p. 442—443- H s'agit du ti de la langue populaire sur le- 
quel M. G. Paris a appel6 T attention (v. plus haut p. 18). 

Roqub-Fbbeibb, A., L^R des infinitifs en langue d*oc. — Rev. 
des lang. rom. XTTT, p. 180—184. — I. Ä demeurant Ä. 11. 
R devenant Z. HE. R devenant T. 

DE TouBTOULON, Ch., Les priürits en egui dans la langue d* oc, 
R6ponse k M. P. Meyer. Rev. des lang. rom. I, p. 232 sqq. 

Rieux, Xavieb, Trois formes proven^ales du verde tuer. — 
Rev. des lang. rom. XXIV, p. 289 sqq. L'auteur donne la conju- 
gaison du verbe sous ses trois formes, sans donner Texplication 
des divergences. Cf.: A. Michel, Üne quatrieme forme du verbe 
provengal tuer. Rev. des lang. rom. XXVI, p. 49. 

C[haban£Aü], C, Dominus et senior, au fiminin, en provengal. 
Dans la Rev. des lang. rom. XXXT, p. 444 — 445. L'auteur pense 
qae les deux expressions mos (mas) et misS „qui vivent encore en 
Languedoc et en Provence, ou plutöt qui achövent d'y mourir" 
viennent de mi senher et mos senher. V. Romania XVII, p. 620 
(P.M.). 

C[habaneau], C, SOS =■ sum, Dans la Rev. des lang. rom. 
JCXXTTT, p. 103 sq., M. Ch., apr^s avoir cit6 la forme sos dans 

Behrens» Bibliographie. 3 
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im texte en vieux proven9€d, remarqne qu' aujourd' hui dan» 
TArd^che et dans Tls^re en rencontre sous et sious. 

BoussBiiOT, La conjugüison semi^tnckoaüve dans ie Sud-Ouest, 
Dans la Revue des patois g.-r. HI, p. 108 — 106. L'autetir fait 
quelques remarques interessantes sur lee difförentes formes du 
suf&ze inchoatif dans les patois m^ridionaux et il montre sp^a> 
lement que dans les Basses-Pyren^es et, avec certaines restric- 
tions, au sud des Landes, le suffixe en question n'a pas 6t6 
adoptS par la !• et la 2« personne pl. de Find. pr6s. et de 
rimp., de mdme que par les formes de l'imparf. et du g^rondif 
(ce qui est en contradiction avec la supposition de M.-Mn88afia 
dans: Zur Praesensbildung im Romanischen, p. 6). Pour le 
Biamais voy. aussi V. Lespy, Qrammaire, 2« ^tion, p. 377 sqq. 



On a soulev6 bien des fois la question d'une orthographe 
rationnelle des dialectes proven9aux, et les r^ponses ont ^t^ 
tr^s diverses. A cöt^ des partisans du principe ^tymologique 
il y a ceux qui r^clament une repr^sentation rigoureusement 
phon^tique des sons ; k cöt^ des däfenseurs du „Systeme k base 
iTan9aise", il y en a qui veulent se rapprocher autant que pos- 
sible de 1' orthographe proven9ale teile que nous Toffirent les 
textes du Moyen-Age. 

Ta»bon, A., Traiti mr les teures^ les diphthongues^ les difft^ 
renls sens et P orthographe des patois, — Ms. (Mary - Lafon). 
D' apr^s une notice de Roque-Ferrier dans la Rev. des lang. rom. 
XI, p. 49, Tandon est un repr^entant du Systeme d^jä employ^ 
par l'abb^ de Sauvages dans son Dictionn. langued., et expos^ dans 
r introduction de cet ouvrage, Systeme qui est bas^ sur T ortho- 
graphe firan9aise*). R.-F. cite un certain nombre d'autres par- 
tisans de ce principe, entre autres, le marquis de Lafare (v. ci- 
dessous p. 71) et Maximin d'Hombres (v. ci-dessous p. 71). Cf. 
en outre: Germain Encontre, Vn mot sur P orthographe. 
Dans Una coursa de bioous, po^me en quatre chants en vers 
languedociens, Nimes, 1839, p. 3 — 6. (L'auteur remarque qu'il 
s'est conform^ sur plusieurs points aux r^gles de Tabb^ de 
Sauvages ; mais qu' il n' a pas cru devoir employer ni son jh^ ni 
son gh^ ni toujours son accentuation tr^s charg^e. C^nac- 
Moncaut, De P orthographe des dialectes romans ä Poceasion 
de la grammaire biarnaise Oe M. Lespy (Dans la Rev. de Toulouse^ 
Mai, Juin, 1869) et H. Esglantey, Orthographe romaiw (Rev. 
d' Aquitaine V, p. 486 sqq. E. d^fend les graphies aou^ eou etc. 
au lieu de auy eu.) 

Le Systeme orthographique ^tymologique appliqu^ 

1) Cf. 1' introduction k A. Tandon, FaNe», CoiOei et autirtt püte» en. 
peri pat&ü d§ MonlpsUier. 8« ^dit. Montpellier, 1818, in-8^, p. XI— XXIV. 
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par Honorat dans son Dictionnaire (y. ci-dessous p. 37) a 
troTiy6 im partisan dans: 

AxBAxny, De P orthograpke proven^aie. Lettre k M. Anselme 
Mathieu, Aix, Achille Makaire, 1865, m-8^, X-41 p. — L'auteor 
ezpliqtie dans la pr^faoe le bat et Torigine de sa brochure: 
„Quand je publiai, il y a trois ans, les Chanis popu/arres de ia 
Prevence^ je crus devoir stiivre Torthographe adopt^e par les 
detuc hommes qtii ont le plus profond^ment ^tudi^ la langne d' oc, 
pJAT Baynonard et Honorat. V Almanaek pronen^al critiqua verte- 
ment cette d^termination ... Je pouvais d^fendre les vrais prin- 
cipes die notre langne ... dans T introduction du second volome 
de mon recneü. Je tächai de prouver que Torthographe qu*on 
me reproohait de n'avoir pas soivie, bien loin d'Stre celle des 
troubadonrs, ^tait an contraire la n^gation absolue de cette 
demi^re, et que 1' ortbographe ^tymologique ^tait la seule cbance 
restant k la langne proven9ale ponr > reconstitner nne nnit^ qni 
puisse la sanver d'nne dissolntion procbaine, snite in^vitable de 
cette infinit^ de dialectes qu' nne orthograpbe pbon^tiqne ne peat 
que mnltiplier encore. V Almanaek de 1863, tont en ayant l'air 
de faire passer la r^ponse par dessns ma t^te, reproduit, en les 
concentrant sons nne forme apboristiqne , tons les argnments 
all^gn^ jnsqu'ici en favenr des innovations dont il s'est fait 
l'apötre. Oe sont les argnments que j'essaie de r^futer de 
nouveau et pour que le lecteur soit k m^me de juger en pleine 
connaissance de cause, je reproduis int^gralement , comme je 
Tavais fait la premi^re fois, les observations de 1' almanacb.'* 

ün essai tendant k fixer l'ortbographe proven9ale moderne, 
en prenant en partie ponr base l'ortbographe de l'ancien 
proyen9al, fut d^ja tent^ dans un article du Journal de langne 
fran9aise et des langues en gön^ral, F^vr. 1838 (Paris), p. 337 — 
352, par 

Dbssales, Les paiois du midi de la Franeef eonsidh'is sous le 
double rapport de Pieriiure et de la eontexture materielle des mots, 
— P. 341 — ^352, Dessales donne des textes transcrits dans F or- 
thograpbe qu'il propose. üne reproduction allemande de cet 
article a paru, trente trois ans plus tard, sans aucune indication 
sur r original, dans le Jahrbuch de Lemcke, 1871, p. 269 — ^285: 
Bartling, Die Mundarten des südNcken Frankreich in ihrem 
doppelten Ferhältniss der Sehreibweise und der materiellen Zu- 
sammensetzung der fForte ^). 



1)A. de Roamejouxt E$iai de bibiiographie pdrigourdme^ 1882. Saave- 
terre p. 60 sqq., mentionne denz aatres travaiiz de Dessales reUtifs auz patois, 
qne je n' ai pn d^couTiir : De la nieeeeiU de rendre papulairee noe aneiene idtomee 
vutqmret^ et di/SßetdUi que prüenteni ce» idiomee [dans 1' £cho de 1' InstracUon 
publique]« et Quelques obrervaüoiu eur le patoie et la manUre de V ierire [dans 
le ConserTatenr]. 

8* 



Digitized by KjOOQXQ. 



— 36 — 

Le travail de Dessales, dn reste tr^s insignifiant, parait dtre 
tomb^ compl^tement dans Foubli. Ce sont plutdt les Fölibres 
qtii sont les vrais initiateuTS du moavement en faveur d'une 
orthographe bas^e sur celle des troubadours : 

BoüHANiLLE, J., Dissertation sur f orthographe provengafe. — 
Dans r introduction (p. L — LXVJJJL) de La part dan bon Diöo, 
Avignon, Seguin aln^, 1853. — Böponse d^taill^ aux d^nc- 
tions de Bousquet dans la Gazette du Midi, 1863, 26 Jany. et 
13 Mai. Les conclusions de Boumanille sont les suiyantes: 
„La röforme k laquelle nous travaillons s^rieusement , est bas6e 
sur trois points principaux : 1^ Approprier V orthographe proyen9ale 
moderne aux modifications que le temps a fait subir k notre 

langue 2^ Simplifier cette orthographe par la restauration de 

certaines formes usit^es chez les yieux troubadours, et par la 
suppression de bien des lettres parasites. 3® La compl^ter en£n 
par un Systeme particulier d' aocentuation." — Roumanille ayait 
d4j& trait6 la question de 1' orthographe dans la Gazette de 
Vaucluse (n~ 276, 277 . . .), et dans Li Proyen9alo, po^sies di- 
yerses, Ayignon, 1852 (y. ci-dessous). 

MiSTBAL, F., ^vis sur la prononeiation, — Dans la pr^face de 
Mireio, Ayignon, 1859, 6« 6dit. 1879. Cf. Lettre de M. Mistral 
sur r orthographe de la langue dFoc moderne^ dans le Moniteur des 
Ätrangers de Nice, 1877 (cf. Rey. des lang. rom. XTTT, p. 155). 

Un Systeme orthographique semblable k celui des fölibres a 
6t^ recommand6 par: 

Sabboü, A.-L., EsposS d*un Systeme raiionnel d^ orthographe 
ni^oise termin^ par une application de ce Systeme k une fable 
in^dite de Rancher et par une d^claration approbatiye de feu 
E. Emmanuel. Nice et Paris, 1881, in-8<>, 30 p. — Publica- 
tion de TEscola Felibrenca de Bellenda, sous le patronage de la 
Sociöt^ des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes. 

Lespt, V., Orthographe romane. — Rey. d' Aquitaine, Journal 
historique V, p. 220 sqq., 286 sqq., III p. 396 sqq., IV p. 79 note. 
— Lespy plaide en fayeur de la graphie historique au^ eu, tu 
au Ueu de aoUf eou, iou, Cf. 14-dessus J. Noulens, Riponse ä 
JH. Lespy f Rey. d' Aquitaine, V, p. 223. 

EoüR&s, A., De fipuration des patois d^oe. — Dans la Rey. 
du Sud-Ouest, publice sous la direction de PAcadömie Jasmin. 
Agen 1886, in-80, p. 60—66; 102—105; 139—142; 162—165. 
L'auteur yeut rendre le proyen9al ind^pendant des influences 
du firan9ais litt^raire, il recommande aux troubadours modernes 
r 6tude de V ancien proyen9al et propose une orthographe accom- 
mod^e k celle des troubadours du Moyen-Age. Sur le döyelop- 
pement linguistique, M. F. 6met des id^es bien arri6r6es quand 
ü dit, y. g.: „Quel intärSt aurait le f&libre k se seryir, pour tra- 
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dnire ses impressions, d' tm parier sans r^gles grammaticales, pres- 
qne obüt^r^?" 

AzAifl, Oabbdel, De t orthogrgpke de ia tangue des iroubadours 
appiiquSe ä nos idiomes modernes. Dans le Bulletin de la SociÄtÄ 
arcWologiqne, etc., 2« s^rie, t. XII, B^ziers, 1883—1884, in-8<>, 
p. 239. 

D^s son apparition, la Bevne des lang. rom. a pris parti 
ponr le Systeme orthographique adopt^ par les fölibres (y. A. 
Montel, De t ortkograpAe, Bev. des lang. rom. I, p. 40 sqq., et 
Tn , ibid. p. 147 sqq.), et eile n' a pas pen contribu^ k son ex- 
tension. Cf. aussi E. Boehmer, Die provensalisehe Poesie der 
Gegenwart, Halle 1870, p. 47—48. 

Tant qu'il ne s' agit que de fixer Torthographe des textes 
constitnant la litt^ratnre dialectale, on poorrait se föliciter de 
voir les id^es propag^es par les F^Hbres trouver de plus en plus 
d' 6cho. Mais il y a lieu de regretter trte vivement que leurs repr6- 
sentants, encore aujourd' hui, ne semblent pas reconnaitre en gön6- 
ral que les exigences des 6tudes de grammaire historique r^clament 
d' une mani^re exclusive un Systeme pr6cis de transcription phonö- 
tique. Combien seraient plus utiles, pour ne citer qu' un exemple, 
les dictionnaires si möritoires d'Azais et de Mistral, si leurs auteurs 
avaient reproduit le vocabulaire dialectal avec une transcription 
phon^tique exacte k c6t^ de Torthographe modelöe sur celle du 
Moyen-Age k laquelle ils ont donn6 exclusivement la pröförence ! 

Lexicographie, Etymologie. 

Le domaine de la lexicographie a d6j& öt^ le th6&tre d'une 
tr^s grande activit^. Nous poss^dons quatre grands diction- 
naires dont les auteurs ont eu pour but de röunir le vocabu- 
laire de tous les dialectes proven9aux modernes. Ces efforts 
sont loin d' avoir <&t^ sans fruits pour les recherches philologiques ; 
toutefois, on ne peut nier que chaque dialecte en particulier ne 
seit encore trop peu s^rieusement explor^ pour que la compo- 
sition d'un ouvrage d6finitif, satisfaisant aux exigences de la 
science soit devenue possible. 

Claübb-Ubbaik DB Rbtz, baron de Servi^res, Dietioanaire de 
tous les patois miridionaux de la France. — Cf. Rev. des lang, 
rom. XVn, p. 66. N'a pas paru. 

HoNORAT, J.-8., Dietionnaire proven^al^fran^ais ou Dietionnaire 
de la langue d*Oe aneienne et moderne, suivi d^ un vocabulaire 
fran^ais'proven^al . . . Digne, Repos, 1846 — 47, 3 vol. — La va- 
leur principale de cet ouvrage consid6rable consiste dans Texpo- 
sition soign^e de la signi£cation des mots. H y a beaucoup d^ ob- 
jections k faire contre le plan et Pex^cution des d^tails, en 
particulier contre le m61ange du vocabulaire de V ancien proven9al 
et du proven9al moderne, contre Torthographe („^tymologique'^) 
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adopt^e dans le cours du livre, et contre la transcription phoni- 
tique („en fran9ais*'). Avant de donner son dictionnaire, Honorat 
avait d6j4 publik xm Projet d^un DietiaHMaire proven^ai-fran^aiSf 
QU dictionnaire de la langue d'oc, ancienne et moderne, soumis 
auz difförentes Acad^mies des provinces m^ridionales de la 
France, et k toutes les personnes qni voudraient seconder V antenr 
par leur conconrs, ou V 6clairer par leurs lomiöres. Bigne, Bepos, 
1840, in-80, 80 p. 

BoucoiBAN, L. , Dictionnaire anaiogiqye et itjfmoiogique des 
idiomes mSridionaux qni sont parl^s depuis Nice jnsqu^ k Bayonne 
et depuis les Pyr^n^es jusqu' au centre de la France, comprenant 
tous les termes vulgaires de la Flore et de la Faune m^ridionale, 
un grand nombre de citations prises dans les meilleurs auteurs, 
ainsi qu' une coUection de proverbes locaux tir^s de nos moralistes 
populaires. Nimes, impr. Boumieux , 8*^ , 1875 sqq. — „Bien 
loin . . . düstre en progr^s sur ses devanciers, M. Boucoiran est 
moins pr^cis que plusieurs d'entre eux, qu^ Honorat notanunent. 
Son sp^cimen place k c6t6 Tune de Tautre les diverses fonnes 
dialectales d^un m^me mot sans indiquer le lieu auquel chacune 
d'elles appartient" (Rom. IV, p. 1B8 sqq.). 

AzA'ls , G. , Dictionnaire des idiomes romans du Midi de ia 

Franecy concemant les dialectes du Haut- et du Bas-Languedoc, 
de la Provence, de la Gascogne, du B6am, du Quercy, du Rouer- 
gue, du Limousin, du Bas-Limousin, du Daupbinö . . . Montpel- 
lier et Paris, 1877 sqq. 3 vol. 8«. XVI -687; 695; 827 p. 
— Publication speciale de la Soci^t^ pour P^tude des langues 
romanes. Aza'is s' est proposö en premi^re ligne de faciliter V in- 
telligence de la litt^rature de la France du Sud, aussi a-t-il 
attach^ une importance particuli^re k Texpos^ exact des sens 
de chaque mot. De m6me (\xC k Boucoiran et k Honorat, la 
critique lui a adress^ avec raison le reproche d'avoir compos^ 
son dictionnaire sur un plan trop vaste, bien qu'il faille recon- 
naitre que, dans Fex^cution, il a de beaucoup surpass6 ses de- 
vanciers, notamment Boucoiran. — D6j4 en 1864, Aza'is avait 
publik les Premiers fascicules d^un dictionnaire sous le titre de 
Dictionnaire des idiomes languedoeiens, Stymoiogique, comparatif et 
tecAnologigue. 

MiSTBAii, F., Loa tresor döu Felibrige, ou dictionnaire proven- 
9al-fran9ais embrassant les divers dialectes de la langue d^ oc mo- 
derne. Aix-en-Provence, Avignon et Paris 1878 sqq. — C'est 
sans contredit Touvrage le plus important dans le domaine de 
la lexicographie du proven9al moderne. D'apr^s l'indication 
du titre complet, le dictionnaire renferme: 1® tous les mots 
usit^s dans le Midi de la France, avec leur signification firan- 
9aise, les acceptions au propre et au iigurä, les augmentatifs et 
un grand nombre d^exemples et de citations d' auteurs; 2^ les 
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vari^t6s dialectales et archaiques k cöt^ de chaqne mot, avec les 
mmilairea des diverses langnes romanes; 3° les radicaux, les 
fonnes bas-latines et les Ätymologies ; 4^ la synonymie de tous 
les mots dans leurs divers sens; 5^ le tablean comparatif des 
verbes aiudliaires dans les principaux dialectes; 6® les para- 
digmes de beancoup de verbes r^guliers, la coi\jagaiBon des verbes 
irr^oliers et les emplois grammaticanx de chaqne vocable ; 7® les 
ezpressions techniques de T agriculture, de la marine et de tous 
les arts et m^tiers ; 8® les termes populaires de V histoire natnrelle 
avec lenr traduction scientifique ; 9** la nomenclatnre g6ographique 
des villes, villages, quartiers, rivi^res et montagnes du Midi, avec 
les diverses formes anciennes et modernes; 10^ les dönominations 
et sobriquets particnliers aux habitants de chaque localit^; 
11° les noms propres historiques et les noms de famille m6ri- 
dionaux; 12*> la collection complfete des pro verbes, dictons, ^nigmes, 
idiotismes, locations et formules populaires; 13° des ezplications 
8ur les coutumes, usages, moöurs, institutions, traditions et croyances 
des provinces möridionales ; 14° des notions biographiques, biblio- 
graphiques et historiques sur la plupart des c616brit^s, des livres 
ou des faits appartenant au Midi. — Le dictionnaire de Mistral 
surpasse de plus du double, en ^tendue, celui d'Azais. Les 
nombreuses citations emprunt^es, en partie directement k la 
langue de la conversation, en partie k la litt^rature dialectale 
imprim^e, qui sont donn^es pour 1' öclaircissement du sens des 
mots, sont pr6cieuses. De mSme, les excursus, quelquefois assez 
d^velopp^, sur la phon6tique et la morphologie, ajoutent k la 
valeur de V ouvrage quoiqu' ils ne r^pondent pas k des exigences 
rigoureusement scientifiques. 

Des mots patois appartenant k un ordre dMdöes particulier 
se trouvent recueillis dans: 

PouMAB&DB, Manuel agrieole et domestique des termes qui 
s^ appliquent aux ehoses usuelles, Toulouse 1841, in-8^, XXXVI- 
296 et Vlll-310 p. — Une deuxi^me Edition a paru sous le 
titre de Manuel des termes usuels contenant les termes relatifs 
k Thomme physique et moral — 4 la maison qu'il habite avec 
ses d^pendances et meubles de toute esp^ce — k P agriculture, 
aux instruments qu' il emploie . . . dispos6 par ordre de mati^res 
afin de rendre les recherches promptes et faciles par M. J. P o u - 
marode, Ancien Juge de Paix de Cordes, Juge au Tribunal de 
Gaillac, etM.A.Poumar^de, Juge de Paix de Lavaur. Toulouse, 
V° Sens et Paul Savy, 1860, in-8<>, XX-488 p. Cette 2« Mition, 
la seule que nous ayons eu sous les yeux, n' est qu^ un dictionnaire 
fran^ais ordonnö par ordre de mati^res. C^ est seulement accessoire- 
ment que le mot fran9ais est suivi d'un .terme proven9al „pouvant 
venir en aide k nos d^finitions et servir k faire reconnattre les 
objets dont nous donnons les noms fran9ais". A propos de la 
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premi^re Edition, les auteors remarquent, qu'elle contenait tme' 
table alphabetique ^tendue des noms vnlgaires. „Elle justifiait 
jusqu'^ un certain point le nom de dictionnaire patoi8-fran9ais 
que quelques-uns avaient donnö k notre Manuel^ 

AzA'is, G., Cataiogue botanique, Synonymie ianguedocienme, 
proven^alty gasconne, guercinoüe etc. Böziers^ 1871, iii-8*. — 
Dans le Bulletin de la Soci6t^ arch6ol., scient. et litt, de B^ziers^ 
2* s6rie , VI , IV- 185 p. L' auteur pnise en partie ä des 
sonrces ^crites, en partie k la tradition orale, en y ajontant^ 
antant que possible, les d^nominations de Tancien proven^al. 
Une liste (p. 176 — 18B) des Champignons les plus connus, avec 
les noms qu'ils portent dans le fran9ais du Sud, termine le 
travail. Cf. Romania I, p. 269. 

BouMBQü^RB, C, Giossaire myeoiogf'que. i^tymologie et con- 
cordance des noms vulgaires ou patois avec les noms fran^ais et 
scientifiques des principaux Champignons alimentaires et v6n^neux 
du Midi de la France. — Dans les M6moires de la Soci6t6 agri- 
cole, scientifique et littöraire des Pyr^nöes-Orientales , XXT, 
Perpignan 1874, p. 217 — 259. Les connaissances philologiques 
de r auteur sont d^fectueuses , et les remarques ^tymologiques 
parsem^es 9& et \k dans Touvrage sont sans valeur. 

Lewal, Etymologie et transformations des noms des repas^ com- 
munication faite k la Soci6t^ dans la s^ance du 7 Mai 1884, par 
M. le G^n6ral Lewal. Montauban 1884, impr. Eoresti6, in-8^, 24 p. 
— Extrait du Bulletin de la 8oci6t6 arch^ologique de Tam-et- 
Garonne. Apr^s quelques consid6rations pr^liminaires, T auteur 
traite son sujet sous les rubriques suivantes: d^jeuner, dlner, 
goüter, gustatio, souper, collation, soupe. On y remarque en par- 
ticulier un petit nombre d' expressions emprunt6es au patois pour 
les choses dont il est question. Les explications Ätymologiques 
sont absolument sans valeur. Par exemple, dlner vient, d'aprfes 
M. L., de meridianus; „si Ton abrege la longue expression meri- 
dianus, on obtient dianus, plus voisin du mot dlner que diumus'. 



Meyeb, P., Vilymologie du prov. trebalk, Dans la Bomania 
XVil, p. 421 — 424. M. Meyer fait remonter le mot ancien prov. 
trebalk k trepalium cit^ par Du Cange, et, dans une note il donne 
diffSrentes formes sous lesquelles ce mot se präsente dans les 
patois du Midi. 

Recueils de mat^riaux. 

On a plusieurs fois rassembl^ des sp^cimens empruntÄs aux 
difförentes parties du domaine linguistique de la France du Sud. 
Voyez les travaux, indiqu^s dans notre bibliographie, de Mary- 
Lafon, Mandet, Savinian et les recueils mentionnte ci- 
dessus p. 21 sqq. H faut en outre citer: 



Digitized by LjOOQIC 



— 41 — 

[Bbunbt, G.] Fragments de poisies en langue tP oe, Paris^ 
Techener, 1843, in-S«. 

La Baga d^or, Romance popuiaire, La Soci6t^ pour T^tude 
des langues romanes avait rintention d'en publier toutes les 
versions connues comme sp^cimens des difförents patois de la 
langue d' or moderne. N* ont pam jusqu' k präsent que la version 
de Lunel-Viel (Rev. des lang. rom. I, p. 152 sqq.) et celle de 
Balesta (Arifege; 1. c. 11, p. 311 sqq.). 

[FouBfis, A.] j4nthologie FiliMenne ä Jacques Jasmin (tra- 
dnction et notes d'Aug. Four&s). Bans la Bevne du Sud- 
Ouest publice sous la direction de TAcad^mie Jasmin, Agen, 1885. 
Benfenne: p. 74 — 77 A^n Jaques de Jansemi. Salut dedicat k 
soun filh par Aguste Foures (Languedocien, Gastelnaudary et ses 
environs); p. 124 — 127 La mort de Jasmin par J.-L. Alibert 
(Languedocien, sous-dialecte de Roquecourbe, pr^s Castres, Tarn); 
p. 146 sqq. A. Moussu Joussemin par Victor Gelu; p. 170 sqq. 
A V oucasion del ramel d^ or, que la bilo de Toulouso ufrisqu^c k 
Jasmin apr^p la didica9o de Francouneto en 1840; p. 193 sqq. 
Eeboul k Jasmi par Lou Felibre PastourM (Beipech, Aude); 
p. 241 sqq. Epitro a Jasmin par Lucien Mengaud (dans le dia- 
lecte de Toulouse). Comme on le voit, presque tous les textes 
publi6s ici sont en languedocien. Sur le point de vue de Fourfes 
en mati^re orthograpbique cf. plus haut p. 36. 

[du Bbblug-Pebussis] Salut ä POecitanie imiti de Florian 
par Fortuni Pin tradnit en cent sept idiomes la plupart d^ origine 
romane et publik k Toccasion du premier centenaire de Tabb^ 
Favre. Montpellier, Imprimerie Centrale du Midi (HameHn Fröres) 
1846, in-8«, 14 + LXXTT p. !• Partie. — Dans le Felibrige. 
Maintenances de Languedoc, d^Aquitaine et de Provence. Ann6e 
1885 — 1886, n® 58. Cet ecrit est pr6c6d6 d'une introduction 
sign^e A. de Gagnaud- [pseudonyme pour de Berluc - Perussis] 
qui explique son origine et son but et qui expose une division 
du parier proven^al en prenant pour criterium la 1*" personne 
sing, du verbe : la premifere forme 6tablie dans la rögion alpestre 
ou haute Provence emploie, k la premi^re personne du singulier 
de la plupart des temps, la finale en o sourd, la seconde, celle 
de la r6gion m^diterranöenne ou basse Provence, emploie la 
terminaison primi-personnelle en /, la troisieme, celle de la rÄ- 
gion rhodanienne, ou du Comtat et de PArl^sie, emploie la ter- 
minaison en e atone. L'auteur ajoute quelques autres traits 
caract^ristiques sur ce qu^il appelle les trois sous-dialectes de 
la Provence. [Cf. ci-dessous p. 79. du Berluc - Perussis , Carte 
des dialectes et des sous-dialectes proven9aux. Dans le Congr^s 
scientifique de France, 44® Session tenue k Nico en Janvier 1878. 
Tome n (Nice 1879), p. 360—364.] La premifere partie de 
Pouvrage, seule parue jusqu^4 präsent, renferme, en tant qu^il 
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s'agit des dialectes romans de la Trance, des spöoimens dia- 
lectaux de la Provence (p. XI — L), du Danphin^ (p. LUE — LXT) 
et du Languedoc (p. LXV — TiXXTT). L' oribhographe des textes 
est, dans la plupart des cas, celle des fölibres. Cf. Litteratur- 
blatt f. germ. u. rom. Phil., 1888, n® 3 (H. Suohier). 

D^autres recneils qui renferment des textes empront^ plus 
ou moins exclusivement k une contr6e d6tennin6e, seront indi- 
quÄs ailleurs. Des tradnctions en prose de textes proven9aux 
du XVn» et du XVUI« siicle out ^t^ publikes par 

Cabrio, M., Le iroubadour moderne^ ou poisies popuiaires de 
nos protfinees mSridiofiaies, iradw'tes en fran^ais, ei pr^Miee dum 
diseours sur la langue et la litlirature proveafales depuis leur ori" 
gine jusq^ä nos jours, Paris, 1844, iii-8«, XVI-320 p. — Dana 
un Discours pr^liminaire , V auteur traite du proven9al d' une 
mani^re par trop g^n^rale. 

Bibliographie. 

Bbunet, G., Notices et extraits de quelques ouvrages en paiois 
du Midi de la France, — Vari6t6s bibliographiques. Paris, chez 
Leleux, rue Pierre-Sarrazin, 1840, in-12«, X-188 p. — Cet 
ouvrage n' a 6t^ tir6 qu' & 100 exemplaires. Cf. Bibl. de 1' Ecole 
des Chartes, t. II, 1840—1841, p. 90 sqq. 

Maby-Lafon, Tahleau historique et liitSraire, v. ci-dessus 
p. 27. L' Appendice bibliographique qui y est ajoutö n' est qu' un 
extrait de Pierquin de Gembloux, Bibliographie patoise (v. ci-dessus 
p. 25). 

Rbboül, R., Bibliographie des ouvrages Seriis en paiois du 
Midi de la Franee et des travaux sur la langue romano-provenfale, 
Techener 1877, in-8^, 89 p. L' auteur veut compl^ter les travaux 
bibliographiques de Pierquin de Gembloux et de Mary-Lafon, 
„en corrigeant les erreurs qui s'y sont gliss^es et en y ajoutant 
quelques 6claircissements*'. La bibliographie de Beboul comprend 
458 num^ros. Elle est tr^ incompl^te, particuli^rement en ce 
qui touche k la grammaire et k la lexicologie. Les travaux publica 
dans les revues ou rest^s manuscrits ont 6t^ exclus de parti-pris. 
Cf. Rom. Vn, p. 347. 

NouLET, J. B., Essai sur P hisioire liiiiraire des patois du Midi de 
la Fr ance au ÄFI'^ et au ÄFW siScle, Paris, Techener, 1859, in-8«, 
Vm - 257 p. (tirage k part de la Revue de Toulouse). — P. 226 
— 257 : Appendice bibliographique comprenant le catalogue des 
ouvrages Ber its dans les patois du Midi de la France au XVI« 
et au XVli« sifecle. L' auteur y ajoute les quelques Berits sur 
les patois compos6s k cette 6poque. Une suite a paru sous le 
titre d^ Essai sur P histoire littiraire des patois du Midi de la Franee 
au Xnil* siSclCj Paris, Maisonneuve et C^ 1878, in-8<^, 234 p. 
(tirage k part de la Rev. des lang. rom. 1874—1877). 
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Bauquibb, J.J Les proven^ifiüies du Xfllt^ stiele, — Bev. des 
lang. rom. XVII, p. 66— 84; XVm, p. 179—182 ; lettres inÄdites de 
Samte^Palaye, Mazaugaes^ Caumont, La Bastie etc., auxquelles B. a 
ajoat^ des indications bibliographiqnes pr^cieoses dans une intro- 
duction et de nombreuses notes. 

Parmi les tentatiyes faites poor snbdiviser en dialectee parti- 
onliers le domaine lingnistiqtie provenpal, mentionnons, en dehors 
des travanx cit^ plus hant, k la page 7 sqq.: 

HiSTBAL, Fb., La Lengo prouven^alo. — In Armana prouyen9aa 
p^r loa b^l an de Di^u e don bissest 1866 adouba e publica de 
la man di Felibre. Avignoun, Aubanel, p. 26 — 28. On y dis- 
üngue: I. Lou parla marsih^s. 11. Lou parla dou Bouso (Lou 
parlo dou Roso, em^ lou parla marsihös , formen ce qu' apelan 
pu particulieramen la lengo prouven9a1o). HE. Lou parla lenga- 
doucian. IV. Lou parla gascoun; — et: 

MiSTBAL, Fb., Tresor dbu Felihrige^ oü P on trouve le tableau 
suivant des dialectes et sous-dialectes de la langue d'oc (donn6 
d'apr^s Savinian Ghramm. prov. XTT): Provenpal: Bhodanien, 
marseillais , alpin , ni9ard. Languedocien: C6 venol , mont- 
pelli^rain , toulousain , rouergat. G a s c o n : Armagnagais, 
ari^eois, agönais, quercinois. Aquitain: B6amais, marensin, 
bordelais, bazadais. Limousin: Bas-limousin, haut-limousin, 
pärigourdin, marcbois. Auvergnat: Cantalien, limagnien, ve- 
launien, for^zien. Dauphinois: Brian^onnais, diois, valentinois, 
vivarais. 

II va Sans dire que la division adopt^e dans notre Biblio- 
graphie a ^t^ choisie seulement dans un but purement pratique 
prescrit par T^tat bien incomplet, dans lequel les recherches 
scientifiques se trouvent actuellement. 

Dans Montaigne, Essais^ livre IE, chap. XVII, on lit: 
„il j a bien au dessus de nous, vers les montaignes, un gascon 
que ie treuye singulierement beau, sec, bref, signifiant, et 4 la 
YÖrit^, un langage masle et militaire plus qu' aultre que j' entende : 
«utant nerveuz, puissant et pertinant, comme le fran9ais est 
gracieux, deUcat et abondant". Parmi les 6crivains ou 6rudits de 
ce temps, qui fönt encore mention du mdme dialecte, le plus 
caract^ristique de tous les dialectes gallo-romans du Sud de la 
France, nous ne citerons que Scaliger qui parle des „felices 
populi, quibus vivere est bibere'^, mot qu' on trouve cit^ souvent 
plus tard, et Bovellus, qui, faisant allusion au möme trait 
pbon^tique, dit dans son Liber de differentia vulgarium linguarum : 
Yascones et Bardi Galli, Hispanorum vicini, id vitij in labijs ab 
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horoscopo suo habent, ut crebiuscule B in F' consonantem, et vice 
versa F consonantem in B vaiient. 

Du commencement du XVU si^cle il existe nn Faeabuiaire 
gaseon manuscrit de Dastros dont G^nac-Moncaut a fait entrer 
les mat^riaux dans son Dictionnaire gaseon. Le manoscrit a 
pass^ ensnite en la possession de Glausade de Mariac ^). 

DU MfiGE, AtiEXANdbe, Stütislique gdnSr^ie des dipartemens 
pyr4nienSf ou des provinees de Guienne et de Langnedoe. Paris, 
Treuthel et Wurtz, 1828—1829 , 2 vol. in-80. Renfenne t. II, 
eh. IX: Langue Escnara ou Basque; dialectes de la langue ro- 
mane en xisage dans les dipartemens de la GKronde, des Basses- 
et des Hautes-Pyr6n6es et du Gers. — Ch. X: Dialectes de la 
langue romane des dipartemens de la Haute Garonne, de V Ari^ge, 
de l'Aude et des Pyr6n6es-Orientales. L'auteur donne des sp6- 
cimens dialectaux, des renseignements sur des po^tes ayant ^crit 
en patois; et des observations sur le patois. Ges demi^re» 
sont, pour la plupart, d'une nature trfes g6n6rale. L'influence 
du grec sur la formation du vocabulaire est beaucoup exag^r6e. 

Abadie, A. Ph., Dictionnaire des prineipaux termes du dia- 
iecte gaseon, Dans Lou Parterre Gascoun coumpouzat de Quaoute 
Garreus par G. Bedout d'Aucli pr6c6d6 d'une introduction et 
suivi d' un choix de po^sies de divers auteurs. Toulouse et Auch, 
1850, in-12^. La premi^re Edition du Parterre gascoun a pani 
k Bordeaux en 1642, in-8®. Le dictionnaire de la nouvelle 
Edition, comprenant les pages 121 — 153, est destinö en premi&re 
ligne k donner Texplication des mots contenus dans les textes 
publi^s qui ne sont plus en usage aujourd'hui ou qui ont vieillL 
L' introduction (p. IX — LXXVI), qui traite surtout de Thistoire 
littöraire, a pour titre: La langue romaine parl^e en Gascogne. 
Troubadours de cette province, leurs po^sies. La prose gasconne 
depuis le XI® si^cle jusqu'au XVIII®. Renaissance litt^raire en 
Gascogne. Pontes de cette p6riode. Leurs OBUvres. ]fctat actuel 
de la langue. 

Gjfi:NAC-MoNGAUT, De la iangue et de la iittSrature gasconne, 
— Dans: Voyage archöologique et historique dans les anciens 
comt6s d'Astarac et de Pardiac. 1856, in-8 , p. 131 — 136. 

1) Un Dietümnaire grueon manascrit da XVIII« si^le mentionni p«r 
Pierqain de Gembloaz et, apr^s lui, par Mary-Lafon, se tronve k la bibliotb^n» 
de r Arsenal (no 8648). II comprend 128 pages in-4«. Les mots qni y sont 
contenns n' appartiennent tontefois pas an patois; ils sont emprant^ k de» 
chartes da XlVe si^ele et k deoz textes de la fin da XI Ve oa da connnence- 
ment dn XVe siöde; par cons^qaent, ce trayail doit dtre ijoat^ k la liste 
considörable des oeaTres lexicographiqaes relatives k Tancienne langae donn^e 
par Lochaire dans ses Etades p. 245. Le ms. de T Arsenal renferme enoore, 
entre aatres choses: p. 129-147, trois chartes de l'abbaye de Sainte-Croix de 
Bordeaax en langage da pays saivis d'an Glossaire gaseon sur les trois chartes 
pr^c^dentes ; p. 149 — 195, an extrait d' an commentaire sar la Bible en langage 
gaseon. 
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L'anteur voit dans le gascon „une langue m^re, ant^rieore k 
rinvasion romaine, et contemporaine des denx grandes langues 
parl6es sons Aimibal dans la Geltique et dans la p^ninsule ib^ri- 
que: le oelte, aujonrd'hai bas-breton, reoscare devenu le bas- 
que** (!) Des id6es semblables furent ^noncöes par Sansas, 
FMtablei origines du langage gascon (B.ev. d' Aquitaine VITI, 
p. 24 sqq. 8. irouve V origine du gascon dans le latin vnlgaire, 
„cet idiome compos^ de mots appartenant en tr^ grande partie 
au langage national ant^rieur k V occupation romaine, mais ajust6 
k peu pr^s aux formes de la langue latine. Dans la m§me 
Bevue, XI, p. 520 sqq., il se rallie express^ment aux id6es reprö- 
sentÄes par Cönac-Moncaut et Granier de Cassagnac (voyez ci- 
dessus p. 10). 

DU PsYBAT, A., Memoire sur les idiomes du Midi de la France 
en gSn^ral et sur celui du centre de la Guienne en pariiculier ei 
Glossüire. Bordeaux, Degr^teau et PoujoL — Congrfes scientif. 
de France, 28* Session tenue k Bordeaux en Sept. 1861, t. V, 
p. 399 — 468. p. 413 sqq.: Principes ölömentaires de la gram- 
maire gasconne (Voyelles, Consonnes, Accents, Ponctuation, Pro- 
sodie, D6nombrement des sons öl^mentaires). Des parties du 
discours; Note A: Sur le Systeme de la conjugaison des verbes 
gascons. Glossaire gascon (et languedocien). — L' auteur englobe 
dans le domaine linguistique gascon les d^partements du Lot et 
de V Aveyron, de teile sorte que le nombre de personnes parlant 
ce dialecte est port6 k 3012000, c'est k ^e k plus d'un 
tiers en plus du nombre obtenu par les r^centes recherches de 
M. Luchaire. 

BisGHOFF, Ed., Foyage en Gascogne ^ Agen ä Auch, Auch 
1866, in-12. P. 79 — 101: Langue, moBurs et coutumes. Les re- 
marques du reste tr^s insigni£antes que Bischoff fait sur la langue 
ont %\^ emprunt^es pour la plus grande partie aux travaux de 
Du M^ge (v. plus haut p. 44) et de Gazeaux (v. ci-dessous p. 59), 
qu'il pr6tend avoir rectifi6s en quelques points. — Cf. Rev. de 
Gascogne VI, p. 338. Un progr^s d6j& notable sur les essais 
tent^s jusque 14 est marqu^ par: 

Daste, J., Essai sur les Caraeieres de la langue gasconne, — 
Publik par L. Gouture dans la Revue de Gascogne, XII (Auch 
1871). Le travail de D. occupe les pages 309—314, 462 — 4tG6, 
548 — 552 et traite du vocalisme, du consonantisme , de la d6- 
clinaison et de la d^rivation. M. Gouture le recommande en y 
faisant les additions suivantes : 1^ De V Etymologie de Ghibau. 
2® D'un changement d'accent k l'infinitif de plusieurs verbes. 
3® De r Etymologie de biufero, pip^lo, bouhigo. 4° Sur le change- 
ment de F en U en Gascon. 5® De la formation du mot rEino. 
6® De r Etymologie et du sens du mot gascon biado. 1^ Des 
Suffixes ^tor et -arius dans la formation du gascon. 8® Des 
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radnes grecques du gascon. Le trait^ de Daste a öt^ bien dä- 
passö par les Stades plus r^centes de Luohaire: 

LüGHAiBE, A., De iingua aquitaniea (apud Pacultatem litte- 
raram Parisiensem dispntabat). Paris, Hachette et O, 1877, 
in-So, 64 p. Cf. Romania VI, p. 317; VH, p. 140—142 (P. M.); 
Rev. crit. XI, 2, p. 167 sq. (Vinson) ; Rev. de ling. XI, p. 464 sqq. 
(Vinson); Rev. de Gase. XVm, p. 575. 

LüCSHAuiE, A., Les origines linguistiques de P Aquitaine. Paris 
1877, m-8^, 72 p. — Et dans le Bulletin de la Soci^t^ des sciences, 
lettres et arts de Pau, 1876—1877, 11« s^rie, tome 6"*, Pau 
1877, p. 349—423. Cf. Rev. de ling. XI, p. 464 (Vinson); Bibl. 
de r^cole des Chartes, ann^e 40; Rev. de Gascogne XVm, p. 575 \ 
Romania VII, p. 142 (P. M.). 

LüCHAiBE, A., Etudes sur ies idiomes pyrinien$ de ia rigion 
fran^aise, Paris 1879. Avec nombreuz sp^cimens et carte, 
in-8^, 378 p. M. Lncbaire traite dans cet onvrage d^nne 
mani^re plns d6velopp6e le sujet abord^ dans les deox brochnres 
pr^c6dentes. Bien qu' il n' ait pas r^ussi k mettre hors de donte 
V inflaence que, d' apr^s lui, le basque aurait exerc^e sur le gascon 
(cf. P. Meyer, Romania VIT, p. 140 sqq., et A. Luchaire, 
j4quitain8 et Gaseons, riponse ä M, P. Meyer dans Ia Rev. de 
Gascogne, XIX, p. 127 sqq. ^), il a cependant, par ses recherches, 
enricbi considörablement nos connaissances sur les patois parl^ 
dans la France du Sud-Ouest. Les chapitres de son livre qui 
nous intöressent plus sp^cialement ici sont: V: La langue gas- 
conne, p. 193 — 263; VI: Les patois gascons du B^am et de 
Bigorre, p. 264 — 309, et VII: Les patois gascons du Comminges 
et du Gouzerans, p. 310 — 329, dans lesquels on trouve la tentative 
d*une d^limitation et d'une subdivision dialectale du gascon 
fond^e sur des criteriums linguistiques, et entreprise pour la 
premi^re fois avec m6thode et pleine connaissance du sujet. Cf. 
Rev. critique, 1880, p. 477; Rev. de linguistique, XTT, p. 339 sqq.; 
Academy, 1879, 25 Oct.; Litt. Zentralblatt, 1880, 3 Janv.; Rev. 
de Gascogne, 1879, p. 97; Rev. celtique, IV, p. 111. 

LucHAiaB, A., Remarques sur Partich difini en Gascon. — 
Rev. de Gascogne, XIX, p. 53 sqq.; 161 sqq. M. L. s^occupe 
ici surtout de Tancienne langue. Je n'ai pu me procurer: 

Causerie Httiraire sttr ies patois et sur le poSme patois intituli 
la Ragassade. Bordeaux, Soriano, 1879, in-18*^. — M. L. Couture 
en dit dans la Rev. de Gckso. 1879, p. 434: „Lises-la pour 



1) Je n' ai pu avoir k ma disposUion deox travaax qu' il faadrait pent^ttre 
mentionner ä propos de catte controverse : Berges-Lagarde, Ibäret tt 
OaBomtf dans le Sud-Ouest, Journal-reyue hebdomadaire , Agen 1887, 8 ÄTiil 
et sqq — et L. Sorbets, Quelques rißexiane ä propoi de V oriffme de la 
lanffue gaeconne, dans le Bulletin de la SociÖt^ de Borda 111, p. 81 — 86. 
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goüter les bonnes pages qu* eile renferme sor nos patois, et qui 
sont d^un amatenr ^clair6, sinon d^un savant lingoiste.^ 

Düg£b£, E., DoeumentM pour servir ä /' Sfude des palois gaseons. 

— Eev. de lingaiBtiqne Xni, Oot. 1880. Traduction d'un Epi- 
sode de Daphnis et Chlo^ dans le patois de Samt-Esprit (faubonrg 
de Bayoime), Boucau (canton de Bayonne), Biarritz, Labastide- 
Clairence (arrond. de Bayonne), Sordes, canton de Peyrehorade 
(Landes), Pny6o (arrond. et cant. d^Orthez), Salies (arrond. 
d^Orthez), Navarreins (arrond. d^Orthez), Laharie (cant. d'Arga- 
zanx, arrond. de Mont-de-Marsan) , Levignac (cant. de Castets, 
arrond. de Dax), Lit (cant. de Castets, arrond. de Dax), Tarsac 
(arrond. de Mirande, Oers), Bordeaux. En n^adoptant pas ponr 
son recueil un Systeme de transcription phon^tique pr^cis et 
möthodique, rautenr n'a pas tenu compte de ce qni est avant 
tont n^cessaire dans an ouvrage de ce genre. 

Beste« k indiqner nombre de petit trait^, la plupart ^ty- 
mologiqnes, d^nne valeur tr^ difförente, qui ont paru dans la 
Bevue d^ Aquitaine et dans la Bevue de Gascogne: 

H.Caiid^rftii, LmguüHque (Dtaks la B. d'Aq. VI, p. 91 iqn») — NoU phüo- 
loffiqus iur Vu ei sur to dttna Vidiome gatcon (ibid. VII, p. 664 sqq. Sans 
▼alenr). — Namt dotmU, m Oateogme, au» hHe» de labour (ibid. YII, p. 667). 

— L. Cooture, Etudes phü, mr Ut diaUete$ de la OascogfU. BeA. äymol,: 
Potipa, gouyat^ maynaigt (Bev. de Oase. V (1864), p. 26 sqq.). — Ihyt äywtologie 
gaseowM (Sabi, Mt. Bev. de Gase. XII). — Tamiiey de Larroqae, Sur 
Üb dwers nomt du eoq en patoit (ibid. X, p. 687). — L. C-, Sedierte ^tymo- 
logiquet ntr träte mote gaeccm (Bciuem, MOf, brigaü. Ibid. XV, p. 168). — 
D. Noalet, De V äymetogie du mot lAmande [esp^ce d' armoire] (ibid. X, 
pk 476). — L. Contare, Du nud grauUe ueiÜ en Qaeeogne (ibid. XIII). — 
J. Dalae, Du nom patoie de la oUmatiU (ibid. XVI). — J. Dnlae, Du mm 
paUfie de V «^mo (ibid. XIX, p. 49). — T. de L., L* ägmologie du nuH patoie 
paiao (ibid. XIX, p. 487). — J. Dalae, Unpetä proUime: Süvarmmf AieUea; 
aeeüvare, eetiver. Ettibtuhu, eetiuaire ete. Le Ca»au «T ero Ettibo de Lu», Le 
Cfirmanage ou Sermenage (ibid. XX, p. 608—611). — J. Dalae, 8ut U$ moU 
«ay«, jaUe et gua (ibid. XVII, p. 1 98). — Lee motu gateone emjMHit, formeta^ 
begearan (ibid. XXIII, p. 91). — G. Baleneie et L. Coatare, V Agmclogie 
de bedaut [brndeau] (ibid. XXIII, p. 866). — L. Coatare, Letum de LavereOt 
(ibid. XXIII, p. 46). 

Suivent les ouvrages qui ont pour objet quelques variöt^ 
du gascon, group^s d'apr^s la division du domaine dialectal 
donn^ par M. Luchaire: 

(Btemaifl.) 

Des renseignements bibliographiques utiles sur ce patois 
sont donn^s par V. I>e s p y dans sa Grammaire biamaiM (2'' Edi- 
tion, V. ci-dessous p. 50), p. 513 — 516, et par 

SouuGB, L., Patois BSarnais et Bayonnais. — Dans : Catcdogue 
de la viUe de Pau. Histoire locale. Pau, Lnpr. Veronese, 1886, 
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in '8^, p. 202 — 211: A. Gbammaires, Dictionuaires. B. Ouvrages 
Berits en patois. 



Au sujet de la d^limitation entre le basque et le domaine 
lingoistique gallo-roman on trouve des remarques dans les travaux 
ant^rieurs d^Oihenart, Notitia utriusque Faseomae, tum iberieae, 
tum aguitameae, Parisiis, Sumptibus S. Cramoisy, 1638, in-4^, 
et dans Origines de la lengua espanoia, compuestos por varios 
autores, recogidos por Gregorio May ans ySiscar. Parmi 
les travaux plus r^cents il y a lieu de citer: 

BoNAPABTE, L.-L., Carte du pays basque, eonstruite ä Plnsiilui 
g^ographique de Standford, 1863. — D'aprös Vinson (l'Avenir 
de Bayonne, 16 Mai 1875), cette carte, que nous n'avons pas 
eue sous les yeux, n'a 6te mise en circulation qu'en 1867. H 
en mentionne deux 6ditions, Tune en taille-douce, l'autre litho- 
graphiöe. Cf. Ausland 1873, p. 779, et le Bulletin de la Soc. 
d' anthropologie, 2« s6rie, m, p. 522. 

Bboga, f., Mimoire sur Vongine et la rSpartition de la 
langue basque. — Bon travail paru dans la Bev. d' anthropologie 
IV, p. 1 et suiv. On en cite un tirage k part (Paris, E. Leroux, 
1876, in-8^, 54 p.) suivi d'une carte de la langue basque et 
d.' un carton ou est d^crit le canton de la Bastide-Clairence, en- 
clave b^amaise de la r^gion basque. Ce sont les donn^es de M. 
Broca que suit G. Gerland dans son article sur la langue 
basque, Grundriss der rom. Phil. I, p. 324. D'apr^s Luchaire 
(Etudes p. 98), la carte de Broca, au point de vue de V exactitude, 
est bien införieure k celle du prince L. L. Bonaparte. On ©n 
trouve une r^duction dans la Nouvelle g^ographie universelle de 
M. E. Eeclus, n, Paris 1877, p. 85: Zone de la langue basque sur 
le versant fran^ais. 

Les nombreux ^l^ments romans que le dictionnaire basque 
a emprunt^ aux dialectes proven9aux, sp^cialement au b^amais, 
m^ritent un examen soigneux. Le commencement de cette 6tude 
a ^t^ entrepris dans un tr^s savant article deM. H. Schuchardt, 
Romano'baskisehes (Zeitschr. f. rom. Phil. XI, p. 474 — 612). Voyez 
la Romania XVII, p. 622. 

SuppUment aux Gaseonismes eorrigSs de feu M. Desgrouais, 

professeur au collfege royal de Toulouse (v. ci-dessus p. 30). 
Destin^ principalement pour les maisons d'^ducation d'Olöron 
et de Sainte-Marie. A Pau, de T imprimerie de J. P. Vignancour. 
1788, in-8^, VII-60 p. Un exemplaire se trouve en possession de 
L. Lacaze. [Cf. son ouvrage sur Les Imprimeurs et les libraires 
en Biarn {1662 — 1883) dans le Bulletin de la ßociöt^ des sciences, 
lettres et arts de Pau, 1883—1884, II« s^rie, tome 13°»«, Pau 
1884, p. 139.] 
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Sajus, B., Essai sur ies vices du langage ou suppliment de 
€rammatre Fran^aise ; destinö principalement k la jeunesse du 
d^partement des Basses-Pyr^n^es et des döpartemens circon- 
yoisins et, en tr^s grande partie, utile k celle des autres d^- 
partemens. D^di^ k Pabb^ Jourdan, recteur de rAcad^mie de 
Pau. Pau, V« Tonnet, 1821, in-S«, 70 p. — P. 7 de Tintro- 
duction, Tauteur expose le but qu'il s'est proposä. H traite: 
P. 9—13 De la puret^ du langage. P. 13—83 De Tlmpro- 
pri^t6 des termes. Liste alphab^tique et explicative des termes 
impropres qu'on est le plus souvent sujet k employer dans Ies 
Basses-Pyr^n^es et dans Ies d^partemens limitrophes , avec Ies 
termes propres et leur explication k cöt6. P. 34 — 40 Du Bar- 
barisme: Du Barbarisme de mot. P. 40 — 58 Du Barbarisme 
de phrase. P. 58—66 Du Sol^cisme. P. 66—70 Du N6o- 
logisme. 

Abban:6be, E. G., Des idiomes et de la littirature des peupies des 
Pyritlies. — Bremarques insignifiantes, qui forment le chap. XXXV 
d' un livre d^ A. intitul^ : Tableau des Pyrinies fran^aises^ . . . accom- 
pagn6 d' observations sur le caract^re, Ies moBurs et Ies idiomes 
des peupies des Pyr^n^es. . . . Paris, Treuthel et Wurtz, 1828, 
2 vol., in-80. 

Mazube, A., Hisioire du Biarn et du pays basque, Faits, 
iigisiations, dioeises, races, monuments d* arehiologie etd^art, idiomes, 
poisie nationale . . . Pau, Vignancour, 1839, in-8^. — Liv. II, 
eh. IV: De la langue biarnaise] son origine et ses d^veloppe- 
ments ; comparaison du bäamais actuel avec ses formes primitives 
et avec Ies dialectes du Midi. — Ch. V: Suite du möme sujet; 
po^ie biarnaise ; Gaston PhoBbus ; Despourins ; chants populaires, 
po^tes plus r^cents. L'auteur s'en tient au point de vue de 
Baynouard pour ce qui conceme la Formation des langues romanes. 

Lou Saint J^vangeli, «T apres St. Matkieu. Pau, Impr. Vero- 
nese, in-8^, 60 p. s. d. [1849]. — Un exemplaire de ce livre, dans 
lequel on cbercherait en vain le moindre renseignement sur la 
prononciation, se trouve k la Bibliotb^que nationale (Inventaire 
A. n« 10199). 

ScHKAKENBTTBO , F., Ueber Sprache, Gesänge und Sitten in 
Biarn. Dans T Archiv de Herrig, t. XIX (1856), p. 317—330. 
Br&ve esquisse, dans laquelle Ies remarques sur le parier b^amais 
n'occupent qu'une page et demie. 

Bascle de LAOBfizB, G., Essai sur la langue et la littirature 
du Biarn, Bordeaux, 1866, in-8®, 86 p. — Les observations sur 
la langue sont döpourvues de toute valeur. — Les pages 12 — 21 
renferment des notices sur Pancienne littirature avec des sp^ci- 
mens de textes. P. 21 — 86: Poesie biarnaise sous Henri IV 
et depuis la r^union du B^am k la France: textes accom- 
pagn^s de notices bibliographiques sur les po^tes b^amais depuis 

Behrens, Biblio^nphie. 4 
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Henri IV. Je n' ai pas pu me procurer un livre r^cent du mSme- 
anteur La SociiU et ies meeurs en BSam (Pau 1886) qui contient 
nn chapitre sur la langae. 

Lespy, V., Grammaire biarnaise sut'vie d*un voeabuiaire fran^ais^ 
biamais. Pau, Veronese, 1858, in-8®, XX — 300 p. — XJne des 
meilleures ezpositions anciennes de la grammaire d'un patois; 
bien que Pauteur n'emploie pas une m^thode rigoureusement 
scientifique, particuli^rement dans le traitement de la phon^tique^ 
l'ouvrage est pr^cieux k cause des riches mat^riaux qu'il ren- 
ferme et d' une s6rie d' observations interessantes. — üne Edition 
corrig^ et consid^rablement augment^e a paru k Paris en 1880, 
chez Maisonneuve et C*« (in-8" , Vin-520 p.). Cf. Rev. de 
Gkscogne XXI, p. 565. On en cite une traduction anglaise 
abr^g^e: Grammar and Foeabuiary of Bearn/or Beginners. Abridged 
and translated by Roger G. Molyneux, London, Frowde, 1888. 
— M. Lespy a publik en outre un article qui trouve sa place ici, 
Star g = e latin et sur e prosthitique en b^amais dans la Revue 
d' Aquitaine VII, et un autre sur Pempioi de eoum (eomme) au 
Heu de que ib. V, p. 409 sqq. Voir plus bas (p. 32) son Die- 
tionnaire bSamais qu'il composa avec P. Raymond. 

DE PiCAMTLH, Ch., Idiome biarnais. — Dans la Statistique 
generale des Basses-Pyrön^es I, Pau, Vignancour, 1858, in-8*^, 
p. 320 —328. L' auteur s' 6tend sur V origine du dialecte du B^am, 
cite quelques ouvrages traitant le m^me idiome, et parle de la 
litt^rature dialectale dont il reproduit quelques textes avec la 
traduction en fran9ai8. 

ViGNANCOUB et Hatoulbt, De r idiome biarnais. — Dans Ies 
Po^sies b^amaises de Vignancour, 2« Mit. Pau 1852 — 1860,. 
2 vol. I, p. XVil — XX : Des verbes , des participes , des sub- 
stantifs et des adjectifs, des diminutifs et augmentatifs , des 
voyelles et de leur prononciation. Insignifiant. La 1* 6ditioiL 
a paru k Paris en 1827. 

Hatoulbt, J., et Pigot, E., Proverbes biarnais reeueiiiis . . • 
accompagnis d*un voeabulaire et de quelques proverbes dans ies^ 
autres diaieetes du midi de la France. Paris et Leipzig, Franck, 
1862, in-8<^. Le glossaire publik ici fut d^jä annonc^ dans le 
Bulletin de la Soc. des sciences de Pau, 1842, p. 306 — 311 : 
Prijace composie par M. Pieot pour un voeabulaire biarnais qu^ ii 
fait en sociitS avec M. Hatoulet. 

GouABAZB DB Laa, F., Les chants du Biam et de la Bigorre, 
ou introduction ä Petude de la langue vulgaire et de sa littSraiure. 
Tarbes, Th. Telmon, 1861, in-8'», 66 p. [Extr. du Bullet, de la. 
Soc. acad^mique des Hautes-Pyr^n^es.] L^ auteur parle d'abord 
des diverses th^ories propos^es pour expliquer F origine des 
langues romanes qu'il semble regarder, dans leurs traits essentiels^ 
comme celtiques. Dans un second chapitre (p. .8 — 21), il traite 
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de la vaJeiir et de Taveiiir des idiomes vulgaires sp^cialement 
de cenx d' Ossau et de Lavedan. Sous la rubrique : Examen des 
po^sies populaires (p. 21 — 65) il donne tme s6rie de pi^ces de 
vers accompagn^es de la traduction fran9aise, de notices relatives 
sturtout k l'histoire litt^raire, et de notes explicatives. A la 
page 25 on trouve des „Indications propres k faciliter la lecture 
de la langue vulgaire d'aprfes Raynouard et le vieux for de 
B6am". 

Lacontae, J. L., Dietionnaire hearnais-firan^ais avee des in- 
dtcaii'ons iiymologique$, — Dans : U reclam de mountanhe. Po6sies 
b^amaises . . . Traduction en vers £ran9ais par Gabriel Pon- 
Gondry. S. 1. [Dax], 1870, in-40, 48 + 35 + 4 p. et 12 p. de 
musiqne. 

BoNAPABTE, L. L., Sur le caraciere pronominal du monosyllahe 
Mamais „que^, London 1878, in-8^. Ce trait6, de m^me que 
deox autres de M. B. sur le m^me snjet parus en 1879, ne 
m'ont pas 6t^ accessibles. 

(BiDACHE, J.) Dtceionariot bernis H francis. — Dans: Ung 
flouqnetot coelhut hens los Psalmes de David metutz en rima 
bemesa, per Amaud de Salette, en l'aneia MDLXXXHE. Pan, 
Bibant, 1878, in-8o, p. 179 — 183, et dans: Segond flouqnetot . . . 
Pau 1880, p. 183 — 212. Les deux glossaires ont k^,h revus 
avant T Impression par Lespy. Des indications sur la pronon- 
ciation manquent. — Gf. un compte-rendu ^logieux dans la Bev. 
de Gascogne, XXI, p. 75. 

Bakthbtt, H., et Soxjlice, L., Dietionnaire Mamais-fran^ais. 
— Dans Calvinisme de B6am, po^me b^amais de Jean Henry 
Pondeville, publik pour la premi^re fois, avec une notice histori- 
que et un dietionnaire böamais-fran^ais. Pau, L. Bibaut, 1880, 
in-8^. — Extr. du Bulletin de la Soci^t^ des sc. etc. de Pau. Le 
Diction. occupe 32 pages. „Les mots y ont d'abord 6t6 portös 
comme les a Berits le pofete (sauf 1' acoentuation , que nous y 
avons ajout^e). . . . Bs ont ^t^ r^p^t^s ensuite conform^ment aux 
r^gles grammaticales , c' est-ä,-dire avec les changements exig^s 
par r orthographe, toujours d'aprfes le dialecte Lescarien, adopt^ 
dans ce manuscrit. La signification n' en a ^t^ donn^e que touchant 
l'emploi fait par Fondeville." 

Louis, Ed., Notes d^un vieux JBeamais sur le patois de son 
pays. Lues k la section d' Archäologie de la Soci^t^ de Borda, 
dans la s^ance du 4 Mai 1882. — Dans le Congr^s scientif. de 
Dax, I» Session, Mai 1882. Dax, M^dan, 1883, in-8«, p. 93— 103 : 
§ 1 Dialecte b^amais et ses vari^t^s. § 2 Ses contractions et 
ses formes. § 3 Ses affinit^s avec la langue grecque. § 4 Quel- 
ques autres curiosit^s de patois. — Remarques sans pr^tention 
d'un amateur, qui, k c6t^ de choses connues depuis longtemps, 

4* 
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offrent quelques observations nouvelles et interessantes. Cf. Rom 
Xm, p. 632. 

Raymokd, P., et Lbspy, V., Diciionnaire bSamau ancien et 
moderne* 1886. 2 vol. in-8® (de plus de 400 pages chacun). — 
„C est certainement 1' un des ouvrages les plus considörables, et 
par son ^tendue, et par sa yaleur scientifique, qui aient 6te 
publiäs depuis longtemps dans le domaine de nos ^tudes" (Bev. 
des lang. rom. XXX, p. 60). Cf. P. Meyer dans la Revue des 
Soc. Sav. IV, p. 141 : Rapport sur un sp^cimen de dictionnaire 
b^amais ancien 0t moderne, communiqu6 par MM. P. Raymond 
et V. Lespy. 

Simon, Gh., Etüde sur la langue bSarnaise. Dans les chants 
et cbansons du B6am, Gaston PhoBbus, Despourrins, de Mesples, 
Navarrot. Paris, öautier, 32 p. in 8®. Dans la nouvelle Biblio- 
thfeque populaire & 10 cent. Mentionn^ Rev. de Phil. fran9., t. 11, 
p. 312. 

Sagaze, J., Sp^cimens eomparatifs des tdiomes pyrSniens. Dans 
la Revue des Pyr^n^es et de la France m^ridionale publ. par J. 
Sacaze et le D' F. Garrigou, ann^e 1880, t. I, n® 1, Toulouse, 
Ed. Privat; Paris, Ch, Reinwald. Nous lisons dans le compte- 
rendu du congr^s des romanistes tenu k Montpellier en 1890 
(Rev. des lang. rom. XXXIV, p. 177 sqq.) que Sacaze a fait 
traduire une legende dans tous les patois de la „r6gion pyr^n^enne*". 
La collection de ces traductions, comprenant 30 volumes, est de- 
venue la propri^t^ de la bibliothöque de Toulouse. 

Des textes reproduits dans une transcription phon^tique 
pröcise ont 6t^ publi^s par M. J. Passy et M. J. B. Ca steig: 

Passy, J., Patois d^ Eaus-Bonnes (Basses-Pyr^n^es). Dans la 
Rev. des pat. g.-r. III, p. 106 — 129. M. P. a accompagnä son texte 
de notes au bas des pages et y a Joint des Remarques pr^limi- 
naires judioieuses qui ont trait aux points suivants: de la m^- 
tbode suivie pour la notation; de la prononciation des voyelles 
et des consonnes; des assimilations, llisions, etc., et qui con- 
tiennent des renseignements techniques sur les textes publi^s. 
D'apr^s une note de la Rev. des pat. g.-r. III, p. 312, d'autres 
6tudes sur le patois b^amais ont ^t6 pr6par^es par Pauteur. 

Oasteio, J.-B., Textes variis: Basses- Pyr^nSes. — Dans la Rev. 
des pat. g.-r. I, p. 284 — 286. Sp6cimens linguistiques pour Pau et 
les environs. M. Oasteig a donn^ des variantes dans le patois de 
Boast (cant. de Lembeye) et de Boueilh (cant. de Garlin) ibid. 
n, p. 286. Voy. ibid. m, p. 131—144: Un chant de noce en Beam 
dans le patois de Garlin (village situä k 18 kilom. d^ Aire, sur la 
limite des d^partements des Basses-Pyr^n^es, du Gers et des 
Landes), et, ibid. DI, p. 130: Deux dictons b^amais dans le 
patois de Garlin (patois de la campagne) et de Mantaner. 
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(Bigonrdan.) 

MoBTEYBOL, J. B., Notes sur ie patois des Hautes-PyrinSes ei 
du Biam. Dans: Miscellan^es sur les idiomes du Midi de la 
France. Ms. du XIX si^cle, k la Biblioth^que de P^rigueux. Fol. 
1—20. 

La BouLiiaisBB, Itineraire deseriptif et pittoresque des Hautest 
Pyrindes frangoises . . . Paris 1825. 3 vol. in-8<>. — T. I, eh. XV, 
p. 356—373 Langage. — T. II, eh. XIX, p. 393 sqq. poösies 
b^amoises et bigordanes. 

PoBTES, Jules (de Nestier), Fablos caousidos de Lafountaino 
libromen traduitos en patouSs pyrhiSen et enrichidos dous dUments 
de la grammairo t aquiro lengo. Bagn^res de Bigorre, P. Plassot, 
1857, in-80. 

Dejeanne, D'., Contes de la Bigorre. — Romania XTT, p. 
566—585. On y trouve (p. 566 — 570) quelques remarques pr^- 
liminaires sur V ortbographe, sur les formes et 1' emploi de 1' ar- 
ticle, et sur les voyelles finales atones. — Cf. L. C[outure], Rev. 
de Gascogne, 1884, p. 95 sqq. 

GoBDiEB, E.^ Dietionnaire des patois du Lavedan et de Bigorre^ 
1876. Je n' ai trouv^ ce travail, ni ^dans le Bulletin de la Soc. 
Ramend, Oct. 1876, oü, d' aprfes M. Lucbaire (Etudes p. 245), il 
aurait paru, ni dans le Bulletin de la Soc. des sc, lettres et arts 
de Pau, dans lequel il se trouverait, d' apr^s M. Clödat (Rev. des 
pat. I, p. 313). II eziste du m^me auteur: Stades sur le dialecte 
du Lavedan, Bagn^res, J. Cazenave, 1878 (Extrait du bulletin 
de la Soci^t^ Ramend). D'aprfes une communication de M. le 
D' Dejeanne on y trouve: Premiere partie: Origines — Examen 
de quelques mots et de quelques formes verbales (p. 1 — 9). 
Deuxifeme partie: Vocabulaire: Recueil de mots romans divers 
usit^s dans le Lavedan ou sur des points voisins (p. 10 — 19); 
Recueil de termes usit^s dans le Lavedan ou sur des points 
voisins, sp^cialement relatifs aux accidents du sol, aux phöno- 
m^nes du climat et k la vie des pasteurs (p. 19 — 44). Troisifeme 
partie: Expressions originales et proverbes (p. 45 — 86). 

(Landais.) 

Gbateloup, Grammaire gaseonne et franf^aise (1737). — C'est, 
croyons-nous, le plus ancien travail grammatical d^velopp^ sur 
un des sous-dialectes du gascon. On le trouve imprim^ pour la 
premi^re fois dans la Rev. des lang. rom. (XXX, p. 7—52, XXXI, 
p. 15) ; il renferme des materiaux estimables pour la morphologie 
du patois dans la premifere moitiö du XVm* si^cle, ainsi qu'un 
dietionnaire fran9ais et gascon (XXX, p. 21 — 48). 

DE M^tivjeb, le V«, De Pagriculture et du difrichement des 
Landes, Bordeaux Lafargue, 1839, in-8ö. — P. 490—507: 
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Langage. L' auteur a emprant^ s^ remarques k la Statistique py- 
r6n6enne de Dum^ge (v. plus haut p. 44), en y ajoutant des ob- 
servations personnelles et quelques po^sies en langue populaire. 
Le volume de Metivier contient en outre: p. 709 — 743 un Dic- 
tionnaire gascon-fran9ais ; p. 744 — 746 le verbe labourer ; p. 746 — 
747 la sigmfication gasconne des jours de la semaine ; p. 748 les 
quatre points cardinauz gascons, les noms de nombre gascons; 
p. 749 — 754 le catalogue des principaux oiseauz de passage connus 
dans les parties de V ancienne Guyenne formant les d^partements 
de la Gironde, des Landes, du Gers et du Lot-et-Garonne (avec 
V indication des noms gascons ou locaux). Dans une notice pr^li- 
minaire, T auteur donne son dictionnaire comme un aper9u des 
mots les plus usit6s dans la conversation agricole de la contree 

des Landes Son Intention est de faciliter aux habitants des 

autres parties de la France qui viennent s'6tablir au midi de la 
Garonne, T intelligence du dialecte populaire de ces contra. 

Beaubbedon, J., J^tudes lattdatseSp Essai de pkilologie iand&ise. 
Dicouverte archiologique ä Pissos. ttudes areMologiques de M. le 
doeteur LSon Sorbetes, Pau, Menetifere, • 1877, in-8<>, 79 p. — K 
B. distingue deux vari^t^s du patois landais: celni du lüarensin 
et celui de Chalosse. 0' est dii premier qu' il a trait^, en consid^rant 
sp^cialement le parier du canton de Mimizan. „L'essai actuel, 
di't-il, n^est pas un glossaire ... Ce n^est pas, non plus, 
xine phonötique proprement dite. C'est en quelque sorte le 
m^lange systämatique de V un et de V autre, une s^rie d^ obser- 
vations, de lois et d' ätymologies philologiques, destin^es k mettre 
en relief quelques particularit^s plus importantes et caract^ristiques 
du parier landais." H y est question, en particulier, de la consonne 
mediale (p. 6—8), de l'infinitif (p. 9—11), de la m^tathese (p. 
12—16), de la prosthöse-pr^fixe ar (p. 17—21), du v (p. 22—26), 
^^ 1' ./(P- 27—29), de V l (p. 30—36), des diminutifs et augmentatife 
(p. 37 —40), de V e feminin (p. 41 — 43), du groupe c/, du groupe 
c/ (p. 44 — 48). B. emploie quelques signes conventionnels sp6ciaux 
pour exprimer la prononciation. Ses recherches — parues aussi 
sous le titre d' Essai de philologie landaise, part, 1«, Dialecte 
de Mimizan, dans le Bulletin de la Soci^t6 de Borda (Dax), 
12« annöe, 1887, l«' trim. p. 21 sqq. et 2« trim. p. 65 sqq. — 
sont utiles et fönt d^sirer qu'il public un jour d'une mani^re 
syst^matique la phon^tique et la morphologie compl^tes de son 
patois. 

Abnaudin, f., Contes papulaires reeueiUis dans la Grande-Landef 
le Born, les Petites- Landes et le Marensin* Traduetion fran^aise et 
texte grand4andais. Paris, E. Lechevalier ; Bordeaux V^® Moguet, 
1887, in-8**, 312 p. Les textes patois sont r^digös dans le dia- 
lecte de Labouheyne (Grande-Lande). Hs sont pr^c^d^s, p. 141 — 
177, d'un chapitre instructif „De la prononciation", dans lequel 
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Tauteur donne aussi des renseignements sur les changements 
phon^tiques du grand-landais et sur ses particularitäs dialectales. 
H y a Heu de relever une remarque de V introduction (p. 9 sqq.) 
d* aprts laquelle la langue de la version de la parabole de V En- 
fant prodigue publice par M. Luchaire dans ses i^tudes (v. plus 
haut p. 46), p. 256 sqq. n^ aurait aucun rapport aveo le patois de 
Mimizau. 

TaHiLEBois, Quelques mota sur le nom de Necke que parte la 
Fontaine Claude de Dax. Dans le Bulletin de la Soci^t6 de 
Borda, Dax, 12« ann6e. Dax, 1887, in-8«, p. 153—156. Taille- 
bois plaide en faveur d^une origine celtique du mot trait6. 

DB Lapobtebds, J., Patau de Saint^Sever. Dans la Bev. des 
pat. g.-r. n, p. 109 — 110. L'auteur publie sous ce titre des pro- 
verbes et dictons du pays de Gbalosse transcrits phon^tiquement. 
Voyez ci-dessus p. 23. 

n existe sur le patois de Bayoxme, qui doit dtre rattacb^ k 
celui des Landes, quelques travaux lexicologiques : Martin, Essai 
d*un dietiannaire bayannais-frangaü (Ms. in-8^ de 86 pages doubles, 
en possession de la Qocilt^ pour T^tude des langues romanes. 
Gf. Bev. des lang. rom. XIX, p. 51) ; Dicciannariot gascoun etfranees 
(dans les: Eablas causides de Lafontaine en bers gascouns, k 
Bayoune, de l'Emprimerie de Paul Fauvet-Dubart, 1776, in-8^, 
p. 263 — 284); P. Th. Lagrav^re, Glassaire (dans les Po^sies en 
gascoun, precedades d'ibe introducoioun en firances par Jules de 
Lamarque, in-8^, Bayonne 1865); E. Duc6r6, Petit vaeabulaire 
en pur gascan bayannais (publik dans la Bev. de linguistique XTTT, 
p. 396 — 401 aveo des Documents pour servir k V ötude des patois 
gascons, v. ci-dessus p. 47). 

Pour le patois de la Teste de Buoh qui, d'apr^s Luchaire 
{^tudes p. 245), est landais par ses caract^res essentiels, mais 
fortement impr^gn^ de traits girondins et constituant ainsi la 
transition entre les deux dialectes, voyez P. Moureau, Diction* 
naire du patais de la Teste. La Teste 1870, in-8ö, 195 p. — 
Ouvrage couronn6 par TAcadämie de Bordeaux en 1868. 

(Glrondin.) 

FiRBT, E., Liste des prineipaux ouvrages en dialecte bordelais. 
Dans la Statistique g^n^rale ... du d^partement de la Gironde L 
Partie topograpluque, scientifique ... Bordeaux 1878, in-8*, p. 328 
—330. 



Baübein, J., FariMs bordeloises. Bordeaux, 1784 — 1786, 
6 voL — P. 52 — 55 Baurein parle de la langue. Les remarques 
qu^ il fait sur les empi^tements de la langue litt^raire dans la se- 
conde moiti^ du si^cle pr^c^dent ne manquent pas d'intördt: 
„A Bordeaux, oü le Fran9ois est tout-&-fait devenu la langue 
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dominante, le pur Gascon ne s'y parle plus, et le patois du 
peuple n'y est qu'un m^lange grossier de Fran9ois et de Gas- 
con . . . Par exemple on a commenc^ depuis quelques ann6es k 
ajouter les pronoms aux diverses inflexions des verbes, comme 
en rran9ois; au-lieu que depuis la Brede jusqu'en Espagne on 
est toujours fid^le au caract^re original de V idiome qui les snp- 
prime constamment ..." 

Bbbnadau, P., Reponse ä Grigoire. — Dans la Rev. des lang, 
rom. XI, p. 178 sqq. 

Cooks, Gh., Bordeaux^ ses environs et ses vins, Bordeaux 
1860. — Apr^ une courte notice sur Pemploi de la langae 
litt^raire, Tauteur, p. 88 sqq. donne une fable de Lafontaine 
traduite en gascon par Bergeret. 

Caud^bak, P.-M.-H., Dialeete bordeiats. Essai GrammaiieaL 
Paris, Aubry, 1861. — Extr. des Actes de 1' Acad^mie de Bordeaux, 
3« s^rie, 23*^ annöe, 1861, p. 1—64. C. d^clare qu'il s'esttrac^ 
pour son ötude le programme suivant: ... 1® pour chacune des 
parties du discours comparer les principales terminaisons k celles 
du fi*an9ais; 2^ Observations de S3nitaxe; 3^ Anomalies. La 
Classification des idiomes de la Gironde ^tablie par lui est la 
suivante : I. Langue d' oyl. Dialeete unique : Saintongeois. Idiomes r 
«) Blayais (centre Blaye) ; ß) Gavache (centre Guitres et Coutras) ; 
y) Marotin (environs de Mons6gur). — IE. Langue d' oc : a) dia- 
leete gascon: 1^ dialeete secondaire M^doquin: Idiomes: a) Bas 
M^doquin (Lesparre), ß) Haut Mödoquin (Castelnau), y) Bordelais, 
6) Testerin (La Teste); 2^ dial. secondaire: Bazadais: Idiomes: 
$) Eiverain (Langen, La E^ole), t) Landais (Bazas). b) dialeete 
Mi-P^rigourdin : Idiomes: de la B6nange et entre-deux-Mers. 

D[adob], G., Essai grammatical sur ie Gaseon de Bordeaux, 
ou GuiUaoumet dehingut grammirien. Bordeaux, Degr^teau et 
Poujol, 1867, in-8^, 17 p. — Travail absolument insignifiant 
bien que, d^ apres V auteur, il seit le fruit de plusieurs ann^s 
d' ^tudes. 

Au girondin appartient le patois parl^ dans une partie du 
d^partement de Lot-et-Garonne ; la limite du gascon y est assez 
exactement reprösent^e par le cours de la Garonne (voyoz Lu- 
chaire, Etudes, p. 245): 

Lapont-du-Cüjula , le p^re, Notiee sur le langage et les 
usages partieuiiers des habitants du ddparlement de Lot-et-Garonne, — 
=8= 2^ Recueil des travaux de la Soci^t^ d' agriculture, science 
et arts d'Agen. Agen, 1812, p. 164 — 179. — - § 1. Origine de 
nos idiomes et de nos usages locaux. (L' auteur reconnait bien 
le latin comme origine principale, mais dans le detail, il est peu 
beureux pour les ^tymologies. Ainsi il rapproche rieit de Fanglais 
night). § 2. Des difförents idiomes locaux. a) Caract^res com« 
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muns k tous nos idiomes. H donne comme tels: la suppression 
du pronom persoxmel snjet, le changement de v en b, la pr^sence 
d' un « trfes ferm6 ... b) Garact^res particuliers. L' auteur 
distingue: l'idiome du centre, du chef-lieu du d^partement, 
l\idiome de la rive gauche, ce qu'on appelle le gascon, le dia- 
lecte du nord, et il donne une caract^ristique tout k fait g6n^- 
rale de ces sous-dialectes. 

L'ouvrage de Jules Andrieu, Bibliographie g^niraie de 
P ^ginais et des parties du Condonnois et du Bazadais ineorporees 
dans le dipartement de Lot-^t-Garonne ... 2® ^dit., Paris et Agen 
1886, renferme des renseignements bibliographiques pr^cieux (s. 
V. patois et passim) que nous avons utilis^s pour les indications 
suivantes. 

Observations sur ie patois et les moeurs des gens de la com- 
pagne du dipartement de Lot-et-Garonne. Dans la Rev. des lang, 
rom. IX, p. 276—287; X, p. 28-33. Ce rapport, fait par les 
Amis de la Constitution d'Agen, est certainement un des plus 
int^ressants qui aient 6t6 envoy^s k Tabb^ Gr^goire. 

Debeaux, E., Dictionnaire de la langue patoise, avec eitulions 
des auteurs principaux pour chaque mot, — Ce travail poursuivi 
jusqu'& la lettre p est rest6 manuscrit. Cf. J. Andrieu loc. cit. 

DU MouLiK, Bito de Nostre-Segne Jesu - Christ , tirado des 
quatre Ebanzelis, et traduilo d^un texte gree en patoues (ms. de 
34 pages, in- 12). Vie de N. S. J^sus Christ traduite par Louis 
de Sinner (1841, in-12, Belin-Mandar) suivie d'une ^lude pro- 
sodique sur le patois d^j^gen. Le manuscrit se trouve en possession 
du fils de r auteur, J.-B. du Moulin, cur6 de Brax. 

PozzY, Adbien, Note essentielle sur la prononciation et la 
versifieation gaseonnes. Dans Las Papill6tos de Jasmin, t. IV, 
Agen, Prosper Noubel, 1863, p. VI de T introduction. ifegalement 
dans r Edition populaire des Papillötos parue en 1860 chez 
Pirmin-Didot. Cette ^tude insignifiante est donn^e comme 6tant 
un extrait de: 

PozzY, Adbien, Dictionnaire gascon, — Un court extrait de ce 
dictionnaire a ^t^ imprimä seulement dans 1' introduction de Las 
Papillötos de Jasmin, tomo pruim^ (1825 — 1835, Agen, Prosper 
Noubel, 1835, in-8®). La troisi^me Edition des P. de 1834 qui 
est k ma disposition, ne le contient pas. En Tan 1858, le 
manuscrit de Pozzy, sous le titre de Glossaire des mots les plus 
saillants et les plus pittoresques de la langue vulgaire agenaise fut 
soumis k Tapprobation de la Soc. d^ agriculture, sciences et arts 
d'Agen. Un long rapport favorable a paru dans le Recueil des 
travaux de cette soci^tö, t. IX (1858—1859), p. 254—267: A. 
M o u 1 1 i 6 , Rapport sur un Glossaire manuscrit de la langue vulgaire 
agenaise. Le rapporteur s'^tend surtout dans des consid^rations 
g^n^rales sur les trois points suivants: 1° Analogie du roman et 
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du gascon. 2® Freuves historiques de Texistence du gascon. 
3^ Transformations modernes du gascon. 

Eatieb, Ch., A propos de la Langue (Poe {sous-diaUcte agenais). 
Dans les Annales de l'Acad^mie Jasmin, Agen, 15 Mai 1884, 
Agen, impr. Quillot, 1884, in-8®, p. 57 — 67. A paru aussi dans 
la Revue provinciale de Marseille, 15 Mai — 15 Juin 1884. 
L' auteur 6met des consid6rations sur le pass6 et V avenir de 
la langue vulgaire, il proteste contre le terme de patois donnä 
aux dialectes proven9aux vivants et il plaide en faveur de kor 
„purifioation". Trois Operations, d'apr^s lui, peuvent amener k 
ce but: 1® entre plusieurs synonymes, choisir toujours le plus 
pur de forme ; 2® ramener les mots affect^s des formes fran9aise8 
aux vraies formes de sous-dialectes , ou ne pas les employer; 
3^ dans oette demi^re alternative, et si le sous-dialecte ne possMe 
pas de synonyme, aller en chercher un dans les so^us-dialectes 
imm^diatement voisins. M. B. veut rögulariser V orthograpbe en 
s'appuyant sur la graphie de T ancien-proven9al et, pour finir, 
il prend k partie les id^es de Pozzy expnmöes dans sa Note 
essentielle sur la prononciation et la versification gaseonnes (v. ci- 
dessus). C£ encore R a t i er, L' oulibi (dans la Revue de V Agenais, 
14« ann^e, Agen 1887), p. 362 sqq. — Rev. de Phil. DI, p. 154 
nous lisons que M. R. pr^pare une edition nouvelle des teuvres 
patoises de Frangois de Cortete de Prades, avec glossaire, 

Roque-Febbieb, Le langage de VUleneuve-d^ Agen. Dans la 
Rev. des lang. rom. XXIV, p. 261 — 264. Remarques sur », /ä, 
tVtt, les pariicipes prisents en int, m, tnp, comme introduction k 
Lau Tort de la Nauso (le boiteux de la Nause) de Delberg^. 

CoMBES, L., De P influenae du frangais sur les patois ä propos 
du patois de FilUneuve^sur-Lot, — Dans la Revue de PhiL franp. 
IV, p. 47 — 53. Cet article contient quelques observations utiles 
qui m^ritent d^ötre prises en considöration. 

Dabby, L., La langue gaseonne. Litte rature populaire et glossaire. 
En pr^paration. Le patois 6tudi6 par M. Dardy est celui des 
Landes et de T Agenais. V. Rev. des pat. g.-r. IV, p. 237, 



Nous ne pouvons pas passer sous silence ici Jasmin, A 
Moussu Dumoun deputat, que begno de coundanna nostro lango gas- 
eouno ä mort, — Dans Las Papillötos de Jasmin, Agen 1842, 
tome n, p. 62 — 79. Dans F Edition des Papillötos on trouve un 
extrait du discours de Dumoun prononc^ le 28 Aoüt 1837 de- 
vant la Soci6t^ acadämique d'Agen, dans lequel il ^met le voeu 
de voir bientöt le patois disparaitre devant Tinfluence croissante 
de la civilisation. La r^ponse de Jasmin qui doit ^tre regard^e 
comme une de ses meilleures inspirations a paru d'abord, s6- 
par^ment, k Agen en 1837 sous le titre de: A Moussu Sylben 
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DumouHf diputatf qu' apriU ab6 bantat nostro iengo patouezo ia 
eoundamabo ä mort. 

(Armagnanais.) 

RSponse aux questiotts sur ie patois, proposies par Jü. Grigoire. 
Departement du Gers. — Dans la Rev. des lang, rom., VDI, 
p. 92 — 113. L'auteur de ce rapport d6taill6 et interessant k plus 
d' nn point de vue, ne s' est pas nommö. On trouve, entre autre, 
dans son travail, une petite liste de mots patois avec la tra- 
<iuction firan9ai8e et aussi quelquefois anglaise. 

Cazaux, Dom.-L., Annuaire pour Van XII, conienani des notions 
pour la desertption ei la statislique du dSpartemeni du Gent, Auch, 
an Xn, 1803, in-4<*. — „A peu prfes tous les d^tails qu'il 
donne sur notre patois indiquent un esprit curieux et obser- 
vateor, mais nuUement pröpar^ aux etudes de ce genre" (L. 
Couture, Rev. de Gascogne XTT, p. 236). 

CiNAC-MoNOAUT, Dicttonnaire gaseon-fran^aiSf dialecte du d^- 
pariement du Gers, sutvi t un abr6g6 de gramtnaire gasconne, Paris, 
1863, Vm - 144 p. — „Mon dictionnaire se compose . . . d' Cle- 
ments puisCs k trois sources bien distinctes : Au dialecte moderne 
et usuel du dCpartement du Gers. Aux poCsies de Dastros et 
k Celles de Garros . . . Aux chartes du moyen-äge, concernant 
l'histoire de cette partie de la Gasoogne." Comme pour ohaque 
mot du Dictionnaire les sources sont indiquCes, les inconvenients 
rCsultant du mClange de materiaux divers ne sont pas tr^s con- 
siderables ; toutefois, en s' occupant du vocabulaire moderne d^ une 
mani^re plus approfondie et plus soigneuse, Tauteur eüt rendu 
k nos etudes des Services beaucoup plus grands qu'en s'atta- 
cbant k citer des formes de la langue du Moyen-Age. Le 
Dictionnaire est suivi d' une exposition descriptive aussi mediocre- 
qu' incomplfete de la „Grammaire gasconne" (p. 119 — 141), dans 
laquelle il s' agit spCcialement du dialecte du Gers. En voici le 
contenu: p. 119 — 121, Des lettres; p. 121 — 141, Des mots (1' ar- 
ticle, le pronom etc.). Le volume se termine par deux textes 
patois (p. 142—143). 

Labtious, Textes varUs, Gers, Leetoure. Dans la Rev. des 
patois g.-r. I, p. 142 aqq. Voyez ci-dessus p. 23. 

(Ck>inmiiigeoi0.) 

Bobdes-Pao^s, Les Eaux minirales t Aulus et le Couserans. 

Toulouse, 1856. Renferme quelques pages „interessantes" sur le 
patois du Couserans. Voyez Lucbaire, Etudes p. 323. 

Gastet, Protferbes patois de la vall4e de Biros en Couserans, 
avec une preface de M. Pasquier, archiviste de TAriige. 
Poix, Gadrat aine, 1889, in-8«, 58 p. Extrait du Bulletin de 
la Societe ariegeoise des sciences, lettres et arts. L' introduction 
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renferme des remarques sur la phon^tique et la morphologie. 
Cf. Romania XVIII, p. 646 sq., et Rev. de phil. fran9. HE, 
p. 150. 

3. Langaedoeienu 

EiTiiHAN, Les motijs de PaulAetir en la recherehe des racines 
des noms et des verhes du langage du pays et la dSelaration de leurs 
utilitis, — Ms. appartenant k la bibl. de Nimes indiqu^ dans le 
catal. des mss. de cette bibl. p. 615 comme une „sorte de diction- 
naire da dialecte langaedocien''. Cf. ib. p. 641 du meme auteur: 
Mots emphatiques du pays de Languedoe. Voir sur Eulman (n^ k 
Nimes en 1583) D^ Mazel, Revue des lang. rom. XYII dans 
r introduction de son Edition de „P litventaire alphabitique des 
proverbes du Languedoe'^. 

SisoüiEB, V abb6 , Mots que les Languedociens ne fönt pas du 
genre dont ils sont, — Ms. indiqa6 dans le cat. des mss. de la 
bibl. de Nimes p. 642. Cf. ib. p. 639 sq. du meme auteur: 
MSlanges sur la langue et la litt^rature languedoeienne, Jf autres 
trait^ de S. se rapportant k des parlers languedociens seront 
mentionn^s oi-dessous. On trouve quelques indications sur la 
vie et les OBuvres de l'auteur, prieur de Saint-Jean-de-Val6riscle 
(cant. de Saint- Ambroix), mort en 1776, dans la Rev. des lang, 
rom. XVI, p. 295 sq. et XVII, p. 65 sq. 

AuBANEL, A., Grammaire et dictionnaire fran^ais-languedoeien 
et languedoeien-fran^ais, N'a pas paru. Dans une Lettre k 
Pierquin de Gembloux dat^e du 11 D^c. 1835 et publice par J. 
Bauquier dans la Rev. des lang. rom. XVII, p. 229 sq., A. 6crit 
qu' il d^chira son manuscrit et en fit un autodaf6, k la suite de 
.contrari6t6s qu' il 6prouva de la part de son imprimeur. Quel- 
ques remarques d' Aubanel sur le patoifl languedocien se trouvent 
imprim^es dans T introduction de sa traduction d'Anacr^on, au 
sujet de laquelle cf. Rev. des lang. rom. XVii, p. 231 et p. 233. 

AsTBUc, J., Mimoires de LitlSrature. — Dans les M^moires pour 
l'histoire naturelle de la province de Languedoc 3 part. 1 voL 
Paris, 1737, in-40. Chap. I (p. 419—436) Des dißrentes langues 
qu* on a parli en dtffSrens tems dans le Languedoc : et en parti- 
eulier de la Langue Celtique, qui paroü en avoir ^tS la premtere 
Langue. Table I: Des noms Celtiques de quelques lieux de la 
Gaule Narbonnoise, dont il semble qu'on puisse d^terminer 
r Etymologie. — Chap. 11 (p. 436 — 457) Ot Von continue de 
traiter le mSme sujet. Suite de la I"^ table des noms celtiques 
de quelques lieux de la Gaule Narbonnoise. — Chap. HE (p. 458 
— 467). Table 11 : Des mots actuellement en usage dans la langue 
d^oc qui sont d^origine Celtique. — Chap. V (— p. 488) Table HI : 
De plusieurs autres mots actuellement en usage en Languedoc ^ et 
qui paroissent venir aussi du Celtique. — Chap. VI ( — p. 500) : Des 
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changemens que la domination des Romains, des Goths et des 
Sarrasins, a successivement apportSz dans la Langue Celtique. 
Table IV : De quelques mois en Languedocien, qui paroisseni vem'r 
de la langue Germunique ou Golhique. Table V: De quelques mots 
en LanguedoCf qui paroissent venir de VArabe. — Chap. VJJL (p. 500 
— 508): Des changemens arrivSz dans la Langue du Languedoc, 
depuis que cette Provinee est unie ä la Couronne de France^ et de 
Pitat present de cette Langue. P. 506 — 508 les Serments de 
Strasbourg. — Tfavail estimable pour son temps. 

N^BiE, Observation sur Pemploi du B pour le V dans Vidiome 
patois. — Publik par L^otard dans la Rev. des lang. rom. VIII, 
p. 140 sq. L'auteur (ne k Saint-Couat-Rives-d' Aude, en 1745, 
mort k Alzonne en 1824) fait remarquer entre autre, que le 
changement de v en & a lieu surtout quand le mot ou la syllabe 
qui pr6c^dent finissent par /t, nd^ nt, m ou x. 

PoiTBViN , Th. , Riflexions sur quelques itymologies langue» 
dociennes de Maureillan qui dSrivent directement du grec, — Dans 
le Recueil des Bulletins, publiäs par la Soci^t^ libre des sciences 
et belles-lettres de Montpellier, 11, an XIV, 1805, p. 37—55. 

Tb£lis, JbaN'Jxtuen, Considirations sur les avantages et les 
inconviniens des idiomes propres ä ckaque localitSy et en particulier 
sur Porigine et le caractSre de Pidiome languedocien» — Notice 
des travaux de PAcad^mie du Gard pendant l'ann^e 1807. 
Nismes, veuve Belle, 1808, in-8o, p. 315—327. — Cf. Bauquier, 
Rev. des lang. rom. XVII, p. 232: „II n'y a rien k retenir de 
la partie grammaticale de cette dissertation". 

Rat^ouabd, Fb.-J.-M., Essai de comparaison de Pidiome lan» 
guedocien actuel avec la langue des troubadours, adress6 k M^ L. 
A. D. F. — Lnprim^ dans 1' Edition du Dictionnaire languedoc- 
&an9. de Pabb^ de ßauvages (voyez ci-dessous p. 70) faite par 
D' Hombres-Pirmas en 1820, p. 397 — 400. 

DE Salles, £., Sur les dSbris de la langue arabe existant dans 
les patois languedoeiens. — Dans le Congr&s scientifique de Prance. 
14^ Session, tenue k Marseille en Septembre 1846. IE. Marseille 
1847. 

Roqus-Pebbieb, A., De la Substitution du d ä P L — Dans 
la Rev. des lang. rom. XXIV, p. 187—189. Cf. Rom. XIII, 
p. 177. 

Les travaux dont il va ^tre question ont pour objet des 
sous-dialectes. On n'a pas encore d'ouvrage g^n^ral sur l'ex- 
tension et la subdivision du patois languedocien qui fasse pendant 
Il celui de Luchaire sur le gascon. 

(Toulousain.) 

Las nonpareilhas receptas per far lasfemmas tindentas, risentas, 
plasentaSf poiidas et bellas, et mais, per las far placantar et ca- 
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minor honestamen et per .... publikes avec une introduetionf des notet 
et un glossaire par J. B. N o u 1 e t. Montpellier, au bnreati de la 
Soc. pour r 6tude des lang, rom., 1880, m-8^, 100 p., 6* publica- 
tion speciale de la Soc. pour 1' ^tude des lang. rom. A c6tä du 
texte de 1555, l'^diteur donne un texte eritique ; ü indique, dans 
un glossaire d6taill6, les mots qui manquent dans Raynouard 
ou qui y sont pris dans une autre acception et il termine en 
donnant (p. 93 — 100) une precieuse notice bibliographique. 

[Odde, Claude] Les Joyeuses Reeherekes de la langue tolosaine, 
Toulouse 1578, in- 16, 94 p. — üne r^impression k cent exem- 
plaires, faite par les soins de G. B r u n e t, a paru k Paris, Jannet 
et Techener, in-8<^. Apr^s une introduction de 28 pages dans les- 
quelles 1' auteur commence avec la tour de Babel et est tent^ d' ex- 
pliquer le terme de langue d'oc par langue de Goth *), ü traite 
des mots suivants : bagasso; esclata; requinqua; secouti; rigoula; 
maleva ; ascla ; de mistras aut micas ; peirot, peiroutou aut sin 
mavis peire ; pengea ; repotis et repoter ; reguala ; de hoc nomine 
barbe, maure et polsa; auque; de Clappi et jauppa; olouquo; 
coutelas; gat; boussi; quillia; pauc adverbium quantitatis; des- 
quo; piteau et picherro; ardit; hestre; de guitte; bec; asempre; 
mandre; aguillier; poul e yesiat; ase; cap; daurayre; caleils; 
massippo ; cala ; amerma ; carevirat, calco ou caulco ; pots ; aaenas, 
aliman, talos ; buffa. Deux sonnets fran9ais terminent le volume. 

[DoüJAT, J.] Le Dicciounari moundi, de la oun soun enginats 
prineipalomen les mouts les plus escariSs, an P esplicaciu Franeezo. 
Dictionnaire de la langue toulousaine, contenant principalement 
les Mots les plus ^loignez du Fran9ois, avec leur explication. 
A Toulouse. De l'Imprimario de Jan Boudo, 1638. 69 p. — 
Publik comme appendice au Ramelet moundi de tres flouretos, 
las gentilessor de tres Boutados del S^ Goudelin. A V Edition 
de 1637 qui se trouve k la Biblioth^que nationale est Joint un 
glossaire de 1642. La demifere Edition de V ouvrage de Goudelin 
a 6t6 faite par le D' J.-B. Noulet sous le titre: CEumres de 
Pierre Goudelin^ collationn^es sur les ^ditions originales, accom- 
pagn^es d'une ^tude biographique et bibliographique, de notes 
et d^un glossaire. Publikes sous les auspices du Gonseil g^näral 
de la Haute-Garonne. Toulouse, E. Privat, 1887, in-8*, LVm 
+ XX + 507 p. Le glossaire Joint k cette Edition a ^t^ dressä 
k Paide du Dicciounari de Doujat. H est destin6 au but pure- 
ment pratique de faciliter T intelligence des textes publi^s. Les 
nombreuses remarques qui accompagnent les textes n'ont 6gale- 
ment pas d' autre port^e. La bibliographie (p. XLI — LVili) 



1) Cest aassi Tavis de Pasqnier, Recherches (Paris 1643), p. 86. 
La dönomination de ]angne d' oc a jadis longtemps occupö les savants. Cf. 
encore J.-D. Schoepflin, AUaUa tUuatratOj Colmariae 1761, I, p. 812 la 
Bote oü Tantear expose diff^rentes opinions qui se sont produites. 
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renfenne une description trös soign^e de tontes les ^ditions de» 
Oeuvres connues de Goudelin et une notice sur Celles qu'on lui 
attribue k tort. Cf. Rom. XIX, p. 162; Rev. des pat. ü, p. 163. 

— ün glossaire de 62 pages, qui se trouve k la suite de Le 
Mirai Moundi, pouemi en bint et un librö (Toulouse, 1781, m-12^ 
217 p.) n'est, d^apr^s Brunet (Notices et Extraits, p. 110, note) 
qu^une compilation du Dicciounari moundi de J. Doujat. 

[Anonyme] I^e la fai^on de legi Pescrtiuro de nostre lengatje. 

— Renfenne les pages 30 — 34 de La Douetrino crestiano meso 
en rimos, per poude ^tre cantado sur dib^rses ayres. Segoundo 
impressiu augmentado ^ enritjido de fotso coupplets d' importan^o. 
A Toulouse, 1642, m-12, 24 p. 

[Amilha] Eselarcissomen des mots partieuilhis d^aqtteste pays^ 
en fabon des estrangis, — Dans Le Tablev de la bido del paifet 
crestia, que represento l'exercici de la Fe. Fait par le P. A. 
N. C. Reg. de T Ordre de 8. Aug. (Le P. Amilha, chanoine 
regulier de Saint- Augustin, dans T^glise cath6drale de Pamiers.) 
Toulouse, Jaques Boudo, 1673 (1672?), in-S». La Bibliothfeque 
patoise indique deux ^ditions postörieures (1703 et 1759). 

NotTLBT, D', Dissertation sur le mot roman mondi. Dans lea 
M^moires de TAcad^mie de Toulouse, 3« s^rie, t. VI, Toulouse 
1850, in-8®, p. 104 — 111. L'auteur remonte dans Thistoire du 
mot jusque vers la fin du XV' s. et le regarde comme une abrö- 
viation de Ramondinum. Le D' Noulet, mort cette ann^e, 
laisse des mat^riaux pour un Dietionnaire raisonni de t idiome 
töulausain. 

Abadie, A., Courto nouli^o, en frances, sur la lengo de Tou- 
louse, — Dans: Las Regiouns del ch\. Traduction del frances 
en toulousain. Berlin, Knickmeyer, 1882, in-8^, IV-40 p. Ces re- 
marques sur la langue, donn^es, du reste, sans aucune pr^tention, 
sont Sans yaleur. 

DxjBOüL, A., Les Plantos as camps. Glossaire patois. 2' Edition, 
revue et corrig^e. Toulouse, E. Privat, 1890, in-8^, 80 p. 



LucHAiBE, A., Sous'dialeete languedocien du pays de Foix* — 
Dans les itudes sur les idiomes pyr^n. p. 330—351. M. L. in- 
dique les traits caract^ristiques les plus importants de ce patois 
que M. de Tourtoulon avait d^jä. relev^s, Rev. des lang. rom. I, 
p. 8 sqq., et donne un certain nombre de sp^cimens anciens et 
modernes, accompagn^s de quelques observations philologiques. 

Garaitd, Loüis, Le laHn populaire^ sa Irans formation et sa 
digradation itudiies au point de vue de la phonitique dans le dia- 
leete languedocien de Pamiers. Paris, V* Belin et fils, 1885, in-80^ 
125 p. La grammaire limousine de M. Chabaneau a servi de 
modMe k Pauteur. Apr^s ime introduction assez ^tendue, il 
traite les points suivants : Chap. I. De la prononciation et de 
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r accentuation du latin d^ apr^s la mani^re de prononcer et d' accen- 
tuer le patois k Pamiers. Chap. II. Phon^tique du dialecte de 
Pamiers. Chap. HE. D^clinaisons et conjugaisons. Chap. IV. 
Modifications dans les r^gles de la syntaxe, dans les tennes, 
dans les constructions, dans 1' esprit mßme de la langue. Chap. V. 
De la oonservation du dialecte languedocien de Pamiers. 

(Aude: Caroassonnais et NarboxmaiB.) 

Memoire adressi d Grigoire par ies j4mis de la Comtitution de 
Careassonne p. p. Gazier dans la Revue des lang. rom. Y, p. 426 
—434; VI, p. 575—589; VEI, p. 107—120. C'est certainement 
une des plus d^velopp^es et des plus interessantes r^ponses k 
la circulaire de Gr^goire. On y trouve entre autre une liste de 
proverbes et de dictons, „une liste des instruments aratoires qui 
s'öloignent le plus du fran9ais'', „les noms de plantes qui s^ 61oignent 
le plus du fran^ais'* et de nombreux textes pour la plupart en 
patois carcassonnais. 

Tbouvä, Cl.-J., Deteription ginirale et tiatistique du di parte- 
tnent de P j4ude, Avec carte et gravure. Paris, 1818, in-8^, Vül- 
680 p. — Les pages 368 — 374 renferment quelques remarques 
sur l'origine du patois, sur 1' introduction de l'^l^ment franpais, 
une caractöristique du patois se tenant dans des g^n^ralit^s, et 
des sp^cimens. 

Gantaobel, B., Notes sur le sous-dtaleete carcassonnais et les 
sous-dialectes limitrophes, — Dans la Bev. des lang. rom. I, 
p. 312 — 315. Renseignements utiles pour la d^limitation de quel- 
ques traits linguistiques. Voyez du möme auteur les Notes sur 
r orthographe et la prononciation languedocienne dans V introduction 
(p. XV — LIV) k A. Mir, La cansou de Lauseto, Montpellier, 
1876, in-8®. Ici C. traite de 1' orthographe, de la prononciation 
(p. Xyn— XXTT) et des formes grammaticales (p. XXTT— VH) 
du dialecte en question. Chapitre XIV (p. LIV sq.): Lettres 
euphoniques. Chapitre XV (p. LV sq.): De T Elision. Cf. Rev. 
des lang. rom. X, p. 236 (note), IX, p. 220 sqq., XIV, p. 248. 
Dans la mdme Revue VI, p. 675 sq. (note) C. ^numfere les diffli' 
rences principales qui sSparent le carcassonnais du narbonnais, 

Raynaud, H., Patois de Pipieux. — Dans la Rev. des pat. 
g.-r. m, p. 145 — 148. Texte patois transcrit phon^tiquement. 
,[P6pieux fait partie du canton de Peyriac-Minervois dans le Haut- 
Narbonnais.] M. R. indique dans les notes au bas des pages 
quelques variantes dans le dialecte de Narbonne et du Bas-Nar- 
bonnais. 

Sur la limite linguistique entre le catalan et le proven^al cf. 
Hovelacque, Bulletin de la Soci^t^ d' anthropologie de Paris, 
3« s^rie, II, 1879, p. 68 et 69. — „A Test, la limite du catalan 
et de la langue d'oc est celle du d^partement. Les extremes 
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localites catalanes sont donc Salces, Opoul, Perillos, Yingrau, 
Tautavel (900 habitanta). A la hauteur de cette demi^re, la 
fronti^re linguistique quitte la limite d^partementale ^ et gagne 
la Tet, se dirigeant vers le sud-onest; les pays extremes de 
langue catalane sont alors: Tautavel, Estagel (2500 habitants), 
Montner, Nef&ach, Ble (3300 habitants). De Ik la fronti^re des 
langues court horizontalement de Test k Pouest; les localites 
catalanes septentrionales, durant ce trajet, sont Rod^s, Yin^a 
(2150 habitants)/ Arboussols, Comes, Molitg (370 habitants), 
Mosset. De Ik, on rejoint la limite d^partementale, et les loca> 
lit^s catalanes sup6rieures sont: Odeillo, Puyvalador-Ruitor, Port6." 
— Of. la Eevue des lang. rom. XXTTT, p. 249. 

Tarn (Albigeois et CastraiB). 

Daubian, Le Müanihrope eonverti, comödie en cinq actes en 
vers patois, in-8*. Castros, Rodiöre, 1797. Avec un giossaire, 
G. Bmnet (Recueil d'opuscules, p. 106 — 112, v. plus haut p. 25) 
donne quelques extraits du texte. 

CoMBES, A., Statisiique de P arrondissemeni de Casfres (Tarn) 
1834. Castros, Vidal, 1834, in-8», VI-187 p. — A la page 176 
on trouve quelques observations sur la langue. 

DE Clausade, G., Poisies languedociennes et fran^aises d^ Auger 
Gaiiiard du lou roudii de Rabat tens. Albi, Bodi^re, 1843, in-12, 
XLin-326 p. — Renferme un chapitre intitulö De V orthographe 
et de la prononciation du diaiecte atbigeoii (p. XXXV — XLIII) et 
un Giossaire Albigeois - Fran^aü pour F intelligence des po^sies 
d' Auger Gaülard (p. 317-326). 

Gaby, Tabb^, Dictionnaire patois-fran^ais ä P usage du dS- 
partement du Tarn et des dSpartements cireonvoisins , enricki de 
quelques observations sur la grammaire, la synonymie^ P äistoire 
naturelle etc^ et d^un grand nombre de primitifs Latins ou Grecs^ 
4P0Ü dirivent autant de mots patois. Castres, Pujol, 1845, in-12, 
IX-396 p. — Ayant un but pratique et destin^ aux &an9ais du 
Sud qui Youlent parier correctement le fran9ais. „L' on y trouvera, 
class^s par ordre alphab^tique, quatre mille mots patois environ, 
suivis des termes fran9ais correspondants, avec leur prononciation, 
leur döfinition la plus exacte et plusieurs exemples tir^s du 
Dictionnaire de TAcad^mie, pour marquer la mani^re de les 
employer." 

CouziNifi, J.-P., cur6 k Servi^s (Tarn), Dictionnaire de la 
langue romano-castraise et des contries limitrophes» Castres, CantiS 
et Bey, 1850, in-8", 563 p. — De möme que l'abbö Gary, 
Ccuzini^ ne traite pas la langue d^ un domaine exactement limite, 
ce qui, pour nous, diminue singuliferement la valeur des deux 
ouvrages. Dans la pr^face de son dictionnaire, C. fait sur le 
but qu^il B^est propos6 et sur T^tendue de ses recherches, les re- 

Behraii, Bibliographie. 5 
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marques suivantes: „La n^cessit^ d'iin Dictionnaire patois ne 
saurait ^tre douteuse ; mais pour qu' il puisse avoir quelqne utilit^, 
il doit 6tre universel; c'est-i-dire renfermer autant que possible 
le langage usuel et ordinaire dans toute son ^tendue et avec 
ses diverses d^sinences locales, B&n. que chacnn dans le Midi de 
la France y puisse retrouver son idiome. Dans ce but, j'ai 
class^ 14000 mots de notre patois. Par forme de s3aionime, 
j'ai ajout^ tous ceux que m'ont foumis les diverses lectures 
d'auteurs patois. Afin de g^ndraliser d'une mani^re plus süre 
le dictionnaire de l'abb4 de Sauvages, de manifere k faire voir 
le rapport ou la synonimie de son langage avec le nötre . . . 
j' ai fait la m^me chose de tous les petits Dictionnaires qui sont 
ä la £n des po^tes patois qui ont paru; de cette sorte chacun 
se retrouvera dans mon travail." L'ouvrage se termine (p. 560 
— 563) par un Catalogue abr^g^ des noms patois de la Flore 
castraise. 

Labbouy, Textes variis: Tarn, Albi. Dans la Kev. des pat. 
g.-r. n, p. 285 sqq. 

(H&rault: Biterrois, Saint-FonaiB, Montpellier ain, Lodövois.) 

GsEUZE DE Lesseb, H., StatisUque du dipartement de P Hirault 

Montpellier, 1824, in-4^. — P. 198—209 Langage. Lisignifiant. 

Thomas, E., Focahulaire des mots roman^languedociens dSn'vant 
directement du GreCj pricidi de quelques ohservations historiques et 
grammaticales. Montpellier, Martel, 1841, in-4®. Dans les Me- 
moires de la Soci^tö archöologique de Montpellier, tome second. 
Montpellier 1841, in-4®, p. 89 — 128. Ce travail n' est pas encore 
aujourd'hui tout k fait sans valeur k cause des mat^riauz qui 
y sont röunis. La Bibliothfeque des patois de Burgaud des 
Marets, n^ 949, indique, du mSme auteur, une Notice sur les 
langues qui ont eti parlSes dans la province de Languedoc ou dans 
le dipartement de V üh^aulty Montpellier, s. d., in-18, comprenant 
les pp. 37 — 52 d'un Annuaire de l'H^rault. 

Planchon, L., Les Champignons comeMibles et vSndneux de la 
rigion de Montpellier et des Civennes aux points de vue Sconomique et 
mSdical. Montpellier, Lnprimerie centrale du Midi, in-40, 226 p. 
A propos de la description de chaque esp^ce, 1' auteur donne les 
dönominations vulgaires connues de lui; malheureusement il 
n' indique pas exactement, pour chaque cas particulier, le lieu ou. 
le terme vulgaire est un usage. 



SfiGüiER, Fa^ons de parier gaseonnes, surtout aux environT 
d'j^gde, — Cf Catal. des Mss. de la bibl. de Nimes, p. 640, et 
ci-dessus p. 60. 

Floket, Balthazab (d'Agde), Discours sur la lengo romano^ 
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Bans: La bonrrido agatenco. 1815 ä, 1865. Mountpelh^, Impr. 
Gras, 1866, XLIV-325 p. : Introduction p. X— XLIV. F. traite: 
Des Barbarismes; De Pemploi des mots d'origine romane; De 
la prononciation et de 1' orthographe. II se raUie aux principes 
de „l'öoole moderne" des fölibres. L'ouvrage se termine par 
xm glossaire (21 pages) des textes publik. 

Laü&£s, J., Lou Campestre. Pontes ianguedoeiennes, suivies 
d^ un glossaire (dialecte des environs de B^ziers). Avec iine lettre 
de Fr6d6ric Mistral et une pr^face de rauteur. Montpellier, 
Hamelin, 1878, in-8<>, XIX-304 p. — Le glossaire comprend 
22 pages. L'introduction renferme une biographie de V anteur. 

Boque-Febbieb, A., ün fragment de poSme en langage de 
Bessan (H^rault). — Dans la Bev. des lang. rom. XIV, p. 24 — 31. 
Avec quelques observations sur la langue. 

NouGABET, F., Patois de Bidarn'eux (H^rault). — Dans la 
Bev. des pat. g.-r., m, p. 216 — 220. Etudes de phonötique 
S3nitaxique pr^cieuses dont on a ici la premi^re partie. 



Babth:£:s, Melchiob, Glossaire botanique languedocien, fran^ais, 
lattfif de P arrondissemeni de St.-Pons {Herauli), prMdS tT une ^iude 
du dialecte languedoeien. Montpellier, Imprimerie centrale du Midi, 
1873, in-8**, Vii-268 p. — Contenu du volume: Introduction p. 
V — Vn ; de Y orthographe et de la prononciation des mots langue- 
dociens p. 9 — 24; de F Etymologie patoise p. 25 — 28; de la for- 
mation de certains mots n^o-romains derivEes du latin (des sub- 
stantifs, des adjectifs, des pronoms, des verbe8)p.28 — 37; Glossaire 
botanique p. 39 — 197; Tableau synoptique des noms d'espfeces 
botaniques contenus dans ce glossaire p. 199 — 228; Tableau des 
noms d' esp&ces botaniques et de leurs Äquivalents patois et fran- 
9ais p. 229 — 249. Poesie languedocienne et traduction fran9aise 
p. 250 — 265. — Travail d'un amateur en fait de philologie qui, 
lorsqu* il traite de 1' origine du patois, suit Pierquin de Gembloux 
comme une autoritE! Toutefois, k cause des mat^riaux r^unis, cet 
ouvrage peut encore rendre des Services aux philologues. (Sur 
le compte-rendu de Cantagrel dans la Bev. des lang. rom. IV, 
p. 639—697 cf. P. Meyer, Bom. m, p. 118.) Parmi les autres publi- 
cations de B., indiquons ici : PrumiS Bouquet {1838 — 1842). Flouretos 
de montagno , poSsies languedociennes , avec un avant-propos de 
Marüis Bourelly et des notes sur P orthographe et la prononciation 
languedociennes, I. Montpellier, Hamelin, 1878 , in-12 , 475 p. 
(Les notes sur T orthographe et la prononciation languedociennes 
occupent 3 pages de l'introduction. L'auteur renvoie k Texpo- 
sition plus d^taillEe qu'il a faite dans le glossaire botanique 
langued.-fran9.) Segound Bouquet {1842 — 187 0), Avignon et Saint- 
Pons (HErault), 1885. 

5* 
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Tandok, A., FableSf conies et auires pieeet en vers, Patau de 
Montpellier, 2® Edition. Montpellier, Renaud, 1813. — L'intro- 
duction renferme quelques remarques sur la prononciation. Cf. 
ci-dessus p. 34. Qu^rard, La Trance litt^raire, IX, p. 336 men- 
tionne, du m§me auteur, un Manuel languedocien (ou Dietionnaire 
des locutions vtcieuses du Languedoe) entremdle d^ anecdotes. 

Mabtik, Dietionnaire languedoeien-fran^ais du langage de Mont- 
pellier ^ ms. sur fiches. — En possession de la Soc. pour l'ötnde 
des lang. rom. Cf. Rev. des lang. rom. XVü, p. 307. — Le 
comte de Villeneuve fait mention (Statistique des Bouehes-du- 
Rköne) de : Martin fils, de Tacad^mie de Marseille, Reeueil alpha- 
bitique de mots proven^aux dirivis du Gree, renfermant les termes 
particuHers au peuple de Marseille et surtout ceux relatife k la 
marine et k la peche. „Ge reeueil contient environ huit cents 
mots radicaux, dont Forigine grecque est clairement constat6e. 
M. Toulouzan a port6 ce nombre k mille . . . ." — Sont rest^s 
^galement k V ^tat de manuscrit : Le dietionnaire du patois de Mont- 
pellier de J. Roudil (n6 en 1612. Of. Rev. des lang. rom. I, 
p. 250, note) et celui de Barjon (mentionn^ par Pierquin de 
Gembloux, Bibl. patoise, v. ci-dessus p. 25). 

Mabtin, F.-R., Les loisirs d^un languedocien. Montpellier, 
Sevalle, 1827, in-8®, 308 p. — En dehors du patois, Martin s' occupe 
aussi des 6poques linguistiques ant^rieures. Ses remarques sont 
plutöt du ressort de l'histoire de la littörature que de la philo- 
logie. En voici le detail: p. 1 — 88: Essai historique sur le langage 
vulgaire des habitants de Montpellier; p. 89 — 141: Pifeces justi- 
ficatives (les Serments de Strasbourg avec un commentaire etc.) 
p. 142 — 151: Vocabulaire roman-fran9ais ; p. 161 — 180: De 
nouvelles pifeces justificatives p. 181—308: Eables et autres 
pi^ces rim^es en fran9ais. Une seconde Edition, pr^par^e par 
Pauteur, n'a pas paru. 

DE Belleyal, Gh., Notiee sur Montpelliery an XIII, in-8^, 
90 p. — 4« ^dit., 1826, 126 p. — - 4« 6dit., p. 18—33, Langage: 
Observations gönörales sur Tintroduction de la langue litt^raire, 
Torigine du patois etc. Comme conclusion quelques sp^cimens 
linguistiques. de B. publia en outre dans TAnnuaire de la 
Soci6t6 d' Agriculture du d^partement de l'H^rault (Montpellier 
1840, p. 66 — 113): Nomenclature botanique languedocien. Ici 
il a voulu, comme il le dit, r^unir dans un petit lexique 
special les indications de noms vulgaires, r^pandus dans des 
ouvrages s6par6s, en y ajoutant les d^nominations du mSme genre 
qui ont pu venir k sa connaissance. II nomme comme ses pre- 
decesseurs l'abb^ de Sauvages (dont le Metbodus foliorum, 
seu Plantae Florae Monspeliensis a paru k la Haye en 1751), 
Magnol {Botanieon Monspelie/ise) et Gouan {Flora Monspeliaca). 

DB TouBTOULON, Ch., Note sur le sous-dialecte de Montpellier. 
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— Dans la Rev. des lang. rom. I, p. 119 — 125. L'auteur in- 
diqne les principaux traits caractöristiques du patois de Mont- 
pellier, en les comparant au proven9al, particuli^rement aa sous- 
dialecte du Rhone. Dans la möme Revue, IV, p. 424 — 428, M. de 
T. traite, dans une Note tur une variiU du sous-diaUete de Mont- 
pelUer 9 du patois de Lansargues (bourg situ^ ä 18 kilom&tres 
ä, l'Est de Montpellier) qui, d'aprfes lui, se distingue du patois 
montpelli^rain par une „teinte d^jä» marqu^e de proven9ali8me". 
ün Dietionnaire fran^ait-languedocien (sous-dialecte de Montpellier), 
compos^ par de T. et 0. Br in guier, et dont la publication 
prochaine fut annonc^e par la Soci6t6 pour 1' etudes des langues 
romanes en 1873 (v. Rev. des lang. rom. lY, p. 715), n'a pas 
paru. 

Lobet, EL, et Babbandon, A., Flore de Montpellier eomprenant 
Panalyse desen'ptive des plantes vasculaires de PHirault, leurs pro^ 
priitis mSdieinales, les noms vulgaires, les noms patois et un voca- 
bulaire des termes de botanique, Avec une carte du d^partement. 
Montpellier, Coulet; Paris, Delahays, 2 vol., in-S«, XLVin-920 p., 
1876. — On y trouve une liste des noms patois d'un certain 
nombre de plantes eomprenant 6 pages. 

R.-F., A., Podsies languedociennes de Guiraldenc, Dans la 
Rev. des lang. rom. XVII, p. 220 sqq.; XVm, p. 90 sqq.; 
y^TT^ p. 281 sqq. Dans les notes jointes au texte l'^diteur 
traite des diffiörences de la langue de Guiraldenc avec le patois 
de Montpellier. 

Westphal-Castblnau, Termes de marine et de päehe en usage 
au grau de Palavas, prfes Montpellier, I. — Dans la Rev. des 
lang. rom. XXm, p. 130—145. Recueü utile de termes de 
marine et de peche, avec la traduction fran9aise ou V explication 
en regard, class^s sous les rubriques suivantes: I. Bateau de 
pScbe. n. La volle latine. HI. Petites embarcations. IV. Filets 
et engins de picbe. V. Manoeuvres, termes de marine et de 
p^cbe. VI. Poissons, crustac^s etc. 

Roque-Pebbieb, A., PartieularitSs linguistiques — Courtes no- 
tices accompagnant Le vin de purgatoire, conte in^dit en vers 
languedociens (Rev. des lang. rom. XXVI, p. 184 sqq.): finales 
en a des verbes ; formes verbales en eguere ; mots et verbes parti- 
culiers. 

Mushacke, W., Gesehiehtliehe Entwiekelung der Mundart von 
Montpellier (Languedoc). Heübronn 1884, 166 p., m-8®. Pranzös. 
Studien t. IV, fasc. 5. Un des meilleurs travaux qui existent 
sur les dialectes proven9aux; l'auteur, en dehors de la langue 
ancienne, a tenu compte assez souvent de V idiome vulgaire actuel. 



Roqüe-Pebbieb, A., Formes extraites de la deuxieme satire de 
Perse traduite en vers loddvois par M. Molinier. — Dans la Rev. 
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des lang. rom. XTX, p. 24 — 26. Eemarques lexicologiques con- 
cemant des mots ou des variantes locales, qoi n'ont pas 4t6 en- 
registr^es dans les dictionnaires d'Honnorat, d' Aza'is et de Mistral. 

[Anonyme] Jeux et Sournetas du Bas-Languedoc. — Rev. des 
lang. rom. V, p. 125 sqq. Dans 1' introduction T^ditenr pnblie 
quelques Observations sur la langue parUe dans les environs de 
Gignac (arrond. de Lodfeve, H^rault). 

Jani, Maffbe, Maffbe, E., et un Anonyme, Quatre traduc» 
tions de la Parabole de P Enjaut prodigue en iangage de Montblanc 
(HSrauli). — Ms.? Cf. Rev. des lang. rom. XYII, p. 155. 

Fleuby, A.-P., Geniez, Uistoire populatre de la ville de Cler- 
mont-V Hirault et de ses environs^ in-18. Nous n'avons pu nous 
procurer cette publioation, qui renferme, d'aprfes J. Boissi^re 
(Revue fölibr^enne, II, p. 87), un chapitre sur le parier de Cler- 
mont. 

(Gard: Kimois, Alaidan eto.) 

S^GüiEB (r abb6), Explieation en fran^ais de la langue patoise 
des C^vennes et traduction de plusieurs ouvrages en patoü. — Ms., 
contenant entre autre des Fragments if un dictionnaire civenol dont 
quelques extraits ont ^t^ publi^s par J. Bauquier dans la 
Rev. des lang. rom. XVI, p. 297 — 300 sous forme d^ addenda 
au Dictionnaire languedocien de M. d' Hombres. V. Rev. des lang, 
rom. XVn, p. 66, et le Catal. des Mss. de la bibl. de Nimes, 
p. 662 sq. 

DE S***j l'abb^, Dictionnaire languedoeien-fran^ais ou Choix 
des mots languedociens les plus difficiles ä rendre en fran^ais. Con- 
tenant un reeueil des principales fautes que commettent dans la dtction, 
ei dans la prononciation fran^oises, les habitans des provinces mSri- 
dionales du royaume eonnus ä Paris sous le nom de Gascons. Aifee 
un petit traitS de prononciation et de prosodie languedocienne, 
Ouvrage enriehi dans guelgues-uns de ses articles de notes histori- 
ques et grammatieales, ei d^ observations de physique et d^histoire 
naturelle. A Nimes 1756. — L'auteur est l'abb^ Pierre 
Augustin Boissier de Sauvages de la Croix, n6 k 
Alais en 1710 et mort au m^me lieu en 1795. Le titre d6taill6 
de son dictionnaire renseigne sur le but qu^ il s^ ^tait propose. 
Gomme plusieurs anciens Berits relatifis aux patois, il 6tait destine 
k aider les lecteurs k s^ezprimer correctement dans le fran9ais 
litt^raire. Bien que le dictionnaire ne contienne presque que des 
expressions de deux villes, „l'une du Bas-Languedoc" et „P autre 
des C^vennes", l'auteur pense qu'il serait utile, non seulement 
aux babitants des r^gions imm6diatement voisines, mais aussi k 
ceux de la province de Languedoc en g6n6ral et möme k quel- 
ques provinces rapproch^es. H y a lieu de remarquer le soin que 
Sauvages a pris pour fixer les sons par une graphie pr^cise (v. 



Digitized by LjOOQIC 



— 71 — 

ci-dessus p. 34). — Une nouvelle Edition fut publice k Nimes en 

1785 sous le titre siiivant: Dictionnaire ianguedocien-fran^oü, 
^OHtenant un reeueil des prineipales fautes que commettent, dans ia 
diction et dans ia ftrononciation fran^oiseSp ies habüans des pro- 
vinees mMdionaks connues autrefois sous Ia denomination ginirale 
de Ia Langue d^Oc, Ouvrage oü t on a donnS avee f explication 
de bien des termes de Ia Langue Romane^ ou de Paneien Langue- 
docien, eelle de beaueoup de noms propres autrefois noms communs 
de P aneien iangage : et gut est enrichi dans piusieurs de ses articies 
de Remarques eritiques^ Mstoriques, grammaticaies, et (f observations 
de physique et d* histoire naturelle. Corrigi iPun grand nombre de 
fautes^ augmenti d* environ dix milies artieleSy et en particulier 
d*une nombreuse Colleetion de proverbes ianguedociens et proven^aux, 
Par M' L. D. S. — Une autre Edition „revue, corrigie, augmentie 
de beaueoup d^ articies et preeidie d^ une notice biographique sur Ia 
vie de Pauteur'* par son neveu L. A. D. F. [Louis-Auguste 
D' H m b r e s-P i r m a s] a paru en 1820 k Alais. Cf. sur cette Edition, 
qui a et6 Tobjet d'un compte-rendu d^taill^ de Raynouard dans 
le Journal des Savants (1824, p. 174 — 180), et sur celle de V an 

1786 Ia Rev. des lang. rom. X^l, p. 294. Plus tard, le marquis 
de Ia Fare-Alais (f 1846) entreprit de compMter le dictionnaire 
de rabb6 de Sauvages. Oe travail, poursuivi par Marette 
(t 1868) et Maximin d'Hombres (f 1873), n'a ^t6 termin^ qu'en 
1884 par Charvet et publik sous le titre suivant: Dictionnaire 
ianguedoeien-fran^aiSy eontenant ies d^nitions, radicaux et itymo- 
iogies des mots; ies idiotismes, dictons^ maximes ei proverbes, leurs 
origines et Celles des coutumes, usages et institutions ; Ies noms 
propres de personnes et de iieux, origines, Stymologies et signi" 
fieations, Ies termes iP agriculture, de m^tiers, (f arts, de professions, 
d* industrie ; Ia flore et Ia faune mSridionales etc, par M a x i m i n 
d'Hombres, Alais 1872 I (A— K); n (K— Z) p. M. d'Hombres 
et G. Charvet, Alais 1884, V + 655 p., in-4o. — D' aprfes une 
critique du premier volume faite par J. Bauquier dans Ia 
Rev. des lang, rom., XVI, p. 294 — 301, 1' ouvrage ne röpond 
malbeureusement, en äucune mani^re k ce que Ia science actuelle 
exige d'un travail lexicographique de ce genre. 

C. D. G. [Gabribli], Manuel du proven^al, ou Ies proven^alis- 
mes rorrigSs. V. ci-dessous p. 84. 

DB LA Pabe-Alais, le M", Las castagnados. Poisies langue- 
dociennes. Avec notes et glossaire. 2« 6d. , Alais 1851, in-8^, 
öOl p. — Le Glossaire comprend 136 pages. Les pages XXIV — 
XL VI renferment des remarques sur Ia prononciation et 1' ortho- 
graphe. Cf. plus haut p. 34. 

AiLLAüD, Ajc£i>££, Quelques remarques sur Ia prononciation 
nfmoise. Dans les Procfes verbaux de V Acad^mie du Gard, annöe 
1865 — 1866, Nimes 1866, p. 64—67. H est question de Ia 
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nasalisation d'une voyelle devant / dans certains mots de la 
langue popiüaire de Nimes : npäle^ drSle, sale ... qu' on prononce 
panle^ dronle, sanle^. V. pour le mSme ph^nomene Eev. de» 
lang. rom. IV, p. 427. 

D^HoMBSBS, M., jiiaü, ses angines^ sa iangue, ses eAaries, 
sa commune et son consuiat. Esquisses historiques et lingiiisti- 
ques lues k la Soci6t6 scientifique et litt^raire. — Dans les 
Comptes-rendus de la Soc. scientifique et littöraire d'Alais II, 
Alais 1870, p. 185 — 207. — D' aprfes une note de la Rev. des 
lang. rom. 0, p. 319 c'est im travail consciencieux. H est 
Sans importance pour T^tude des patois. 

Glaize, A., ^cnvainf coniemporatns en langue iPoc* Albert 
Arnavielle. Dans la Rev. des lang. rom. I, p. 70 — 73. Compte- 
rendu des Cants de P Aubo (Nimes 1868). G. indique des traits 
caract^ristiques du dialecte raioi (royal) („parl6 dans la partie 
des Cövennes dont le principal centre est Alais") qu'il d^igne 
comme dialecte intermMiaire entre la langue de la Provence et 
Celle du bas Languedoc. 

Bauqüibb, J., Changement de ts final en c$ et en tch. — Ro- 
mania Viii, p. 114 — 117. V. ci-dessus p. 32. A la page 115 
B. indique brifevement quelques traits caract^ristiques du patois 
d'Avfeze (village voisin du Vigan, Gard). 

Eesqubt, Proverbes et dictons populaires recueillis ä Colognac* 
— Dans la Rev. des lang. rom. VI, p. 103 — 134. L' introduction 
(p. 103 — 112) contient des mat^riaux utiles pour l'6tude de.la 
phon^tique et de la morphologie. 

Fbsqubt, Le proven^al de Nimes et le languedocien de Colognae 
comparSt. — Dans la Rev. des lang. rom. XV, p. 250 — 256. F. 
dispose sur deux colonnes, en regard l'un de l'autre, des mots 
avec la forme du patois de Nimes et avec celle du patois de 
Colognae „pour donner une id^e des modifications que le langue- 
docien, et surtout le languedocien des villes, a subies sous l'in- 
fluence du fran9ais". 

Fesquet, Monographie du sous-dialeete languedocien du canton 
de la Salle-Sainte-Pierre {Gard). — Dans la Rev. des lang. rom. 
XXV, p. 53—76; p. 238—253; XXVI, p. 53—57. Contribution 
utile pour la connaissance du patois traits, mais qui est loin 
d' §tre un travail complet et scientifique. Voici ce que 1' auteur 
dit du contenu de son travail et de 1' ordre dans lequel il a dis- 
pos^ ses mat^riaux: „Notre 6tude comprendra trois parties: La 
premifere contiendra la Parabole de l'Enfant prodigue et quel- 
ques fables de La Fontaine traduites aussi litt^ralement que 
possible ; — des proverbes, quelques contes populaires, les formes 
de r article et des pronoms, la conjugaison de huit verbes langue- 
dociens. La seconde fera connaitre, avec quelques-uns des 
caract^res du sous-dialecte ötudi^, ses principaux Clements cons- 
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titutifs. Et la troisiöme offrira des groupes de beaucoup de 
formes simultan^es, montrant les diff^rences qui existent entre 
le languedocien de la Salle et celui des cantons qui Pavoisinent.^ 
F. regarde comme faisant partie d^une seule et mdme uiiit6 dia- 
lectale {k quelques variantes pr^s) les communes de la Salle, de 
Colognac, de Soudorgues, de Sainte-Croix-de-Caderles , de Saint- 
Bonnet, de Thoiras, de Saint-F^lix-de-Palhi^res, de Vabres et la 
vall^e de Valestali^re, le canton de Saint-Hippolyte-du-Fort, 
moins la commune de Pompignan , le canton de Sum^ne et la 
partie de la commune de Saint-Roman de Codi^res contenue 
dans le bassin du Vidourle. Cf. Eomania XTTT, p. 629. 

Pariicularitis diaiectales de Saint-Laurent d^Jiigouze. — Dans 
l'Occitania I, p. 382. Mentionn^ dans la Bev. des pat. HI, p. 152. 

La Rev. des pat. g.-r., sous la rubrique „textes variös**, a 
publik, avec une transcriptdon phon^tique soign^e, plusieurs 
sp^cimens patois se rapportant au döpartement du Gard. V. oir 
dessus p. 22 sq. 

(Bouergat.) 

Apfbe, iltude sur la Substitution du fran^ais au latin et au 
patois dans la ridaction des ac/es publies, — Dans les Memoire» 
de la Soc. des lettres de T Aveyron, XI, Rodez 1879, p. 26—29. 
L' 6dit de Villers-Cotterets rendu par rran9ois I au mois d' Aoüt 
1539 exclut le latin des actes publics qui, cependant, se rencontre 
en Rouergue dans les actes des notaires jusqu'en 1565. Les 
comptes consulaires continu^rent k etre r^dig^s en patois jusqu'- 
en 1550 environ pour la cit6, jusqu'en 1565 pour le bourg. 
Dans les röles de contribution de la cit^, on le rencontre jusqu' en 
1665, dans ceux du bourg jusqu'en 1615. Cf. Rev. des lang, 
rom. XVn, p. 140 sq. 

[Anonyme] Dietionnaire (abrSgf) du patois d'Espalion. Manuscrit. 
Mentionn^ dans la Rev. de phil. firan9. lU, p. 217. 

Lou eatecAisme roüergas en vers, Rodez, 1656, in- 16, 188 p. 
— Renferme quelques donn^es sur la prononciation et l'ortho- 
graphe dans T Avertissement : Tres mouts d^avist al lectour, R6- 
imprim6 et comment6 par Vayssier dans la Rev. des lang. rom. 
in, p. 82 sqq. V. aussi M^moires de la Soc. des lettres, sciences 
et arts de l'Aveyron, XI, p. 1 sqq., et L. Constans, Rev. des 
lang. rom. XVII, p. 140. 

M. P. A. P. D. P. (Peyrot, b6n6ficier k Millau), Les Quafre 
Saisons, ou les GSorgiques patoises, poeme. Villefranche, Yedeilhi^, 
1787, in-8®. — „Cette Edition ne contient que les po^sies patoises 
du prieur de Pradinas, k la suite desquelles on a ajout^ un 
voeahulaire du dialecte du Rouergue^ (Bibl. de M. Burgaud des 
Marets). Cf. G. Brunet, Notices et Extraits, p. 105 sq. 

LuNBT, Vitiniraire de Caninius Rebilus, en Rouergue. D'aprfes 
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M. Aymeric, Zeitschr. f. rom. Phil. Vm, p. 327, cet ouvrage, au 
point de vue philologique, „ne m^rite pas d'ötre cit6 et les nom- 
breuses ^tymologies ne sont \k que pour la forme". 

Chabot, Fb., Focabuiaire firan^ais et patoü, rouergas ou 
aveyronnaü, avec P Etymologie des mots de eelte langue vulgaire, — 
ildit6 par Gazier, Rev. des lang. rom. Vm, p. 71 — 78 (Lettres 
k Gr^goire). On n' a qu' un fragment du vocabulaire comprenant 
une partie (abaisser — anagramme) de la lettre j^ pr6c6d6 de 
quelques indications maladroites sur T orthographe et la pronon- 
eiation. Quant k 1' Etymologie, Ch. d^rive la plupart des mots 
EnumEr^ des mots fran9ais correspondants. A la suite du vo- 
cabulaire, Gazier a publik la rSponse que Chabot fit aux deux 
prineipales questions proposSes par M. GrSgotre^ le 13 Joüt 1790: 
Quelle serait P importance religieuse et polüique de dStruire entiere- 
meni le palois du dSpartement de P jdveyron, et quels en seraient 
le9 moyent ? 

DuvAL, Jules, Proverbes palois. — Dans les Mömoires de 
la Soci^tÄ des lettres, sciences et arts de l'Aveyron V, 1844 — 
1845, Rodez 1845, p. 437 — 710. I. Consid^rations prEliminaires. 
§ 1. Les m^rites du patois. § 2. Du patois rouergas. § 3. 
Vari6t6s du patois rouergas. Prononciation. Orthographe. Varian- 
tes de prononciation. Vocabulaire. Syntaxe. § 4. Litt^rature 
Rouergasse. § 5. Des proverbes patois (p. 486 sqq.). § 6. 
Histoire des causes de la grandeur et de la d^cadence des pro- 
verbes (p. 495 sqq.). § 7. Mon travail (p. 500—647). — Notes 
postliminaires. A. Sur la langue romane et ses dialectes (p. 649 
— 707). B. Bibliographie. — Le travail de Duval, pour la 
partie linguistique , a etE de beaucoup d6pass6 par ceux de 
Vayssier, de Constans et d' Aymeric. Toutefois, les renseigne- 
ments d^taillEs qu'il donne sur les rapports du patois et de la 
langue litt^raire au milieu de ce si^cle ofPrent de Y int^ret encore 
aujourd'hui. Malheureusement, un Systeme m^thodique et regulier 
n'a pas 6tE employE dans la transcription des nombreux spEci- 
mens patois que l'auteur communique. 

Clemens, professeur d'anglais au LycEe de Rodez, Etymo^ 
logies anglaises du patois de Rodez. — Dans les MEmoires de la 
Soc. des lettres, sciences et arts de l'Aveyron, VUE, 1851 — 1858, 
Rodez 1858, in-8<*, p. 197 — 254. Si cet Ecrit poss6dait quelque 
valeur, ce ne serait que pour les mots patois qu'on y trouve. 
Le passage suivant de V introduction donnera une id6e du travail : 
„Entre autres bizarreries de leur prononciation, les Anglais pro- 
noncent V a long S, et V S long i. Je cherchais en vain k m' ex- 
pliquer, comment ils avaient pu arriver k une prononciation si 
diflKrente de celle des autres peuples, lorsque je me suis aper9u 
que nos p^res les Francs prononpaient le latin de la meme 
mani^re. Toute la diflförence consiste en ce que les Anglais ont 
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conservÄ ces deux voyelles dans leur orthographe , tandisque 
lefl Francs leur ont Substitut 1'^ et l'i pour conformer leur 
orthographe k la prononciation." Comme sp^cimens des ötymo- 
logies, il sofHt de citer: cal (var. chal, chäu), il faut; d' oü m'en 
ohaoute pas, je ne m'en soucie pas; nonchalant; angl. shall, 
falloir; tudesqne scal, il doit; all. schuld, devoir, Obligation, 
faute; sanscr. skal, d^vier, manquer. 

DuBAND, J. P. (de Gros), De P infiuence des milieux sur ies 
earaeiSres de raee ehez P komme et Ies animaux. — Extrait des 
procte-verbaux de la Soci^t^ d' anthropologie. Paris, Germer- 
BaiUifere 1868, in-8^, 60 p. Contient „de fort curieuses indi- 
cations sur la limite du iekf dj\ ou jy vis-ä-vis du t9 et du dz^ 
(Rev. des lang. rom. XXIV, p. 262). Of. Rev. des lang. rom. 

XXV, p. 78. 

DuBANB, J. P. (de Gros), ^tudes de philologie et linguutique 
aveyronnaises* Paris, Maisonneuve et C*«, in-8^, 106 p. — ^ Dans 
Ies MSmoires de laSoci^t^ des lettres, sciences et arts de rAveyron, 
Xr (1874—1878), Rodez 1879, p. 217—318. Contenu: I. Les 
noms de famille et les noms de lieux (p. 217 — 265). II. Notes 
sur Tidiome rouergat (p. 265 — 318). Dans cette seconde partie, 
il est trait^, entre autres choses, de 1' orthographe, de la d^limi- 
tation locale des patois proven9aux, des verbes compos^s, de 1' r 
£nale, du / final, de Vs finale, des latinismes et de T infiuence 
fran9aise sur le patois du Rouergue. „En somme, malgrä les 
d^fauts du plan et des lacunes dans T information , il y a dans 
Topuscule de M. Durand d'excellents aper9us dont quelques-uns 
pourraient devenir le point de d^part de trös int^ressants m6- 
moires** (P. M. Rom. ES, p. 152 sqq.). — Cf. Rev. des lang, 
rom. XVI, p. 186—188; XVII, p. 141 sqq. — On trouve aussi 
des observations en partie interessantes sur les patois dans 
les Notes de philologie rouergate de Durand : Rev. des lang. rom. 
XXI, p. 62—77; 218—225; ibid. XXII, p. 20—28; ibid. XXIV, 
p. 157—167; 209—241; ibid. XXV, p. 77—88; 189—194; ibid. 

XXVI, p. 226—227; ibid. XXVH, p. 85—92; ibid. XXVm, 
p. 44—47; ibid. XXXI, p. 296—309; ibid. XXXHI, p. 47 sqq.; 
251 sqq.; 433 sqq. V. Rev. des lang. rom. XXXIV, p. 101—109 
une Table de ces notes avec sommaire, corrections et additions. 

Vayssibb, l'abb^, Le dialecte rouergat. — Dans la Rev. des 
lang. rom. HI, p. 78 — 85; 354 — 355. Courte caractöristique du 
dialecte du Rouerge et de ses trois sous-dialectes accompagn^e 
de quelques observations sur la langue du XVii* si^cle se 
rattachant ä Leu catechisme rouergas (v. plus haut p. 73). 

Vatssebb, V abb6, Dictionnaire patois-fran^ais du dipartement 
de PAveyrofif publik par la Soc. des lettres, sciences et arts de 
r Aveyron. Rodez, Carr^re, 1879, in-4<>, XLin-656 p. — Imprim^ 
aprte la mort de 1' auteur. Le dictionnaire est pröcödö de : 
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V— Vin. Notice sur M. V abb6 Aim^ Vayssier. XI— XII. Alphabet 
patois (avec renseignements sur la prononciation). XTTT — XTV. 
Pr^face: But et plan de ce dictionnaire („Mon but n'est pas de 
faire un dictionnaire fran9ais-patois, mais une sorte de glossaire 
patois-fran9ais qni sera comme le trteor de Pidiome patois du 
Rouergue et de ses dialectes ou vari^t^s'*). — XV — XLHI. Intro- 
duction : Etüde sur les patois en g^n^ral et sur celui du Bouergue 
en particulier. Gh. L Existence des patois en France. 11. Les 
patois m^ritent-ils le m^pris dont ils sont l'objet? III. Du patois 
du Bouergue. IV. Bapports de notre patois avec le latin, 
ritalien, l'espagnol et l'anglais. Y. Examen des reproches que 
1' on fait au patois. VI. M6rites du patois rouergat. VII. Quels 
sont les auteurs qui ont ^crit en langue vulgaire? Vill. Des 
syllabes et terminaisons particuli^res aux noms propres des patois 
m^ridionaux. IX. Observations sur Torthographe du patois du 
Bouergue („il est n^cessaire d^ ^crire les mots comme ils sonnent 
ä l'oreille"). Observations sur certaines lettres. Du redouble- 
ment des consonnes. Des accents. X. B^gles grammaticales 
particuliferes au patois. XI. Des ötymologies. Vayssier est de 
Tavis de Granier de Cassagnac et regarde les patois comme 
d'origine celtique. Son dictionnaire est quand mSme un des 
meilleurs ouvrages qui aient ^t^ compos6s jusque Ik dans le 
domaine de la lexicographie des patois proven9aux. — Cf. L. 
Constans, Bev, des lang. rom. XVH, p. 291 sqq. 

Cabbol, TJ., segodun. — Dans les M6moires de la Soc. des 
lettres, etc. de l'Aveyron, t. XI, p. 335. Becherches ^tymolo- 
giques sÄns valeur. V. Bev. des lang. rom. XVll, p. 142 (L. 
Constans). 

Mazel, E., Dom GuMn et le iangage de Nant, — Bev. des 
lang. rom. XXVI, p. 164—176. P. 169 et sqq. M. donne un court 
expos^ des traits distinctifs du rouergat et du parier nantais en 
particulier, accompagn^ de quelques sp^cimens. 

NiGOLES, 0., Chute de l midiale dans quelques pays de Langue 
d'oc. — Dans la Bom. Vm, p. 392—409. Excellent travail 
dans lequel l'auteur Studie la chute de 1'/ (seit qu'elle se seit 
d' abord vocalis^e en v, soit qu' eile se seit auparavant chang^e 
en r) dans certains districts du Bouergue et de la Haute- 
Auvergne. Nous apprenons par une note de la Bomania (XVII, 
p. 475) que N. laisse un travail d' ensemble sur un patois du Bouer- 
gue dont la publication serait k d^sirer. 

Vebnhet p&re, Petit Foeabulaire de quelques mots les plus 
SloignSs du frangais. — Forme les p. 57 — 69 des Po6sies patoises 
de V., d'Agen (Aveyron), Bodez, imp. H. de Broca, 1877, petit 
in-8°, 62 pag. — Bev. des lang. rom. XIV, p. 111 sq. J. Bauquier 
^num^re quelques traits marquants de la langue des Fo^sies 
de V. 
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On trouve dans les deux travaux suivants une 6tude d^en- 
semble du patois du Bouergue visant a satisfaire aux exigences 
actaelles de la science: 

Aymebig, J., Le diaieete rouergat (dans la Zeitschr. £ rom. 
Phü., in, p. 321-^358). 

OoNSTANS, L., Essai sur thistoire du sous-di'aiecte du Rouergue» 
— Dans les M^moires de la Soc. des lettres, sciences et arts 
de rAveyron, Eodez, 1881, p. 71 — ^329; tirage k part, Mont- 
pellier, au bureau des publications de la Soc. pour T^tude des 
lang, rem., Paris, Maisonnenve et C*«, in-8ö, 263 p. A la diffö- 
rence de M. Aymeric, M. Constans traite aussi d'une mani^re 
assez d^taill^e les 6poques Irnguistiques ant^rieures k V 6poque 
actuelle. Mais, comme il s^pare son ^tude du patois vivant de 
Celle de la langue ant^rieure, son travail laisse k d^sirer au 
point de vue de Tunit^. Cf. Rev. des lang. rom. XVm, p. 42 
—46; ibid. 3« s^rie IV, p. 249—255; 3« s6rie V, p. 27—36; Zeitschr. 
f. rom. PhiL V, p. 160 — 162; Litteraturblatt f. germ. u. rom. 
Phü. n, col. 209. 

EsPAGNE, D', Le mot rouergat joura, — D' apres une notice 
de la Rev. des lang. rom. XXXIV, p. 190 M. E., au Congrfes 
d' ätudes languedociennes tenu a Montpellier en 1890, a rapproch6 
ce mot, signifiant dormir, faire la m^ridienne ou la sieste, de la 
3* p. pl. jurent. 

(Queroinois.) 

Delpon, Statistique du dipartement du Lot. Paris et Gabors, 
1831, 2 vol., in-4ö. — P. 225—229 De la langue. Kauteur 
cherche, entre autres choges, k donner une courte caractöristique 
du patois. A propos des origines, il remarque que les quatre 
cinqui&mes des mots sont probablement latins, et que les autres 
sont celtiques et, pour une faible partie, grecs. C'est du celti- 
que qu'il fait döriver les monosyllabes. 

PuEi«, A., Catalogue des piantes gut croissent dans le departe- 
ment du Lot. — Dans l'Annuaire du Lot, 1845 — 1853. Ce travail 
a aussi 6tä tirS a part. L'auteur a indiqu6, autant que cela lui 
a ät^ possible, k cöt^ du terme fran9ais, les noms des piantes 
dans le patois de Figeac. Son travail a 6t6 utilis^ par Godin 
de L^pinay, Noms vulgaires des piantes de la Corrize, cit6 ci- 



Ayma, L., Du patois quercytain et de ses rapports avec la 
langue ceitique, Dans le Bulletin de la Soci^t6 des 6tudes litte- 
raires, scientifiques et artistiques du Lot, t. I (Gabors, 1873, 
in-S«), p. 41 sq. 

Devic, Fariations phonitiques de la siffiante s dans le diaieete 
languedocien parli en Quercy, — Dans les Mömoires de la Soc. 
de linguistique de Paris, IH, Paris, 1879, p. 166—167. Gon- 
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tribution courte, mais substantielle. L'anteur s'occupe 8p6ciale- 

ment de la langue du canton de Cajarc. — Cf. Rom. V, p. 507. 

Lagoumbo, J. iL, n^gouciant a Caoussado (Tam-fe-Q-arouno)^ 

Las iambruseos de la iingo tf ^quitanio, Montauban 1879, 275 p. 

— P. 19 sqq. L'aboucat de la Wngo Gascouno. P. 255—269 
Di'ccionnari dis mots lous pus iscan'Ss dei Francis emplouyats dins 
las Lambruscos d^ la 16ngo d^Aquitanio. 

Massabie, Tabb^, ReeAerches sur la langue paioise du hos 
Quercf/f ses origines, son orthograpke. — Dans le Bulletin de la 
Soci^tö des ^tudes litt^raires etc. du Lot, t. VII (Cahors, 1882, 
in-8<>), p. 39 sqq., 281 sqq. 

Valette et Poüzeroues, Noms g6ographique$ employ^ dan$ 
le patois du Quercy, — Dans le Bulletin de la Sociöt^ des ^tudes 
litt^raires etc. du Lot, t. VII (Cahors, 1882, in-8ö), p. 208. 

Paxes, Adkien (Adrien Pag^s), Cot^ deßo'ilos S eof i Esiuflols 
poiiios paiouisoi. Paris 1884, in-12, 216 p. — Renferme, p. 
191 — 216, un Focabulaire de quelques mots et de quelques expressions 
usü^s däns ce volume. Pour s' orienter sur la prononciation, il 
n'y a que quelques notes (p. 8 sqq.) insuffisimtes. 

Daymaed, J., V are-en-eiel dans le Bas-Quercy (döpart du Lot). 

— Dans la Melusine II. V. ci-dessus p. 20. 

Poujet a donn^ dans la Rev. des pat. g.-r. I, p. 203 — 205 
quelques sp6cimens transcrits phon^tiquement , dans le patois 
de S^naillac (cant. de La Fronqui^re), avec Tindication des va- 
riantes dans le patois de Salviac. 

(Ardeohe.) 

Cluonet, L., Glossaire du patois' de Gilhoe {^rdecke) suivi 
d^un essai grammaticaL Paris, Leroux, 1883, in- 18, 77 p. — 
Utile. „Ce n'est pas le glossaire d'une province, ni möme d'un 
simple canton, mais celui d' un viUage, je devrais dire d' une 
famille de cultivateurs, qu' il faut chercher dans les pages sui- 
vants.'* La seconde partie (essai grammatical) , comprenant 
32 pages, renferme quelques donn^es insuffisantes et incompl^tes 
sur la prononciation et traite, pour le reste, de la morpbologie. 

Chibon, Textes variis: Saint-Marcel d'Ard^cbe. Dans la 
Rev. des pat. g.-r. I, p. 123 sqq. 



Vaschalde, H., jinthologie patoise du F'ivarais (documents ine- 
dits), Montpellier, Coulet, 1875, in-8**, 48 p. — Les po^sies publikes 
ici vont du XTV* au XIX« si^cle. Quelques strophes seulement 
appartiennent au XIV« et au XVI® s. ; le XV® n' est pas du tont 
repr^sent^. Cf. Rev. des long. rom. XI, p. 46 sqq. — D'aprfes 
le groupement des dialectes proven9aux du Tresor d6u Felibrige, 
la langue du Vivarais est une vari^tö du Dauphinois. 
(Velaunien v. sous le titre Auvergnat.) 
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Eeboul, B.., j^nonymes, Pseudonymes et supercheries iiiieraires 
de la Provence ancienne et moderne. — Dans le Bnlletin de la 
Soc. d'^tudes scientifiques et arch^ologiques de la ville de 
Draguignan, XI, p. 185 — 631. Publik aussi k part ä, 100 exem- 
plaires, Marseille, chez Marius Lebon, 1879, in-8^, 445 p. Bien 
que fait sans m^thode, ce recueil contient nn grand nombre de 
renseignements bibliographiques utiles. V. A. Roque-rerrier,. 
Rev. des lang. rom. XX, p. 96 sqq. 



Tk., Notes sur le diaiecte proven^ai et ses sous^dialeetes, — 
Dans la Rev. des lang. rom. I, p. 42 — 49. T. distingue le parier 
du Rhone, le parier marseillais et le parier de Nice. Las limites 
entre ces sons-dialectes sont indiqu^es, de m^me que quelques 
traits caract^ristiques de ces demiers. La seconde partie d& 
Farticle renferme des remarques sur T orthographe. — Une carte 
des diaiectes et des sous-diaiectes proven^aux dress^e par M. de 
Berluc-Perussis a figur^ k V Exposition universelle de 1878, dans 
Tenvoi coUectif de la Soci^t^ antbropologique de France. V- 
Rev. des lang. rom. XX, p. 42 et ci-dessus p. 41. 



MiTBE MsBiNDOL, DUucidü et compendiosa graecorum accentuum 
praxts. In fine operis additae sunt pleraeque voces, quas a G-raecis 
nostrates retinuerunt. Aquis-Sextiis, typis Joannis Roize, Reg. 
Universit. typographi, 1651. — La partie qui nous int^resse est 
pagin^e k part et comprend 127 pages. Sous le titre de Voca- 
bula quaedam a Graeco idiomate ad nostram Salyorum linguam 
derivata, V auteur traite de 120 mots qui, selon lui, ont pass6 du 
grec dans le proven9al. 

Foeahulaire tire des Noels provengaux de 1660. Ms. mentionn^ 
par Pierquin de Gembloux, Hist. des patois. 

Bonnet, Dictionnaire proven^al. — „Le dictionnaire prov. de 
Tabb^ Bonnet se trouvait demiferement chez un auteur bien 
connu. Catalogue de la biblioth^que de J.-T. Bory, Marseille, 
1875, in-8ö, p. 299, n" 10." (Bauquier, Rev. des lang. rom.,. 
XVn, p. 66.) 

* Cabry, de Marseille, Dictionnaire itymologique du provengaL 
— Ms. in^d. (Mary-Lafon.). „L'avocat F^lix Carry (Marseille, 
24 Döcembre 1699—15 D^cembre 1754) a 6t^ pr^sident de 
l'Acadömie de Marseille en 1733. On trouve diverses lettres 
de lui k la bibliothfeque de Nimes. Outre ses travaux d'histoire 



1) Un certain nombre d'oavrages indiqa^s sous ce titre sont marqn^s 
d'nne ast^risque. Ce sont ceax pour lesqaels il m'a ^t^ impossible d'^tablir 
si le terme de »yproven^al** ^tait employä dans son sens restreint, poor d^signer 
le patois de la r^gion connue sous le nom de Provence, ou dans son sens le- 
plus large s' appliquant & 1' ensemble des diaiectes parl^s dans la France du Sud. 
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et de numismatique , il avait oompos6 une Dissertation sur ies 
iangues qui ont 4tS en usage ä Marseille, et sur le proven9al en 
particulier, et tiii Vocabulaire proven9al avec Ies ötymologies de 
chaque mot. ^Nous avons fait des recherches infimctueuses sur 
ce ms./ dit Achard (Dict. de la Provence m, p. 160). — 
J'ignore ce qu*est devenu le Vocabulaire de Carry; mais sa 
Dissertation a 6t^ vendue, en 1878, avec la biblioth^que de M. 
Montreuil (Paris, A. Labitte, 1878, in-S», p. 3, n« 16).« (Rev. des 
lang. rom. XVin, p. 180.) Le ms. de Gary est mentionn^ aussi 
dans le Bulletin des Bibliophiles, 3« s^rie, n» Vm (1838), p. 371, 
avec renvoi k la Bibliographie universelle, VII, p. 245. 

F^BAüD, Essais de grammaire et de glossaire de la iangue 
provengalcy pour servir dt introduction et de suppUment au diction- 
naire prooenfal, par Tabb^ F. Ms. autographe, tables et notes 
par J.-T. Bory. Cit^ dans le catalogue de la bibliothfeque de 
J.-T. Bory, Marseille, 1875, in-S», p. 298, n» 7. Cf. Rev. des 
lang. rom. XVm, p. 180. Rayuouard, Joum. des Sav. 1824, 
p. 93 mentionne un Dietionnaire de l'abb^ F6raud k T^tat de 
manuscrit. 

*Gbrmain, J.-B. , Dietionnaire proven^aL [Ms. 6gar6.] — 
Oonnu et utilis^ par Achard (v. ci-dessous). Sur Fauteur cf. 
Bauquier, Rev. des lang. rom. XVII, p. 66. 

LucHBsiNi, C£sAB, Essoi dtun vocabulaire de la Iangue pro» 
ven^ale, (Cf. Mary-Lafon, Tableau etc., v. ci-dessus p. 27.) 

*DB MoNTVALLON, Dietionnaire provenfol itymologique, — Connu 
et utilis6 par Achard. „Ms. appartenant k M. le comte de 
Montvallon." (Mary-Lafon 1. c.) 

PujBT, P., Dietionnaire proven^ai. — Achard a connu et a 
utilis6 ce ms. qui est conserv^ k la biblioth^que Möjanes d'Aix. 
V. Chabaneau, Rev. des lang. rom. XXXTT ^ p. 217. 

* RiCHB, Mots provengaux derives du franfais^ ^ix, — Mentionn^ 
dans une le ttre d e Gary datÄe du 17 Juin 1783. V. Rev. des 
lang. rom. XVm, p. 179. 

* Le passe-temps du langage proven^aL 4 p., in-8®. — Men- 
tionn6 par Reboul, Bibl. n® 337. 

[Anonyme] Ornithologie ou denomination proven^ale-fran^oise 
de tous Ies oiseaux eonnus en Provence, dans P ordre alphabitique, 
par un amateur. Marseille, Roustan, in-4<^, 8 p. Le permis 
d'imprimer est dat^ du 3 Juin 1786. Get opuscule est, si je 
comprends bien Ies remarques faites dans T avant-propos, un 
Supplement au Vocabulaire proven9al-fran9ais d' Achard (v. ci- 
dessous). La Biblioth^que nationale poss^de un exemplaire de 
ce traitä. 

Papon, Dissertation sur Porigine et Ies progr^s de la Iangue 
provenfale. Influenee qu^elle a eue sur Ies Iangues italienne, fran- 
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fom, espagnoie. — Dans l'Histoire g^nirale de Provence, Paris, 
1776 sqq., in-4*^, t. II, p. 453 — 474. Considörations sur Thistoire 
de la langue qni, actneUement, n' ont d' intöröt que pour V histoire 
de la Philologie: § 1^ Gauses de Talt^ration des langnes qn'on 
parloit autrefois en Provence. § 2. Transposition ou retranche- 
ment des lettres. Premiere cause. § 3. DifBculti de la pro- 
nonciation. Seconde cause. § 4. Langues ätrang^res. Troisi^me 
<»tuse. § 5. Le proven9al est forma du latin et du grec. 
Preuves quant au latin. § 6. II est formi du grec. Preuves. 
§ 7. Le proven9al se r^pand dans tout Toccident. Gauses de 
ses progr^s. § 8. Les poetes proven9aux sont-ils inventeurs de 
la rime? 

[Anoktme] Dictionnaire de ia Provence ei du Comle' Fenaüsin 
d6di6 k monseigneui' le mar^chal prince de Beauvau. Par une 
SociitÄ de gens de lettres. Marseill e, J ean Mossy, 
1786—1787, in-40, 4 .voL — Les tomes I (XVin-732 p.) et 
H (ViJL-664 p.) renferment un voeabuiaire franfaä ^ praven^ai 
ei tm voeabuiaire proven^al-fram^ais dont Fanteur est GL -Fr. 
Achard (ni k Marseille en 1761, f en la mdme viUe en 1809). 
Oe qui rehausse k nos yeuz la valeur de ces deux ouvrages, c^est 
que r auteur essaie de localiser les matiriaux linguistiques qu'il a 
«ntre lesmains: „nous avons constamment^, dit-il, „suivi Tidiome 
usit6 k Marseille . . . Nous avons eu V attention de d^signer les 
tennes particuliers auz vllles d' Arles, d'Avignon, de Toulon, lorsqu' ils 
diff^rent essentiellement de ceuz qui sont adopt^ k Marseille.*' 
L' auteur fait quelques remarques sur la langue dans le tome l, p. 
IX — XVJUJL. II y a lieu de mentionner que son dictionnaire n' est 
pas seulement composÄ dans un but pratique en vue de ceuz qui 
veulent apprendre le fran9ais: „Le voeabuiaire de la langue 
proven9ale que nous donnons au public est destini &' faire revivre 
le g^e de cette langue . . . Les savans de tous les pays seront 
charmös d'y dicouvrir 1' Etymologie de plusieurs mots &an9ois et 
Italiens." — Achard est aussi T auteur d'xme Syniaxe de fidtome 
proven^al pr&sent^ au GomitE d' instruction publique (1794). 
Edit^ par Gazier dans la Bev. des lang. rom. XTTT, p. 13 — 26. 
Oette Etüde renferme surtout des remarques relatives k la phonE- 
tique et k la morphologie: L 1® Des lettres et de la pronon- 
diation; 2® des articles; 3® des noms; 4^* des pronoms; b^ des 
verbes. IL (p. 23 sqq.) Eemarques de syntaxe: V Des articles; 
des noms; 2® des pronoms; 3^ des verbes. Le travail se ter- 
mine par un court chapitre sur „la poEsie proven9ale". 

PoKS, Zt!S.y Memoire sur quelques mois de ia iangue phamieo- 
punique qui se soni conserves dans Pidiome proven^ai. — Dans les 
ÜUm. de la Soc. royale des antiquaires de France I, p. 64 — 61 
(Paris 1817). Sans valeur. 

[Oabcik, E.] Le nouveau dieiionnaire proven^ai firan^ais, eon- 

Behmi, BiblioffnpUe. Q 
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ienant gineralement tous ies termes des diffirentes regions de ia 
Provence, ies plus difficües ä rendre en fran^ais, tels que eeux des 
ptantes, des oiseaux, de marine, d* agrieuiiure, des arts meeaniques ; 
Ies locutions populaires eic,, etc, precede d*un abrege de grammaire 
provengale franfaise et suivi de Ia coUeeiiott ia pius eompiete des 
proverbes proven^aux, par M. G. Marseille, veuve Boche, 1823, 
m-8**, 386 p. — Contenu: Prtface (p. 1 — 3). ifelAmens de gram- 
maire proveii9ale fi:'aii9aise (p. 6 — 56). Le nonveaa dictiomiaire 
proveii9al fi:^üi9ai8 (p. 67 — 340). Introduction auz proverbes et 
maximes proveii9aax (p. 341 — 344). Proverbes et mazimes 
(p. 346 — 385). Ce dictionnaire doit, d' aprte 1' auteur, comprendre 
non seolement Ies mots qui sont d^j^ indiqu^s dans Pellas ^) (v. ci- 
dessous p. 87) et dans Achard, mais aussi le vocabülaire du 
reste dn domaine proven9al (ä V exclusion de Mons, d' Escragnoles, 
de Yalauris et de Biot). H serait destinS en m^me temps k 
^tre d'un usage pratique pour Ies Proven9aax et k servir aox 
philolognes. — TJne seconde Edition angmentie (sans V introdnction 
et Ies proverbes) a paru sons le titre de: Nouvtau dictionnaire 
proven^ai-fran^ais par E. Gar ein, membre de plosieors sociöt^s 
savantes. Dw^gnan, Tabre, 1841, in-8*>, 2 vol., VI-560 + 534 p. 
Cette nouvelle Edition doit contenir, d'aprte Tautenr, ontre le 
dictionnaire d' Achard et l'essentiel de celui d'Avril corrigö, 
le langage du dipartement dn Var, et beancoup de mots 
des antres parties de Ia Provence. G. a renoncö k in- 
diqner Ia partie de Ia France k laqnelle Ia plnpart des mots 
appartiennent parce qne, comme il le dit, le dictionnaire d'Avril 
Ten a „digoüt^^ vn Ies nombrenses errenrs qu'il contient soos ce 
rapport. Du reste, Garcin montre quelle id^ insufBsante il 
se faisait de Ia partie philologique de sa t&che, lorsqu' il ajoute : 
„au reste, il importe fort peu de savoir k quel pays tels ou tels 
mots appartiennent; Tessentiel est de Ies trouver k leur place, 
avec leur Äquivalent et leurs diffiSrentes acceptions". 

DE ViiiLENEUVB, lo comtc Chsistophb, Statittiquc du departe- 
ment des Bouekes-du-RMne, avec atlas, Marseille, Fessat, 1821 — 29, 
4 vol., in-4^. — Les parties qui nous int^ressent sont: T. I, 
chap. vn (p. 635 — 722): Tableau des vigÄtauz indig^nes du 
d^partement des Bouches-du-Bhöne (avec l'indication des noms 
patois). — T. n, p. 1178 — 1180: Synomymie des communes. 
A cöt^ des noms £ran9ais et latins sont indiqu^s les disignations 
proven9ales sous leur forme du XVI^ si^cle et sous leur forme 

1) Bor Us Dictionnairw de Pellas et d'Aohard/Oarein falt lee obsenratioiis 
sniyantet: „Le premier peat dtre consolt^ aveo fruit pour quelques mots pro- 
ven^auz qui ont disparu du langage vulgaire, mais il ne saurait 6tre d'un 
usage familier, parce que, depuis nn sitele, Ia langue frao^aise a iprouvä de« 
changemens trop importaus. Le second est beancoup moins correot que celai 
de Pellas; et d'ailleurs ces denx anteurs n'ont puisi qne dans le dialecte mar- 
seillais, qui k beancoup d'^gards, difRm de Ia y^ritable langue proyen9ale." 
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moderne. — T. IV, p. 227 — 247: Nomenclature des plantes culti- 
y^es en pleine terre dans le döpartement des Bouches-du-Ilhöne ; 
ibid. p. 248 — 261 Instrumens aratoires; p. 346 — 351 Proverbes. 
— T. m, p. 127—199. Langage. § 1 (p. 131—135) Langue 
ligurienne. Yocabnlaire des mots ligmiens restÄs dans le pro- 
ven9aL § 2 (p. 135 — 141) Langue grecqne. Vocabnlaire des mots 
proven^anz dMv^ du grec dans le dialecte de Marseille. § 3 
(p. 142 — 147) Langue latdne« Vocabulaare de quelques mots 
latins rest^ dans le. proven9aL § 4 Langues barbares. § 5 
Langue romane (p. 153 — 176). L' auteur montre que les travauz 
de Bajnouard lui sont connus. H donne, p. 156 — 170, des 
sp^imens de la litt^rature proven^ale du XI* au XY* si&cle. 
§ 6 Langue proyen9ale, contient des teztes du XY* au XIX* 
si^le avec des remarques (p. 194 — 197) sur la prononciation du 
proven9al k Marseille, k Aiz et k Arles. § 7j Langue fi'an- 
paise (p. 197 — 199), renferme des observations relatives k Tin- 
iluence du fran9ais littäraire sur le proven9al. 

[DuGiiO, G. Y.] Grammaire fran^aü^ expiiquee au moyen de ia 
lamgue provea^ale, ou nouvelle m^thode avec laquelle un pro- 
ven9al qui sait lire, peut, sans maitre, apprendre en peu de 
temps k parier et k 6crire correctement le fran9ais. Marseille, 
Gamoin, 1826, in-8®, VlII-162 p. Je ne connais ce livre que 
par ce qu'en dit M P. Meyer, Rev. critique, 1866, p. 404: 
L'auteur fait dans la pröface des röflezions tr^s-sensÄes et 
dont quelques-unes möritent d' dtre rapport^es : ,)Nous sommes 
inond^s de grammaires fran9aises qui nous sont de la plus grande 
inutilit^, et nous manquons absolument d'une grammaire pro- 
ven9ale et fran9aise, c'est-&-dire de l'ouvrage qui nous serait le 
plus nÄcessaire. TJne grammaire toute fran9aise ne peut convenir 
qvü k quelques provinces oü le fran9ais est usuel: en Provence 
un pareil ouvrage est insuf&sant parce que nous ne pouvons 
apprendre le fran9ais que par notre langue matemelle; c'est-i- 
^e par le proven9al^. Et il insiste constamment sur les diffö- 
rences grammaticales qui existent entre le proven9al et le fran- 
9ais, montrant par exemple comment les Proven9auz sont port^ 
k dire ^on , #e#, au lieu de leur, ieurs, parce que ce demier pro- 
nom (anc-prov. ior) manque dans leur patois et y est remplacÄ 
par sonn, sefs, etc. 

Bbtkixb, J.-B., Carreehons raisonnies des fautes de langage ei 
de prononciation qui se eommeiteni mime au sein de la bonne sO' 
eieUf dans ia Provence ei quelques autres provinees du Midi. Mar- 
seille, 1839. — TTne 2* Mit, a paru sous le titre suivant: Les 
provenfoUsmes corrigis ou corrections raisonnies des fautes de 
langage et de prononciation que Ton fait gÄn&ralement dans la 
Provence et dans quelques autres provinces du Midi, par J.-B. 
Beynier, ancien conservateur de la Bibliothique de Marseille. 

6* 
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Angment^e d' environ 200 articles. Maraeille, chez V antenr, 1878, 
in-80, 188 p. 

GfABBDEiii], G. D., Manuel du provenfoi, ou ies proven^aiismes 
eorrigis^ ä Pusage des habüants des dipartemenU des BottekeS'dti-' 
Rköne^ du Var^ des Basses^jUpes^ de Faueluse et du Gard. Aiz et 
Marseille, 1836, m-8^, 276 p. — Contenn : A. Les proye]i9alismeB 
corrigÄs (p. 128). Grammaire firaix9ai06 k Tasage des proven9aTix. 
10 Definition et r^gles gin^rales de la grammaire (p. 86). 2^ De 
Celles des fantes de Ghrammaire, habituelles chez les Proven^anz^ 
qni penvent dtre Tobjet de r&gles g^n^rales (p. 84). 8° De la 
prononciation (p. 124). Tables des mati^res (p. 183). — B. Vo- 
cabnlaire comprenant toos cenz des mots d^figorös ou abusive- 
ment employös par les Proyen9aux, qui n' ont pu se ranger sous 
les r&gles contenues dans les deux chapitres prtc^dents (p. 134 
—274). 

Aybil, T., Dieiionnaire proven^üUfran^aü^ oontenant tous les 
termes insÄr^ et ceuz omis dans les dlctionnaires proven^auz 
publik jusqu'& ce jour; leurs difinitions, leurs genres, leurs 
difförentes acceptions et 1' indication de leur emploi, tant dans le 
sens propre que dans le sens figurö, suiyi d' un vocabulaire fran- 
9ais-proyen9al et enrichi, dans quelques-uns de ses articles, de 
notes historiques et curieuses sur certains usages de la Provence, 
et d' observations relatives k Fhistoire natureUe et k 1' Economic 
rurale. Apt, Oartier, 1839 — 40, in-8ö, X-481 +162 p. L'intro- 
duction contient des observations sur le but du dictionnaire, sur 
V orthographe, sur la provenance dialectale des matäriauz donnte, 
enfin une courte critique des travauz de Pellas^), d' Achard ^) 
et de Garcin (1® 6dit.)*). Avril remarque qu'il s'occupe du vo- 
cabulaire de l'ensemble du domaine proven9al, sans aucune prä- 
förence pour celui de Tune ou de Tautre partie. H indique 
assez souvent dans quelle partie de la Provence le mot en 
question est en usage; mais, sur ce point, il ne semble pas avoir 
eu toujours une orientation süffisante. Cf. le jugement de Garcin 
(v. plus haut p. 82). 

* Masse, L., Grammaire du peuple ou grammaire franfaüe ex- 
pliquie au mayen du proven^L Digne, Bepos, 1840, in-12. 

Gastob, J.-J., VinierprSle provenpai, eontenani un ehoix de 

1) Voiei 06 qa'U en dit: lyCelal de Pellas n'est qu'iine compÜAtion de 
mots proven9auz-frao9«iji turMiiito, rinnie k U nomeoelatnre frao^aise des termes 
relatifs k la faaconnerie et anx oiseauz, et sur lesqaels 1' antevr pent ttre ntfle- 
ment oonsnlt^ par les amatenrs. 

Celui que M. Achard de Marseille publia en 1786, bien que moins laoo- 
nique que celui du P. Pellas, n' est pas tontefois plus exaet ni plus oorrect dans 
ses d^nitions. 

Le demier qui a it< mis an jour en 1888, par M. Garcin, professeor 
k Orasse, offire beanconp de difectuosit^, tant sous le rapport de ses omissions, 
que par ses difinitions insufflsantes et des m^prises qui, ne pouTsnt qu'indoire 
le public en erreur, l'ont laiss4 dans un fftcheux et complet dtoppointement." 
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15000 iermes proven^aux, les plus utiles, expliques en fran^ait, 
dhisi en trats parttes ; comprenant : V des notions grammatiosdes ; 
2* xme nomenclatnre d'arts et mitiers; B^ tm vocabnlaire de 
termes suppl^mentaires et une table alphab^tique. Dödi6 anz 
61 &ve8 des maisons d'Mucation. Apt, Glauzel, 1843, iii-12, 
XvULL-292 p. — Ainsi qn'on le voit d&jk par la d^dicace, cet 
ouyrage a nn bnt avant tout pratique. P. XTT — ^XIV, l'autexir 
ffdt quelques obseirations incompl^tes et maladroites siir la pro- 
nonciation. H annonce xm Dieitomiaire partatif praven^at-^franfoü 
ei fran^ßiS'pravenfaif ou Risumd de tous ies dhUonnaires pro- 
vem^aux, 

BouMAinLiiB, J^ Li Ptoven^aio, poMes diversee reeueiiiies par 
J. R. PreeedSe» if une introduction , par M. Saint-Ben^ 
Taillandier ei smvies tun glostaire. Avignon, S^goin, 1862, 
in-12, XLV-437 p. — Poesies de EL d'Anselme, L. d'Astros, 
Th. Aubanel, F. Aubert, BarthÄlemy, Basti^ra, P. Bellet, Benedit, 
Castil-Blaze, P. Bonnet, A. Boudin, M. Bonrrelly, Cassan, Chalvet, 
Ltenide Constans, Croxisillat, A. Bapny, G.-Ö. Dnpny, E. Oarcin, 
Ghint, Ghiutier, Qlanp, Jasmin, le marquis de la Fare-Alais, A. 
Matthieu, F. Mistral, A Moqnin-Tandon , Peyrottee, Gamille 
Beybaud, Bicard Börard, J. Boumanille. Le glossaire comprend 
32 pages. Boumanille ne fait qn' nne coorte remarque snr 1' or-» 
thographe, p. 405, et renvoie, ponr plns de ditails, k la Qazette 
de Vauclnse (n" 276, 277 . . .). 

[Anoittmb.] Foeabulaire proven^al-fran^aiSf eonienani ies mois 
dani la iradueiion est peu connue, par nn institn tenr. Garpentras, 
E. Pinet, 1883, in-12, 86 p. — „Nons faisons remarquer qne 
notre bnt n' est pas seiüement de faciliter V enseignement dans les- 
öooles de notre rigion; nons visons anssi k volgariser la langue 
firan^aise dans la Provence, k fortifier de plus en pluer 1' uniti 
de la nation et k servir ainsi la cause du progr^s." Ce livre a 
iit& oomposÄ spÄcialement pour le döpartement de Yaucluse et les 
d^artements voisins. On n'y trouve ancun renseignement sur 
la pronondation« G'est dans le m^me but qu'a M publik le 
Reeueil de versions proven^ales pour P enseignement du fran^Ois par 
une sociÄtÄ littiraire, 3 parties, 1876 sqq. (Arignon, 
Aubanel). V. Bev. des lang. rouL, 2* s6rie, V, p. 46 sqq., et 
3* s&de, I, p. 290 sqq., et ci-dessus p. 30. 

AuBiN, O., Philoiogw prmfenfoie. Essai sur ie moi akord 
(heaueoup). — Dans les Annales des Basses-Alpes, Nouvelle s^rie, 
Bulletin de la Soo. scient. et littör. des Basses-Alpes, 1884 — 
1886, Digne, imprim. Ghaspoul, Constans et V* Barbarouz, in-8^, 
tome n, p. 630—635. Les remarques de Tauteur sur les lieuz 
on 1' on emploie cette ezpression ne manquent pas d' int^r^t. 

Vn>AL, F., äiude sur ies anniogies iinguüiiques du roumain ff 
du proven^ai, — Dans les Mimoires de PAcadömie des scienceS) 
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agriculture, arts et belles lettres d'Aix. Tome Xm. Premi&re 
Partie. Aix-en-Provence, Uly et Bnin, 1886, in-8«, p. 117—148. 
Travail d'amateur. Voir Eomania XIV, p. 170. 

P. B., Etymologies proven^aies ; ana, Estiene, parauls, paola. 
Dans la Bevue de Marseille et de Provence, 1889, D6c. Sans 
valenr, d' apr&s iine notice du Litteratorblatt f. germ. und rom. 
Phü., 1889. 

Loti Prouven^au, Journau litiraru Paratt depuis 1877. On 
y trouve de temps en temps de courts articles d'un int^r^t lin- 
guistique. P. e. 1877, n® 8 Compte-rendu du Dictionnaire d'Azais. 
N® 26 Estudi etimoulougico. D'ounte vfen lou mot „Pecaire*. 
1878, nP 27 Encaro „Pecaire". N<» 38 Li Felibre. Etimoulougio 
d' aqu6u mot. N® 36 Nouvello etimoulougio dou mot Felibre etc. 



Sur ta hroussou, esp^ce de firomage proven^al, voyez Vari^t^ 
bibliographiques , n® 2, col. 46. MentionnS dans la Bev. des 
pat. II, p. 236. 

Ebguis, J.-M.-F., Dictionnaire francfh-proven^ai dt histoire na- 
turelle. — En pr6paration, ainsi que la Synonyme proven^al des 
Champignons des Basses-jUpes^ de Bouckes^du-RMne, du War et des 
j^lpeS'Maritimes du mdme auteur. Y. ci-dessous p. 89. 

(Bhodanien.) 

MoBBL, Jacdttou, Lou GaloubS ou Pouisious Proven^alaus 
dtaquel Outour, recoulidous per seis amis, Avignoun, 1828. — 
D'apr&s Fuchs, Unregelm. Zeitwörter, p. 233 sqq., les po^ies 
que contient ce volume repr^sentent le dialecte d'Arles. XJn 
discours pr^liminaire renferme quelques observations sur V ortho- 
graphe et la langue. Fr. Mistral a fait paraltre une r^impression 
avec xme autre orthograpbe et une introduction biographique, 
Avignon, 1862, in-12. 

[Laügibb de Chaktbouse] Nomenclature patoise des plantes 
des environs d^Arles et leur eoneordanee avec les noms fran^ais, la 
synonymie latine des auteurs^ et lesjamilles naturelles, Arles, Domas 
et Dayre, 1869, in-8®, 7111-69 p. — La pr^face est signÄe L. 
de Gh. Uouvrage se compose d'une liste de 410 noms patois 
de plantes, rangis alphabötiquement, et accompagn^s de lenr 
transcription fran9aise et latine. L' auteur se sert de Tortho- 
graphe fran^aise moderne. Au sujet de travaux antirieurs au siext, 
U remarque que La Flore de Provence deGaridelet plus ricemment 
la partie botanique de la Statistique du d^partement des Bouches-du-^ 
Rhone ... (v. plus haut p. 89) ont bien recueilli quelques noms 
patois; mais qu'il n'y est question que de dönominations des 
environs d'Aix ou de Marseille, peu connues k Arles. 

Lis Amouro de Rihas eulido phr la Jelibresso dou Cauioun, 
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emö 1& tradncioun literalo en regard. Avignoon, J. Boumanille, 
1863, iii-8«, XXIX-311 p. On y trouve, d'aprfes Reboul, „des 
notes et instractions sur la pronomination proven9ale". 

Sayiniak, Grammaire proven^aie (sous-^iäieete rkodanien)» Pri» 
eis kistan'que de la Langne dt oe, Parties du düeours pour ies squs» 
diaieetes marseiliaiSf eSvenot et montpelliiram* Nouveiie mithode 
tt amalyse avee applieation aux kuit prineipales languet enseignSes 
dans Ies Seo/es. Avignon et Paris, 1882, m-12, XL-197 p. — 
Grammaire proveii9ale äl^mentaire. L'autetir veut qxi'on utilise 
la grammaire historiqne dans T enseignement (alors, dit-il, Ies 
^pines de P enseignement grammatical se convriront enti&rement 
de flenrs et Ies Stades lingoistiqnes feront le charme des Ie90ii8 
oü r^ducation poptdaire obtiendra des sncc^s inconnns jusqu' ici) ; 
c' est Ik nne intention qui, en soi, ne m^rite qne des öloges. Toute- 
fois M. S. nous semble avoir 6t^ pen heureuz dans 1' applieation 
de son id^e. Le philologue tronvera nöanmoins d'utiles ren- 
seignements, en particnlier sur la morphologie et la syntaxe, dans 
cet ouvrage dont voici le contenn: I — XXXVI; Pröcis histori- 
qne de la langne d'oc (XTTT, Tableaa des diaieetes et sons-dia- 
lectes de la langne d' oc d' aprte le Tresor döu Eelibrige, p. XIV 
— XXXm, Textes du IX« au XIX« siftcle. On trouve en töte 
Ies Serments de Strassbourg que S. regarde comme provencaux! 
La Noble Leyczon est consid6r6e comme un monument du XI* 
fliftcle!). XXXVn— XL, Pr6face. P. 1—102: Premiere partie: Des 
mots (surtout de Titude des formes; p. 87 — 102 Appendice: 
VariötÄs sur Ies notions prAliminaires et Ies parties du discours 
pour Ies sous-dialectes marseiUais, c^venol et montpelli^rain). P. 
163—190: De la proposition (Accord des mots; Gompläment; 
Emploi particnlier des mots; Idiotismes; Proyen9alismes). P. 
153 — 190. De la phrase (De la phrase; de l'analyse; ponctuation). 

(ManelUals) ^). 

Pellas, A., Dietionnaire provenfal et fran^ois dans ieguei on 
trouvera Ies mots provengaux et quelques pkrases et proverhes ex* 
pliquiz en fran^ois^ avee Ies termes des arts Itberaux et meeantques, 

Le tout pour Tinstruction des Proyen9aux qui n'ont pas une 
enti&re intelligence ni l'usage parfait de la langne firan9oise, et 
pour la satisfaction des personnes des autres provinces de France 
qui desirent d'apprendre Texplication des mots et des phrases 
proyen9ales. Par le P&re Sauveur-Andrö Pellas. Avignon, Beb. 
Offray, 1723, in-4<>, 326 p. — Le dietionnaire de Pellas a d'autant 
plus de prix pour nous qu'il traite de la langne d'xme seule 
ville: „Ön ne s'est point arrdti k la traduction de toutes Ies 

1) D'aprts Mbtiml, „Ion dialtet« qne s'ansii entre Maniho, Belonn, Aib, 
At, Digno, DrmgnigiiAny lli^o 6 Tonloon, o, en on mot, dins U Proayin^o le- 
yanbeio**. V. Mistral dans V introdnelion de La Bmeo dPAsUomrBhui Chraunüaf. 
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locntions propres de cHaqae lieu de la Provinoe, comme k cme 
chose peu nöcessaire, k cause de leur analogie avec 1' Idiome de 
la capitale, qui est Aix, anquel on s'est fix6." On tronv^ 
dissöminöes dans le cours de ronvrage, un certain nombre de 
remarques relatives k la prononciation. Le titre d^taillä indique 
le but du travail. Pour Tauteur, la langue proven^ale 6tait un 
mixtum compositum de £raii9ais, d' Italien et d'espagnol „k cause 
de la Situation limitrophe de la Provence". 

Gbos, f. T., de Marsillo, Reeuii de poui$U$ prouven^alot* 
Nouvello edicien courrigeado et augmentado per Tautour, eme 
uno explieaeien dei mols lei plus diffieiies. Marseille, Sibi£, 1763, 
in-8« (1* ^<iit- 1734, Marseille, rran9ois Berte et SibiA). Edition 
des Oeuvres compl&tes de Gros. 

[ÄNomniB.] La bienfaisance de Louis XFI, vo leis festos de 
la pax, drame lyrique en deux aotes et en vers, m^lA de Fran9ais 
et de Proven9al, composA k l'occasion de la Paix Olorieuse de 
1783, d^diA a Messieurs les maire, Acbevins et assesseur de la 
ville de Marseille , j^tfec des noies ä la fia poar t intelligenee des 
Mets Provengaux les plus diffieiles ei pour quelques passages de la 
pieee. Par un Marseillais. A. Marseille, chez A. Favet, 
1783, in-80, X-63 p. 

Gelv, V., Chansons proven^ales* Deuxiime Mition considA- 
rablement augment^e. Marseille, Lafitte et Boubaud, 1866, in-12. 
— Cette deuxiime Edition contient, d'apr^s une indication du 
Catalogue de la BibL de M Burgaud des Marets n^ 1350 (v. oi* 
dessus p. 25) un glossaire et des notes. Ha manquent dans 1' Mition 
de 1840, qui seule Ätait k botre disposition. On trouve enoore 
un glossaire et des notes (l'auteur donne sous ce tilre dw Äolair- 
cissements non classis alphab^tiquement) dans V. Gelu, Mesie 
Ancerro^ vo lou Fieugi^ ekanson provenfale (Marseille, Gamoin, 
1863, 24 p.) ainsi que dans Lou Garagai (Marseille, Camoin, 1872, 
in-8*, 62 p.) du möme auteur. 

GboushiLat, AsTOTsa-BhAsi (1817 — 1864), La Bresco. Avignon, 
1865. — Dans la pr^face, dat^e de 1862, M. Mistral donne une 
courte caraotÄristique (p. XIV — ^XVI^ du parla marsihis. V. ci- 
dessus p. 87, note. 

BoBT, De titud/e de la Umgut fran^aise ä Marseille avani la 
fomdaiion de t Acadimie de eeiie ville, Dans les M^moires de 
1' Acad^mie des sciences, belles-lettres et arts de Marseille. Mar- 
seille 1864, in-8^, p. 177 — 200. Remarques interessantes sur 
l'emploi de la langue fran^aise k MarseiUe jusqu'ä l'an 1726. 
V. ci-dessus p. 12. 

. Fbbaud, M., Le Saint Evangile selon S* Maltkieu, d'apr^ la 
Version fran9aise de Lemaistre de Sacy, traduit en proven^al 
marseillais moderne par F. [sous la direction du Prince L. L. 
Bonaparte], 1866, in-16, 711-130 pp. 
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[Boux, J. F.] Contes dau viilag^^ Legendos, r^cits . . . parlar 
dau terradon de Marsillio, suivi tttm glooussari] per un bastidau 
J. F. B. D. M. Marseille, Boy et fils, 1869, iii-8^, 316 p. 

RftouiB, M., Nomenelaiure franeo-provenfaie des plantet qin 
eroiueni dans notre rigion, Dans les Mämoires de TAcad^mie 
des Sciences, agriculture, arts et belles-lettres d'Aix. XL Aiz- 
en-Provence, 1878, in-8«, p, 1—186. — M. B. a Tintention 
de pnblier an dictionnaire fi:anco-proven9al complet d'histoire 
naturelle (cf. ci-dessns p. 86), dont le memoire en qnestion est 
nn extrait. Voir snr ce demier la Bev. des lang. rom. XTV, p. 122, 
oü IL Boque-Perrier cite parmi les devanciers de B6gais G a r i- 
del (y. ci-dessos p. 86), Laugier de Chartrouse (v. ci- 
dessns p. 86), Görard, de Font-Colombe {Caiendrier de 
Faune et de Flore pour les environs d^ Aix^ dans les M6moires de 

FA&ad d'Aix, V) et de Fonvert et Aehintre {Catalogue des 

pUtntes vaseulams, dans les Mämoires de V Acad d' Aix, X). 

n anrait pu ajonter: Lions (A.-Gh.-M.), Essai sur les vigitaux 
uiileSy qui croissent spontanSment dans le dipartement des Bouckes^ 
dihRAöne, qui y sont eultivisy ou qui seraient susceptibles de titre 
(dans le B^per toire des travaux de la Soci6t6 de statistique de 
Marseille, T. XXVI, 1« de la 6"" s6rie, Marseille, 1863, in-8«, 
p. 38—268. L'antenr ajonte aux noms £ran9ais la „sjnonymie 
locale*'. Le proyen9al loi ayant quelqnefois fait d^fant, ü a 
cra devoir le remplacer autant qae possible, par l'italien ou Fes- 
pagnol.) et Golignon (E.), Flore dPApt^ Tableau synonymiqüe 
de quelques pianies qui croissent aux environs de eette ville (dans 
les Annales de la Soci^t^ litttodre, scientifiqne et artistiqne 
d'Apt^ deoziixae annie, 1864—1866, Apt 1866, p. 88—160. G. 
plac^, soos nne rabriqne particoli^re, k c6ti des noms firan9ais et 
latins, les „noms vol^üres et proyen9aux''). 

Bteuis, M., Synonymie proven^ale des Champignons de Faueluse. 
Marseille, Bdrard, 1886, in-4^, 144 p. — Voir nn long compte- 
rendu de M Espagne di^ la Bey. des lang. rom. XXXT, p. 96 sq^. 
D'aprte ce oritique il s'agit d'un „ezceUent ouyrage de ynlgart- 
sation scientifique". M. Espagne a raison de remarqner que 
l'ezpression de Synonymie provea^ale dans le titre n'est pas.bien 
ohoisie ponr an trayail, dans leqael on ne troaye qae la nomen- 
olatore rmÜe en Vaaclose et dans nne partie des Boaches-du- 
Bli6ne; mais l'aatear ne meriterait qae des ^loges ponr ayoir 
ainsi restreint le domaine de ses recherches. 

(Ni^ard.) 

Sont restös k l'Ätat de ms. L. Fanel, Memoire sur les diä- 
isetes de la rigion des Alpes* Maritimes. Oonronni par la So- 
ciiti des langaes romanes (cf. Bey. des lang. rom. XXXIV, 
p. 156, note) et le trait£ plos ancien sur le patois de Nice de 
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Sc all er. Y. snr ce demier Sardon, Uidiome nifoü (ci-dessons 
p. 91) et les renseignements de Toselli dans son Rappart ittme 
eonversation sur ie dialeete m'^oü (v. ci-dessous). T. donne 
encore des extraits d'tiii travail de iV. N., Siudi su ia Lenga 
Nüsardaf articte dF istruMsion^ dont je n'ai pas trouvä de traces 
ailleors. 

Chbistie, Linguistique, Notiee sur le patois nüsard. — Daiis 
le Magasin encyclop^dique ou jonmal des sciences, des lettres 
et des arts, räcUgö par A. L. Miliin, ann^ 1811, t. m, Paris, 
Sajon, p. 278 — 282: Chanson nissarde avec une introdnction fran- 
9aise (p. 273 — 277). Termes nissards qni n' ont presf n' ancun 
rapport avec le proven9al, et trfes pen d' afBnitö avec Titalien et 
m^me avec le catalan (p* 277 — 282). Insignifiant. 

B.ANCHXB, J. B., Apercu sur P arthographe du paiois ni^ard» — 
Dans la Nema'ida o sia Lon Trionf dai Sacrestan. Foema Nissart 
Nizza 1823, in-8^. La demi&re Edition est de A.-L. Sardoa, 
Nice et Paris, 1866, in-8^, 228 p. Avec traduetion Jran^aise en 
regardf notes grammatieaies, pkilologiques et histonquesp biograpUe 
de r autenr et clef anthentiqne des personnages dn po&me d' apr&s 
une liste antographe de Rancher. 

MiOEU, GiATTSEP, Grammatica nissarda per emparä en pdau de 
temp lo patouas doou pais. Nissa 1840, in-12. 

DE SoLMS, Mabib, nöo Bonapabtb-Wysb, Dialeete nifois, — 
Liste de mots patois, pnbliie sans pr^tentions, qni forme les pages 
69 — 77 de : Niee» Troisifeme Edition revne et corrigöe, Plorence, 
typographie dn Ynlcan, 1854, in-12. 

Cbaio, A Handbook to tke modern provenfai ianguage spoken 
in tke South of Franee, Piedmond etc. London 1863. Y. P. 
Meyer, Rev. crit. 1866, p. 366 ; E. Böhmer, Jahrbnch de Lemcke 
X, p. 173 sqq. 

Toselli, J.-B., Rapport t une eonversation sur ie dialeete ni^ois. 
Dissertations sur son origine ei ses progrSs, aper^u orthograpkique 
et pi^s justifieatites suivi de tableaux de diffirentes langues et d^un 
glossaire, par le chevalier J.-B. T. Nice, Charles Canvin, 1864, 
in-8«, 224 p. — P. 1—13 : Introdnction. P. 14—55 : Explication 
et observations snr 1' origine dn dialeete ni9ois („dans son origine 
le dialeete ni9ois 6tait, k pen de diff^rence pr^, le mdme qne 
le proven9al"). P. 56 — 189: Aperen snr T orthographe dn dialeete 
ni9ois (les pages 68—189 renferment des sp^cimens). P. 190 — 195: 
Tablean des mots celtiqnes, grecs et latins correspondant k cenz 
dn dialeete ni9ois avec la traduetion £ran9aise et italienne. A la 
page 196 on tronve ennmer^s des mots qni, selon V autenr, vien- 
drsaent de la langne des Goths, des Hnns, des Vandales, des 
Lombards, des Francs etc. P. 196 — 197: Tablean de mots es- 
pagnols qni ont leur äquivalent dans le dialeete ni9ois, avec la 
traduetion firan9aise et italienne. P. 200 — 224 : Glossaire et nöt^- 
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Ce livre peut encore rendre quelques Services comme recueil de 
xnat^riaux 

Bbun, f., 6tude sur t origine des kahitants des j^lpes-Maritimes. 
— Dans le Gongrte scientifique de France, 44* Session, tenue & 
Kice (Alpes-Maritimes) en* Janvier 1878, Nice 1879, 2 vol., v. I, 
p. 71 — 81: „Dans la partie linguistique de son memoire, Tauteur 
<dte une trentaine de mots du dialecte parlö k Nice; il les 
rapproche de leurs Äquivalents en breton moderne, et il y voit 
la preuve que ce demier idiome a laissÄ beaucoup de traces dans 
les Alpes-Maritimes" (A. Roque-Ferrier, Rev. des lang. rom. XX, 
p. 89). 

Sabdou, A.-L., Vidtame ntfoü, ses originesy son pass^, son 
etat present. Accompagnä : 1® de courtes notions biographiques 
sur les troubadours de l'ancien comt^ de Nice et d'extraits de 
leurs Oeuvres; 2® d'un tableau sommaire des progr&s et de Tin- 
fluence de la litt^rature proven^ale en Espagne et en Italie; et 
termin^e par un projet de riforme crtkograpkique. Nice, Paris 1878, 
in-8®, 87 p. — Extrait des M^moires de la Sociit^ des lettres, 
Sciences et arts des Alpes-Maritimes. M. Sardou se propose de 
prouver, ce qui est un faitavörö depuis longtemps que le patois 
parl6 k Nice se rattache au proven9al, et n'est pas un rameau 
itaüen comme Tont prötendu v. g. Fod^ri (Voyage auz Alpes- 
Maritimes), Scalier et Papanti (I parlari itcdiani in Certaldo). Les 
connaissances de l'auteur relativement k Tbistoire de la langue 
sont trÄs d^fectueuses. (V. P. M., Rom. Vili, p. 456 sqq.) Sur 
le „projet de riforme ortbographique" de S. cf. plus haut p. ^ß, 

Sabdou, A.-L., et Calvino, J.-B., Grammaire de t idiome ni^ois 
aecompagnie de nombreux Maireissements kistoriques sur eei im- 
portant diaieete de la langue d^ Oe et prMdie dt un exposi du vrai 
Systeme orthographique de ce diaieete^ Nice, Visconti, 1882, in-12, 
VI-154 p. Cet ouvrage, au point de vue de la disposition et de 
1' exposition, rappelle souvent la Ghrammaire proven9al de Savinian 
(v. oi-dessus p. 87). H of&e, de mdme que celle-ci, des mat^riauz 
utiles au pbilologue, sans pouvoir pr^tendre k une valeur scienti- 
fique quelconque. Gontenu: Avertissement (p. I — ^VI). Premiere 
partie: Orthographe et prononciation (p. 1 — 24). Deuzi^me 
partie: Les diz esp^ces de mots ou parties du discours (p. 26 
— 104; morphologie et syntaze). Troisi&me partie: Remarques 
particuli&res sur chaque esp^ce de mots (p. 104 — 144). Table 
des mati^res. 

Gaibb, P. L., Saggio sul diahtto nizzardo, in eonfronto eolle 
lingue romanze e eoi dialetti italianif dell' awocato P. L. C. 
Sanremo 1884, in-8^, 44 p. Notre connaissance du patois ni9ois 
n'a pas &t& enrichie par cette brocbure, ni par celle de 

VaIiKBi, Emanxjblr, // dialetto nizzardo nelle sue t^ffinitä 
fomeke e grammaticali eolle lingue daeo-romana, spagnuola, por» 
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togkese etc. Nizza, Tipografia delle Alpi Marittiine, 1885, m-8^^ 
61 p. 

(Mentonais.) 

Andbbws, J.-Bb., Eitai de grammaire du dialeete mentofiaU 
avee quelques eontes, ehansons et musique du pays, Nice 1875,. 
m-12, 80 p. — „Le dialeete mentonais est la langue du canton 
de Menton, Boqnebnme, Gorbio, Saint- Agnte, Castellar, et de» 
hameauz de Gabrol et de Monti ... En dedans de ces bomes, 
il y a des variations, mais la langue partout diff^re peu de celle 
de la ville de Menton (laquelle est celle trait^e dsjoB ce livre)*'» 
Travail d' amateur, 6crit dans les meilleurs intentions. Contenu: 
p. 5— 8 Prfface; p. 11 — 37 Ghrammaire (1<> des lettres, 2® de 
l'article, B^ du substantif, 4® de l'adjectif, 6^ du nombre, 69 du 
pronom, 7® du verbe, 8' de 1' adverbe, 9® de la pr^position, lO^ de 
lä conjonction, IP de 1' interjection) ; p. 38 — 41 Phrases; p. 41 
— 47 Vocabulaire; p. 60 — 80 Compositions. Cf. P. M., Born. IV^ 
p. 492 sqq.; Merzdorf, Jen. Lit teratu rzeitung, 1876, n^ 37; de 
Tourtoulon, Bev. des lang. rom. XX XIV, p. 166 (note). 

Ain)BEWs, J.-Bb., Phoniiique mentonaüe. L Voyelles toniques. 
(Dans la Born. XTT, p. 364—359.) ü. Voyelles atones (Born. 
XVI, p. 643—648). m. Conaonnes (ib. p. 648—666). IV. Ac- 
cidents giniraux (ib. p. 666 — 667). V. Conclusion (ib. p. 557—559). 
Travail mithodique qui marque un grand progrös sur le pr6c6- 
dent. — H faut encore citer du möme auteur: Fbcahtlaire froM- 
^aü-menionaisy Nice 1877, in-12, 174 p. — qui ne r^pond k 
aucun ^gard aux exigences de la science. Gf. P. M., Born. VI, 
p. 620 sqq., et J. Bauquier, Bev. crit. 1878. 

Ain)|tEws, O. B., // dialetto dt Mentone in quanto egii irameMzi 
ideologieamente tra ü Provenzaie e il Ligure. Dans: Archivio 
glottologico italiano XTT, p. 97 — 106. L'auteur public un texte 
dans les parlers de Marseille, Mentone et Gdnes accompagnd de 
quelques remarques philologiques. 

M. de Tourtoulon, dans un discours prononcö k Mont- 
pellier le 26 Mai 1890 (v. ci-dessus p. 9) , fait une exposition 
comparativc des traits caract^ristiques des parlers populiures en 
usage entre Vintimille et Antibes (de T italien, du mentonais, du 
ni9ois et du marseillais) qu'on trouvera tr^ instructive, sans 
cependant approuver en tout les conclusions gönirales que 1' auteur 
sc croit en droit de tirer de ses recherclies (v. Bev. des lang, 
rom. XXXIV, p. 166—169). 



[StKBQinEB, Les paiois de Biot, Kallauris, Mons et Eseragnoles. 
— Cf. Bev. de linguistique XTTT, p. 308—314. Endaves de 
langue italienne sur le sei fran9ais. „Les habitants de ces quatre 
communes ont conservi un patois dans lequel on reconnalt tris 
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l)ien encore, malgrö de graves alt^rations, V idiome de la Rivi^re 
de Oenes." S^nequier donne des tradnctions dn Pater dans la 
langae de ces localitös et ajonte quelques notices historiqnes.] 

4. Dauphlnols. 

DB Batinbs, Golomb, Bibliographie des palois du Dauphini. 

<3hrenoble, Prud' homme, 1836, in-S**, 16 p. — En partie d6ji paru 
dans le Gourrier de 1' Isöre, jonmal imprim6 k Grenoble (n^ des 
S^ 10 et 12 Jtiillet 1834), riimprimi plus tard avec des additious 
dans Golomb de Batines et Ollivier Jules, Milanges 
biograpkiques et bibliograpkiquet reiatift ä fhisloire iiitdraire du 
Dauphini. Tome premier, Valence et Paris, 1838, in-8^. Les 
Milanges renferment encore entre autres choses: Histoire de la 
Tie et des ouvrages de Nicolas Ghorier, p. Ollivier Jules, p. 1 — 51 ; 
Bibliographie des Joumauz et Eecueils p6riodiques du Dauphin^, 
par Golomb de Batines, p. 51 — 99; Essai sur l'origine et la for- 
mation des dialectes vulgaires du Dauphin^, par Ollivier Jules, 
{v. ci-dessous). 

MouTiBB, K, Bibliographie des dialectes dauphinois, Valence 
1886, in-8*, 65 p. — D'apris une notice de la Romania (XIV, 
p. 319 sq.) cette bibliographie , incompl^te et inezacte pour la 
partie ancienne, sera utile pour les ouvrages en patois moderne. 
Cf. Eev. des lang. rom. XXXTTT, p. 144. 



Ghobibb, N., Langue vulgarre de ee iemps en DauphinS. — 

Gourtes remarques faites par Pauteur (tome I) p. 102 — 103 
de r Histoire g^nirale de Dauphin^ (Ghrenoble, Fh. Gharoys, 
1761, 2 vol.) qui actuellement n'ont qu'un int^röt histori- 
que. Gh. regarde le patois comme un m61ange des langnes 
celtique, grecque et latine (mais ce qu'il doit k la demi^re sur- 
passe ce qu' il a re9u des deux autres). I, p. 873 sq. : Ghange- 
ment en la langue latine. Nouveau langage dans le Dauphin^: 
(„des divers langages des peuples septentrionauz, de celuy des 
Arabes, et de celuy des peuples voisins, meslöz, sans art, et con- 
fuB^ment, auecque les locutions latines, qui purent leur rösister, 
il se fit un langage grossier et barbare*'). 

Ollivieb, JuXiBB, De terigine et de la formation des dialectes 
vulgaires du Dauphini. Valence, Borel. — Eztr. de la Revue du 
Dauphin^ publice sous la direction de M. Ollivier Jules. IV. Va^ 
lence 1838, p. 1 — 35. A aussi paru dans la France litt^raire, 
recueil mensuel p. p. Gharles Malo (tome XXV) et dans les Mi- 
langes bibliographiques (v. ci-dessus). — Au siget de 1' origine et 
de la formation des langues romanes, l'auteur se ränge k la 
thiorie de Raynouard. II est particuli^rement interessant de le 
voir insister (p. 30 sq.) sur la distinction k faire entre les signes 
conventioneis de 1' orthographe et les sons qu'ils repr6sentent : 
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„il est impossible, dit-il, de repr^senter par les combinaisons 
graphiqnes la valeur orale des mots du vocabulaire patois, et de 
peindre par des signes les intonations fugitives de leur pronou- 
ciation. C est Ik V ^cneil contre leqnel ont 6chou^ et 6choneront 
les pr^tentions des grammairiens de tontes les langnes.^ Snivent 
qnelqnes remarques g^n^rales destin^es k caract^riser les vari6t6s 
dialectales du danphinois, d'antres sur 1' importance de l'ötnde 
des patois etc. 

BouBDUiLON, l'abbö, Des produeiions diverses en patois du 
Dauphins et des recherckes sur les divers patois de cette provinee 
et sur ieurs diffirentes origines, — Dans le Congrös scientifique 
de France, 24" session tenue k Grenoble, 1857, t. II, Grenoble, 
1868, m-8^, p. 616 — 668. Estimable pour son temps. Bourdillon 
traite, entre autres choses, de Torigine des patois, de Ieurs 
rapports avec la langue litt^raire, de leur valeur respective, de 
Ieurs caractires sp6ciaux, enfin de leur utiHt^ actuelle et de 
Tesp^ce d'int6rdt qui s'attache k leur conservation. Belevons 
les remarques qu' il fait sur les divisions k ^tablir dans le groupe 
dialectal qu'il 6tudie: „On reconnalt d'abord, dit-il, deux sortes 
de patois: ceuz du Bas-Dauplun6, qui se rapprochent duproyen9al, et 
ceuz du Haut-Dauphin^, qui ont beaucoup de rapport ayec ceux 
de la Bresse, de la Savoie et du Lyonnais . . . Les patois du 
Haut-Dauphin^ peuvent se diviser en quatre groupes principaux : 
1® celui de la vall^e de l'Isfere, depuis Saint-MarcelHn jusqu'ä 
la Savoie . . . ; 2® celui des bords du Rhone, depuis 1' embouchure 
de risöre jusqu'& la hauteur de Vienne ou de Oivors, et m§me 
jusqu'Ä, la Guülotifere: c'est celui des mariniers et de toutes les 
populations riveraines du grand fleuve; 3® celui des plaines de 
Biövre et de la Valoire, qui se rapprochent beaucoup de celui 
de Saint-Marcellin ; 4® celui de T arrondissement de la- Tour -du 
Pin et d'une partie de T arrondissement de Vienne, qui est pro- 
prement le patois des Froides: ce demier a la plus grande affi- 
nit^ avec les patois de la Savoie, de la Bresse, et du Bugey; il 
rögne mdme jusqu' en Suisse dans les cantons de G^növe et de 
Vaud...« 

PiBBQUiN DE Gembloüx, Sur les traees iaissies par le PkSni^ 
den, le Punigue, le Grec, et V Arahe dans les dialeetes vulgaires du 
Daupkind, — Annonce par l'auteur dans son Hist. des Patois 
p. 308. Nous ne croyons pas que cet ouvrage ait paru. 

Dbvaux, A., De t Stude des patois du Haut^Dauphini. Lecture 
faite k TAcad^mie delphinale, le 29 Mars 1889. Gh*enoble, Allier 
pfere et fils, in-8®, 62 p. — Voir Eom. XTX, p. 169 (jugement 
tris favorable); Rev. des pat. g.-r. m, p. 76 sq.; Rev. de phil. 
m, p. 236 sq.; Rev. des lang. rom. XXXTTT, p. 466 sq. 

BsHBENs, D., Dauphin^ eouneou, Dans la Zeitschr. f. rom. 
Phil. Xnr, p. 412. 
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(Dröme.) 

Les premiires infonnations directes qne noas ayons sur le 
patois de Valence nous yiennent de Bacine qtd öcrivait en 1661 
(Septi&me lettre): „«Tavais commenc^ d^s Lyon k ne plus gu^re 
entendre le langage dn pays, et k n'^tre plns intelligible moi- 
mdme. Ce malheur s' accmt k Valence, et Dien vonlut qu! ayant 
demand^ k nne servante un pot de chambre, eile mit un r^chaud 
sous mon lit. Vous ponvez vons imaginer les soites de cette 
mandite aventnre, et ce qni pent arriver k \m homme endormi 
qni se sert d'tui r^chand dans ses n6cessit6s de nuit. Mais c'est 
encore bien pis dans ce pays. Je vous jure pne j'ai autant 
besoin d'im interpr^te, qn'nn Moscovite en auroit besoin dans 
Paris. N^anmoins, je commence k m' apercevoir qne c'est un 
langage mdl^ d'espagnol et d' Italien; et comme j'entends assez 
bien ces deuz langues, j'y ai quelquefois recours pour entendre 
les autres et pour me faire entendre. Mais il arrive souvent que 
je perds toutes mes mesures, comme il arriva hier, qu' ayant 
besoin de petits clous k broquette pour ajuster ma chambre, 
j' envoyai le yalet de mon oncle en ville, et lui dis de m' acheter 
deux ou trois cent de broquettes; il m'apporta incontinent trois 
bottes d' allumettes : jugez s'il y a sujet d'enrager en de sem- 
blables malentendus. Gela irait k V infini, si je voulais dire tous 
les inconv^niens qui arrivent aux nouveauz venus en ce pays 
comme moi*'. 

Olliyieb Julbs, Essau kisloriques sur ia ville. de Faienee, 
avec des notes et des piöces justificatives in6dites. L. Borel, 
1831, in-8^. — Chap. XL Langue vulgaire de Vahnee, Son 
origine ; sa formation ; ses mutations grammaticales ; son g^nie et 
Bon influence (p. 199 — 206). Remarques d'un caract^re trös g6- 
n^ral). Chanson en langue vulgaire (p. 207 — 210) De quelques 
mots patois (p. 211 sqq.). Farabole de l'enfant prodigue (non 
dans le patois de Valence, mais dans celui de Grest). Lidez de 
quelques mots de la langue vulgaire de T arrondissement de Va< 
lence (p. 218—224). 

Dbulgboix, Nicolas, Stalistiqim du dSpariement de ia Dröme. 
Valence, 2* ML 1836, in-4^. — P. 293—300 Langage. (Origine 
des patois. Delimitation. Sp^cimens.) 

Bbllok, J.-A., La Unguistique au serviee de P histoire. — Dans 
le Bulletin de la SociitÄ dipartementale d' arch^ologie et de sta- 
tistique de la Dröme I, p. 189—195; H, p. 48—67; p. 142—148, 
Valence 1866, 1877. — Bellen s'occupe du patois de Charpey. 
Apr^ quelques observations superficielles sur la prononciation et 
la phon^tique (en tout 1 page), il dresse 3 listes de mots: I 
(p. 191 — 196): mots qui en patois et en fran^ais sont form^s 
d'un möme primitif; II (p. 48 — 67): mots patois (de Charpey) 
venant du latin et n' ayant pas d' homonymes en &an9ai8; III i 
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^tymologies grecques et latdnes. A la fin il cite quelques con- 
strucüons grammaticales que le patois poss^de en commun avec 
le grec et le latin par Opposition au fraii9ais. L'ensemble n'a 
pour nous quelque yaleur que par les expressions patoises que 
l'auteur nous £ut oonnaitre. 

BojssiEB, A., Giassoire du patois de Die {Dröme). Valence 1874, 
in-8^. 47 p. — PubliÄ par la SociitÄ d^partementale d'aroh^ 
logie et de statistique de Valence. (Je n'ai pu me procurer le 
travail.) H existe encore, du mSrne auteur, une Grammaire 
dioise in^te (cf. Montier, p. YIH et Bullet, de la Soc. d^parte- 
ment. d'arch6ol. et de statistique de la Dröme, Vil, Valence 
1878, p. 67). 

Glaibeeond, M., J^tude stir P origine du iangage. Vne nouvelle 
explieaiion de V A. B, C, — Dans le Bulletin de la Soc. d' Emula- 
tion du dÄpartem. de TAllier, t. XV, Moulins 1879, in-8«, p. ^Z 
— 2B8. P. 112 — 115 Tauteur cite un certain nombre d^onamato- 
piei du patois de Chabeuil {Dröme) et de Moulins {JUier), 

Laposse, C, Giossaire romanais ou petit dictionnaire des termes 
du patois de Romans qui ont le moins de rapport avec le fran^ais. — 
Dans le Dauphin^, Bevue litt^raire et artistique, Ghrenoble, impr. 
de Prudhomme, VP ann6e, n<* 329, 830, 331, 332, 334. Ce gios- 
saire comprend environ 500 mots patois avec les correspondants 
fran^ais. 

MouTiBB, L., TabbE, Grammaire daupkinoise, Dialeete de la 
valUe de la JDröme, Ouvrage couronni par V Acadimie Delpbinale. 
Montilimar, 1882, in-8<>. X. 165 p. — Contenu: Avant-propos. 
Chap. 1. Vocalisme. Cbap. 2. Phon6tique. Cbap. 8. Du GFenre 
et du Nombre. Cbap. 4. Des Parties du discours, Nom. Chap. 5. 
Article. Chap. 6. Adjectif. Chap. 7. Pronom. Chap. 8. Verbe. 
Chap. 9. Mots invariables. Adverbe. Chap. 10. Präposition. Chap. 
11. Conjonction. Chap. 12. Inteijection. Chap. 13. Appendice 
sur la composition des mots. Sp6cimen du dialeete parlE dans 
la vallEe de la Dröme. — fi faut louer Tauteur d'avoir 
pris pour sujet d'6tudes la langue d'un territoire restreint (la 
valläe de la Dr6me, spEcialement le canton de Loriol) avec la- 
quelle il est familiaris6 depuis son enfance. Les riches matöriauz 
qu'il a recueillis rendront des Services, bien que la maniöre 
dont ils sont disposEs et utiliste spit di^fectueuse k beaucoup 
d'Egards. Au sujet du groupement des patois du d^partement 
de la Dr6me, M. M. s'exprime dans la pr6face de la maniöre 
suivante: „deux grands sous-dialectes sont k signaler: celui du 
Midi, parU dans les arrondissements de Nyons et de Mont^limar, 
et celui du Nord, en usage dans les arrondissements de Die et 
de Valence ... S'il 6tait possible d'assigner une moyenne k ces 
deux vari6t&9 linguistiques, il faudrait la placer dans la vallEe de 
la Drdme, se dingeant de FEst k FOuest des Alpes jusqu'au 
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Hhdne, vere le canton de Loriol. Polybiblion, 2* s^r., XVIII, 
p. 41 (A. Savine). 

MouTiEB, L., Orthographc des diaiectes de la DrSme. Valence, 
Imprimerie Valentinoise, 1886, m-8®. 21 p. Contenn: I Qnes- 
tion orthographiqne. § 1*' Pas de mntilation des mots. § 2" 
Possibilit^ d^ nne orthographe uniforme. § 8" Antoritd des gram- 
maires. § 4® Eagles d^ orthographe traditionnelle. § 5* ]ätat 
actael de nos diaiectes. 11. Formation d'un dialecte littiraire. 
Faire rentrer le parier delphinal dans Tiinit^ graphiqne de la 
vieille langue d*Oc, c'est, d'aprfes Montier, lui rendre la s^ve qni 
ponrra le faire refleurir. A la page 19, V antenr nons avertit 
qn^ il pr^pare nn diotionnaire (comprenant 12 000 mots empmnt^ en 
partie an danphinois ancien, en partie an danphinois moderne) 
qni sera livr6 k V impression d^s qne le nombre de sonscriptenrs 
8n£fisant sera rinni. H serait k d^irer qne le Systeme ortho- 
graphiqne de Montier ne füt pas employ^, dn moins d'nne ma- 
niöre ezclnsive, dans cet onvrage, mais qne chaqne mot empmnt^ 
4 la langne moderne f&t anssi transcrit phon^tiqnement. 

MouTiBR, L., Petit giossaire patots des v^gitaux du Dauphini. 
Dans le Bnlletin de la Soc. d^partement. d' archöologie et de 
statistiqne de la Dröme, 1889. 

(Hautes- Alpes: Gapen9ai8, BrlaQ90miai8 eto.) 

BoLLAND, Dictionnaire des expressions vicieuses et des fautes 
de prononciation les plus communes dans les Hautes* et ies Basses- 
jdlpeSf aecampagnSes de ieurs eorrectfons. D'apr^s la 5^ Edition 
dn Dictionnaire de TAcadömie. Onvrage n^cessaire anx jennes 
personnes de 1' nn et de 1' antre sexe, anx institntenrs et institn- 
trices, et ntile k tontes les classes de la Soci^t^. Oap, J. AUier, 
1810, in-8<*, VllI-366 p. — TJne r^impression textnelle a pam 
apr^s la mort de V antenr sans date, sons le titre de : Dictionnaire 
des expressions vicienses et des fantes de prononciation les plns 
commnnes dans ies dipartemens mMdionaux, accompagn^es de lenrs 
corrections etc. 



Let/res d^ Erasie ä EugSne ou Annuaire du dipartement des 
Hautes- Alpes y ponr 1808, qnatri^me ann6e dn r^gne de 1' emperenr 
Napoleon. A Gap, Allier, 1808. — P. 142—173 Lettre onzifeme. 
MoBors — Usages — Idiomes (Textes patois anxqnels sont, en par- 
tie, jointes des „Notes" se rapportant snrtont an sens des mots 
et k la prononciation). 

Laboucetts, le baron JBAN-GHA£LES-FBANgois, Histoire^ topo- 
grapAie, antiquitds, usages, diaiectes des Hautes-Alpes . . . Paris, 
H^rissant de Donx, 1820, in-8®. (3® 6d. revne et augment^e 
Paris, Gide, 1848.) — P. 605—627 Diaiectes des Hautes-Alpes. 
Specimens patois: Tradnction de la Parab. de l'enfant prodigne 

Behrens, Bibliographie. 7 
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dans les patois de Gap, Devoluy, Veynes, Serres et Orpierre, 
Qneyras, Monötier, Embrun, Cliorges. Puis: Vers patois p. M. 
r abb6 Angl^s, Noel compos^ p. M. Famand ain^ ; Noel patois de 
Bibiers; complainte sur Eoger de Beauvoir revenant de la Pa- 
lestine (p. 776 en appendice). Les observations de Ladoncetto 
sur la langne sont sans valenr („Une circonstance remarqnable 
pour les patois des Alpes est 1' inflnence de la prononciation*' !). 

JouoLABB, S., Mots caraciiristiques du patoü des Hautes-Alpes, 
— Dans le Btületin de la Soci6t6 d' Stades des Hantes- Alpes, I, 
Gap, 1882, p. 276—284. — Ibid. 11, p. 69—76, 224. „Les mots 
appartiennent principalement aux dialectes de Gap et dn Ghamp- 
saur". L'antenr d^clare qu'il a eu snrtout en vne Tindication 
ezacte dn sens des mots. 

Allsmani), f., SMe de mots patois venant du gree ou du 
tatin. — Dans le Bulletin de la Soci6t^ d'6tudes des Hantes- 
Alpes, n, p. 224 — 232. „Ces mots sont pris au patois du 
Cbampsaur, hors quelques-uns sp^ciauz au gapen9ais et marqu6s 
par la lettre (G)". Aucun renseignement sur la prononciation. 

Lesbbos, Liste de quelques mots vulgaires usitis dans la com- 
mune de Bruis et dans la vall^e de /* Oule, — Dans le Bulletin de 
la Soci6t6 d'^tudes des Hautes- Alpes, 11, Gap, 1883, p. 626 — 
527; ibid. IH, p. 336—337. 

P. G. (F abb^ P. Guillaume), Le dialecte du Champsaur en 1828 
[poösie]. — Dans le Bulletin de la Soci^t6 d' ötudes des Hautes- 
Alpes, IT, Gap, 1882. Textes patois. Dans le m^me tome du 
Bullet, a paru P. G., Parier de Saint^Bonnet-en-Champsaur vers 
7825 [com^die patoise par J.-A.-Gailland] i). 

Blang, Xavieb, Mots vulgaires [des Hautes- Alpes]. — Dans 
le Bulletin de la Soci^t^ d'6tudes des Hautes-Alpes, TTT^ p. 
479—480, Gap, 1884. 



[Lesbbos, Argot {dialecte) de Montmorin. — Dans le Bulletin 



1) L'abbö Gnillanme est anssi TMiteur da 3fy$Ure de Saint EkMathe 
(Bey. des lang. rom. XXI, p. 106 sqq., 290 sqq.; XXII, p. 6 sqq., 180 sqq„ 
209 sqq ), dn MysUre de Saint Poru (Bey. des lang. rom. XXXII, p. 284 sqq.) et du 
My stire de Saint Afithoni de Vimnee (pnbliö d'aprös nne copie de Tan 1508, 
sons les aospices de la Sod^tö d'ötndes des Hautes-Alpes, Oap, an secr^tariat 
de la Sociötö d' ^tndes des Hautes-Alpes. Paris, Maisonnenye, 1884, in-8<*, CXX- 
224 p.). A cette derniöre pnblication l'abbö Hontier i^onte nne „«Milyse 
phüologiqtie^^ snr laqnelle y. M. P. Meyer, Rom. XIV, p. 296 sq. Appar- 
tiennent & la mdme contr^e Le MytUre de Saint- Andri par Harcellin Richard 
[1612, d^conyert en 1878 et pnbliö ayec nne introdnction, nne nomendatnre des 
docnments en langne ynlgaire connns dans les ßantes-Alpes, et nn petit ißaeeoire^ 
par Tabbä J. Faay. Aix, Imprimerie proyen^ale 1883, in-8*, 146 p. V. nn 
compte-rendn de M. P. Meyer, Rom. XIII, p. 84 — 1140] et Le MytUre de 
tawt Pierre et samt Paul (de la fin da XV siöde), publik en 1887, sons les 
anspices de la Sociöt^ d' Stades des Hautes-Alpes (in-8^ de XX-2d6 pages ; Paris, 
Maisonnenye). 
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de la Soci^t^ d' lindes des Hantes- Alpes IL, p. 232-^285. „ün 
cnrietix dialecte, conna sons le nom d' argot, exclusivement parii- 
cnlier k la commune de Montmorin, canton de Seires^.] 



Ghaix, B., Peiii eaiaiogue de mots, de termes du patots du ressorl 
de Brian^on. — Dans les Pr^occupations statistiqnes, göographi- 
qnes, pittoresqnes et synoptiqnes du d6partement des Hautes- 
Alpes. Grenoble, AUier, 1845—1846, p. 318—328. 

LoKG, B., Lettre ä M, J, Quicherat sur le sens du mot bric 
dans les patots des Jlpes. — Dans la Bev. arch^ologique, 1878, 
Jnillet, p. 42—54. Cf. Rev. des lang. rom. XV, p. 146. 

Bauqtjieb, J., Isalar — *azilar, — Dans la Rev. des lang, 
rom. XTX, p. 62 sqq. L' anteur croit reconnaltre izalar du Donat 
proenzal dans la forme arizar osit^e dans le patois des Alpes 
Gottiennes. 

PiOLTi, G., Petit glossaire du patois fran^ais de Cesana To- 
rinese. Appendice TN d'nne brochure intitul^e: Nei dintomi di 
Cesana. Extrait du Bollettino del Club Alpino Italiano, vol. XX, 
n» 53, Torino 1887. 

Chabband, J.-A., et de Rochas d'Aiolun, A., Patois des 
Alpes Cottiennes {Brian^onnais et val/Ses Faudoises) et en particulier 
du Queyras. Grenoble, Paris 1877, in-8*', 228 p. — Extrait du 
Bulletin de la Soci^t^ de statistique de l'Is^re, 3^ s., t. Vll. 
Contenu: P. 1 — 8 Pr6face. P. 9—28 Grammaire. P. 29—132 
Glossaire. P. 133 — 140 Supplement: Mots en usage plus sp6ciale- 
ment dans le Brian9onnais. P. 141 — 160: Exemples des dialectes 
et patois des r^gions voisines du Queyras. P. 161 sqq.: Recueil 
m^thodique et 6tymologique des noms de lieux du Queyras et 
des contr^es contigües. P. 223 — 228: Supplement aux exemples 
de dialecte. — Comme recueil de matöriaux ce travail rendra 
pour le moment de bons Services aux philologues, bien qu'il ne 
satisfasse aux exigences de la science que dans une mesure 
restreinte. (Cf. J. Bauquier, Rev. crit., 1878, 2 Mars.) 



Sur la langue des Vaudois voyez les articles tr^s im- 
portants de M. W. Fo er st er, Gott. Gel. Anz., 1 et 10 Oct. 
1888 {k propos de E. Monte t, Edition de la Noble Le^on, 
Paris, G. Fischbacher, 1888) oü on trouve indiqu^s et critiqute 
des travaux de date plus ancienne sur le mdme sxget. Mentionnons 
en outre: 

MoBOSi, G., Vodiemo linguaggio dei Faldesi del Piemonte, 
Dans rArchivio glottologico italiano, XI, p. 309 — 415, XTT, p. 
28—32. Contenu: Introduzione (p. 309—329). I. Dialetto di 
Pral (alta valle della GeAnanasoa) (p. 330—372). n. Gli altri 
dialetti valdesi del Piemonte, comparati col pralese (p. 373 — 380). 
in. Appendici: 1. TL dialetto di Guardia piemontese in Calabria 

7* 
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citeriore (p. 881—893). 2. II dialetto di Neu-Hengstett (Buraet) 
nel Würtemberg, confrontato col Pralese (p. 893—396). 3. II 
dialetto valdese di Pinache-Serres nel Würtemberg (p. 897 — 398). 
IV. Saggi letterarj (p. 899 — 41 B). Recherche d'nne grande 
valeur strictement soientifique. Dans 1' introduction, on trouve 
r indication des travanx qni ont pour objet 1' ancien vaudois ; 
Tantenr y ajoute qnelqaefois des observations sor le vaudois 
moderne. 

B>ösiaB!B, A., NeU'Hengitett (Bursit), Geschichte und Sjn*ache 
einer fFaldenterkolonie in Würtemberg, Greifs wald, Abel, 1883, 
in-80, 78 p. — Exposition soigneuse et scientifiqae de la langae 
(phon^tique, flexion, glossaire), pr6c6d6e (p. 1 — 18) d'iine bonne 
introduction historique. Of. Romania XTT, p. 431; Literatur- 
blatt IV, p. 362; Deutsche Literaturzeitung, 1883, p. 1359. 

Roqxte-Febsibb, A., Leu Proven^aux d* AUemagne et le iangage 
de Pinache-Serres {ff^urtemherg), Dans V Occitania, I, p. 6. D' apr&s 
la Rev. des pat. 11, p. 151, cet article est plein de renseigne- 
ments int^ressants. 

(iBdre.) 

Voyez ci-dessous. 

5. Aurergnat. 

Gaidoz, H., et SfiBiLLOT, Paul, Bibliographie des traditions et 
de la littdrature populaires de P Juvergne et du Felay, Olermont- 
Ferrand, 1886, in-8<>, 31 p. — Extr. de la Rev. d* Auvergne, t. 11. 



[GAiiBAomfcs] Poisies auvergnates de M, Joseph Pasturel, C. de 
P E. de M. A Riom, De Timprimerie de P. Thomas, 1733, in-8<^, 
30 -j- 16 p. ^). Le texte est expliqu^ par des notes en bas 



1) Dans Texemplaire conservä ä la Bibliothiqne nationale est intercal^e 
une lettre encore in^dite de Caldagnis (ohantre de l'^glise de Montferrand), 
dat^e da 9 Mars 1789, qni est interessante k plns d'nn titre. Caldagn^ d^bnte, 
en ezprimant snr les rapports da patois et de la lang^ae litt^raire one id^e tr^ 
▼oisine de oeUes qae noas avons & Theare actaelle. II m'a semblä bon de 
reprodaire le texte mdme de cette lettre en ce qai toaohe k cette qaestion: 
„Monsiear, je conviens de bonne foi que la langae auvergnate est aigoordHiai 
un vrai patois : mais j'espbre, qae voas voadres bien convenir avec moi, qua ce 
patois et le FranQais ont des aieox commans. Le Fran9ais a ea le bonhenr 
d'ayoir ^t^ ch^ri de nos anciens Bois; ils Tont ennobli; tous les coartisans, & 
lenr ezemple, et toas les beaaz esprits lai ont renda saccessivement de grands 
Services ; cependant, malgrä tant de favear, il y a qoatre oa cinq eens ans qa' il 
n' ätoit, tont aa plas, qa' an petit noble de campagne, k qai les ilüs de ce temps- 
\k poavoient fort bien dispater la noblesse, et qoMl n'^toit en y^rit^ ga^res 
plas riebe qae son frire le rotarier. Mais depais qae les arts et les scienees, 
ies plas grands g^nies en tont genre, et les esprits les plas d^icats ont pro- 
diga^ toates lears richesses ä Theareaz Fran9ois on est obligä d'aroaer, qu'il 
n' 7 a plas de comparaison & faire entre lai et ses plas proches parens, qaelqve 
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de la page. Un Avis de 1' imprimeur renfenne, en dehors de 
quelques d^tails biographiques, des remarques sur 1' orthographe 
et la prononciation et sur l'eztension du fran^ais litt6raire en 
Auvergne & l'^poque de Pasturel (f 1676) et k röpoque oü 
vivait r^diteur de ses po6sies. 

Priparation (Tun essai sur la langue d^ auvergne et sa litti- 
rature, In-8^. — Extrait du feuilleton du Moniteur du Cantal. 
Cf. Biblioth^que patoise, n« 789. 

DE GbjlUlsiat, £., Calaiogue des oiseaux qui ont iti observSs 
en Auvergne, — Dans les Annales scientifiques, litt^raires et in- 
dufltrieUes de T Auvergne, t. XIX (1846), XX (1847). Renferme 
des d^ignations patoises. 

BAUCHABEii, La grammaire et les poites de la langue patoise 
d* Auvergne, Je n' ai pas trouv6 ce travail mentionn6 dans la 
Revue des Traditions populaires, 1886, I, p. 375, oü on 1' indique 
<;omine venant de paraitre. 



Tailhandibb, J. B , Thesaurus Itnguae limanieae, Essai d' un 
discours k prononcer devant M. M. les Gonservateurs et Pro- 
fesseurs du langage limanien ou limagnois, dans la c61^bre aca- 
d^mie qui doit 6tre formte pour ce grand dessein aux prochaines 
calendes, par J.-B. T., et recueil de poisies en patois auvergnat, 
1718, 204 p. Ms. in-40 de la bibliothfeque de Clermont. Cf. H. 
GFaidoz et P. Söbillot, Bibliogr. On trouve dans Doniol, Les 
patois de la Basse-Auvergne, p. 6, le renseignement suivant sur 
le contenu de ce manuscrit: „ä la fin du XVJLL® si^cle, Tabb^ 



zM qae Ton soit poor leun int^rdts.** Nons raprodnisoiui encore nn autra 
pasMge de cette lettre dann leqael ranteur parle d'nne collection de poöiies 
patoises faite par Manrepas :,,... je crois devoir voas r^v^ler nn petit secret, qne 
je n'ai pas oüi dire qni fnt encore diyulgn^. En 1782 Monsienr le Comte de 
Maarepas ent la cnriosit^ de faire mettre dans sa Bibliothbqae tont ce qn'il 
avait de meillenres poSsies dans les dirers patois dn Boyanme. II 7 eut dans 
chaque province des personnes charg^es de faire ce choix. Mr. Tassin, commissaire 
ordinaire de marine, qoi ent Thonnenr de vons voir, et de yons faire sa coor 
pendant quelques jonrs au mois de Janvier de cette ann^e , fat charg^ du da- 
partement de T Auvergne & cet ^gard-liu Je ne ftis jamais si surpris qne de 
Yoir entrer dans mon cabinet le 29 Janvier un grand homme de bonne mine« 
n^ & Constantinople, qni apr^ un compliment fort poli, se mit k me prier avec 
les termes les plus choisis et les plus engageans de lui rendre un service im- 
portant. Je vons avoue, Monsieur, qne je me crüs an moment un homme de 
consöquenee: mais je rentrai bien vfte dans ma modestie ordinaire, lorsque 
je vis, que ce service important abbontissoit k faire an Becfleil de piäces choisies 
auvergnates. Je le fls; il ftit re9U avec une reconnaissance presqu' outräe de 
la part de Mr. Tassin et estim^ k VersaiUes infinement plus qu'il ne valloit. 
Je compris par 1&, qne Ton oblige souvent plus les Grands par des bagatelles, 
qne par des Services plus essentiels. A cette röflexion j' en igoutai une antre, qui 
est que mon patois dans cette occasion m'a plus valu, que tout mon Fran9oiB, 
tout mon Latin, et le peu que je puis s9avoir de Grec ne m'ont valu dans tonte 
ma vie ; car Mr. Tassin m' envoya trois livres d* ezcellent tabac, et il n' auroit 
tenu qa'li moi d'en recevoir davantage. 



Digitized by LjOOQIC 



— 102 — 

Taühandier forma im recueil de . . . vers , y ajouta quelques 
chansons et pifeces diverses qui avaient cours en ce temps-l& et 
mit en t^te de son cahier des r^flexions sur les di£förents parlers 
du pays . . ., avec quelques pages relatives k la pronouciation 
des lettres de Talphabet et des diverses associations des lettres. 

Lettre ä GrSgoire, envoyöe par la Soci6t6 des Amis de 
la Constitution de Maringues. — Dans la Rev. des 
lang. rom. Xu, p. 220—224. 

Roy, M. J. (de Gelles), ancien juge de paix du canton de 
Rochefort, Lei jolis maitres et les instigateurs , dialogue patois 
relativement aus Operations du cadastre. Glermont - Ferrand, 
Veysset, s. d., in-8*, 37 p. Dans TAvant-propos , comprenant 
iine page, Tauteur remarque que „l'idiome de la montagne 
d'Auvergne n'a point de rfegles fixes pour Torthograplie, et, afin 
de faciliter la lecture de ce petit opuscule" il donne quelques 
renseignements sur la pronouciation de Va et de Vi. Le texte, 
en prose, est accompagn^ de nombreuses notes explicatives. 

Roy, M., Le maire eompdtent, poeme en patois auvergnat. — 
Piiees fugitives en vers patois. — Chansons^ dia/ogues, Spigrammes, 
Clermont-Ferrand, Veysset, s. d. in 8^, 15 p. — Sans intro- 
duction; les mots difficiles du texte sont expliqu^s. 

Roy, M. J. (de Gelles), Le tirage ou iet soreiers, poeme en 
langue auvergnate, 4* Edition. Clermont-Ferrand, s. d. in-8^, 
IV- 19 p. D'aprte TAvis de l'öditeur, insör^ en t^te du poeme 
(p. 111), la 1® Edition a paru dans les Annales de TAuvergne, 
ann6e 1836, p. 104. Une 2<* 6dit. in-8^ en fut donnöe peu aprfes. 
„En 1837, une 3® 6dit., format in-18, parut, annot^e par Tauteur 
lui-m^me, pour expliquer aux lecteurs ötrangers k Tidiome 
auvergnat, beaucoup de mots que, sans ce secours, ils auraient 
peine k comprendre. La 4^ Edition ... a ät6 imprim^e sur un 
exemplaire de la 3®, revu et corrig6 ... M. Roy a fait une 
6tude approfondie du glossaire des montagnes occidentales du 
Puy-de-Döme." On y trouve quelques remarques sur la pro- 
nouciation. Les notes explicatives, ins6r6es au bas des pages, 
sont tr^s abondantes. 

DoKioL, Henri, Les patois. Diaiectes, LittSrature, Dans le 
Voyage pittoresque dans la Basse- Auvergne (p. 21 — 63), 1847, 
formant la 3® partie d'Ad. Michel, L'ancienne Auvergne et le 
Velay, Moulins, Desrosiers, in-fol. Contenu ; Origine et formation 
des patois auvergnats. Modes de formation. Classification et 
caract^res de ces patois. Grammaire. Littörature. L' auteur d6- 
clare que Celles de ses remarques qui ont un caract^re plus spe- 
cial concement surtout le brivadois. Cet article , plus que 
m6diocre, a paru en volume, sous une autre forme, mais sans 
amölioration : Les patois de la Basse- Auvergne, Leur langue et leur 
littirature, Paris et Montpellier, 1877, in-8^, 114 p. (Publication 
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sp^iale de la Soci^t^ pour Tötude des langues romanes.) — 
Trente ans anparavant Doniol regardait le patois de TAuvergne 
comme une langue n^o-latine; dans cet ouvrage, il le rattache 
au celtique. La plupart des observations qu'il fait relativement 
k la langue ne m^ritent pas d' dtre prise en consid^ration. Bele- 
vons ici toutefois quelques remarques g6n^rales sur les vari6t6s 
du patois de la Basse>Auvergne : „A mon sens, il ne convient 
pas de diviser en plus de trois parlers distincts les patois de la 
Basse- Auvergne ... La vallöe de V Allier o£Ere deux parlers tr&s- 
tranch^s: l'un est propre k la partie comprise entre Issoire et 
le Velay, en remontant la ri vifere; on peut Tappeler le parier 
du haut- Allier ou le brivadois . . . ; T autre est en usage au nord 
d' Issoire, en descendant V Allier jusqu' k la rencontre du Bour- 
bonnais, et Ton peut l'appeler le parier du bas- Allier ou li- 
manien ... La vall^e de la Dore, . . . d' Ambert k Vichy, est 
occup^e par un seul parier, le dorien." — 0£ Romania VIII, 
p. 130 sqq. 

lyfJsQE, Fb., Souvenirs de la langue tP Auvergne ; essais sur les 
idiotismes du döpartement du Puy-de-Döme. Paris, Aubry, 1861, 
in-12, 258 p. — Les pages 21 — 256 renferment un glossaire 
atile, particuliferement des mots qui se rencontrent k Clermont 
et dans les environs. Sans augmenter essentiellement par Ik 
la valeur de son livre Fauteur tient k ajouter dans un grand 
nombre de cas aux expressions patoises leurs correspondants 
tir^ de Y ancien et du moyen fran9ais. H cite encore des formes 
de patois voisins. 

MAiiVAii, M.-F., ^tude des dialectes romans ou patois de la 
Basse- Auvergne. Tableau comparatif des mots du dialeete romano- 
piimontais et des mots analogues du dialeete romano-auvergnat (Basse- 
jduvergne). Clermont-Perrand, Vigot, 1877, in-8<>, 192 p. — Ce 
livre ne m^rite quelque consid^ration qu'en raison des mat^riaux 
qui y sont r^unis. Aprfes des remarques g6n6rales et quelques 
observations sans valeur sur la prononciation (voyelles en pii- 
montais, diphtongue eu^ consonne n susHgn^e ou souslign^e), 
Malval (p. 17 — 189) donne une longue liste de mots piimontais 
et auvergnats dont le but principal serait „de constater que les 
Auvergnats-Celtes sont röellement, pour une bonne part du moins, 
les ancdtres des Piimontais." Les expressions patoises qui sont 
^um^r^es appartiennent k la ville de Clermont et k quelques 
localit^s des environs. Un appendice (mutation de consonnes 
dans le sous-dialecte auvergnat, p. 190—192, termine le volume. 
— Cf. Rev. des lang. rom. XIX, p. 92 — 94. — Une notice de 
Malval sur la limite des langues d* oc et d*ouil dans le dS- 
partement du Puy-de-Ddme se trouve dans V Edition des Po6sies de 
Poucaud publikes en 1866 (v. ci-dessous), p. LVII sqq. (note). 

Saby, Textes varih : Puy-de-D6me. Dans la Rev. des pat. 
g.-r. I, p. 282.' ^ 
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DB Chsissao, Dbribibb, Deseriplion statistique du dipartemeni 
de ia Hauie-Lotre, Ouvrage couronnä pax V Acad^mie royale des 
sciences au concours de 1823, Paris et le Puy, 1824, in-8**. — 
An § Xn (p. 164 — 187), rautenr traite de la langue: du nom 
(p. 167 — 168), du verbe (p. 168—172), choix de mots patoia qui 
n'ont qne peu on point d'analogie, par leur racine, avec les 
termes correspondants &aii9ais (p. 173 — 177), Etymologie de 
certains noms de lieux habit^s dn d6partement (p. 179 — 182), 
quelques locutiona vicieuses, occasionnöes par V habitude de parier 
patois (p. 182 — 184); traduction de la parabole de Tenfant pro- 
digue dans le patois du Velay. — De Gheissac a publik 
en outre un Foeabulaire du patois du Felay et de la Haute- Juvergne. 
Dans les Mimoires de la Soc. royale des antiquaires de France, 
t. es: (1832), p. 361—383. Sont marquÄs d'une astörisque les 
expressions patoises de PAuvergne qui ne sont pas en usage 
dans le Velay. Les quelques remarques que fait 1' auteur dans 
r Avertissement (p. 363 — 364) sur la prononciation sont in- 
süffisantes. Une liste de noms de plantes (p. 380 — 383) termine 
le volume. 

Abnaub, J.-A.-M., Flore du dSpartement de la Haute-Loire ou 
tableau des plantes qui y eroissent, disposSes suivant la m4tkode 
naturelle. Au Puy, Pasquet pfere et fils, 1825, in-8«. — P. 106 
— 108: Table des noms en patois donn^s k quelques plantes. 

MoussiEB, Catalogue des animaux vertibris observSs dans le 
dSpartement de la Haute-Loire, et eomposant une grande partie des 
eollections zoologiques du musie du Puy» — Dans les Annales de 
la Soc. d'agriculture du Puy, t. XVIII (1853), p. 373 sqq. On 
y trouve quelques dteignations patoises. 

PoMiBB, Sur les idiotismes de Pancien Felay et tPune partie 
de /' Juvergne. — Dans les Annales de la Soc. d' agriculture . . . 
du Puy, 1834. Je n'ai pu me procurer cet article. H eziste 
du mdme auteur un Manuel des locutions vicieuses les plus frSquentes 
dans le dipartement de la Haute^Loire et la meilleure partie du Midi 
de la France avec le correctif en regard. Au Puy, P. Pasquet, 
1836 , in-12, 22 + IX + 203 p. — Ce volume a 6t6 publik 
apr^s la mort de P. H est destinS aux il^ves des Ecoles primaires 
et des classes ElEmentaires des Colleges. H aurait plus d'int6r§t 
pour nous si les mat^riaux qui y sont r^unis appartenaient k un 
domaine plus restreint ou d61imit6 avec plus de pr^ision. 

Paybabd, J.-B., Recueil de noels vellavesy par Tabb^ Natalis 
Cordat (1631 -—1648), publi^s avec introduction et notes par 
r abb6 J.-B. P. Le Puy-en- Velay, J.-M. Preydier, 1876, petit in-80. 
— En dehors de remarques biographiques et Uttöraires, T intro- 
duction de r^diteur renferme 15 pages sur la langue „plus 
remplies, malheureusement, de vagues g^nöralitte (sans compter 
les erreurs) que de notions pr^cises". M. Chabaneau qui a rendu 
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compte en detail de T Edition dans la Bev. des lang. rom. yTT^ 
p. 194 — 198, y caract^rise bri^vement la langue du recneil de 
Cordat. 

DB ViNOLS, Focabulaire paiois veiiavi'en-fi'ängais et fran^aii" 
patois vellavien pabli6s par la Soci^t6 d' agriculture, sciences, arts 
et commerce du Puy, rMig6s par le baron de V. 1891 , in-8^, 
211 p. Le Puy, imprimerie Prades, Freydier. 



DE MuRAT, E.-E., Petit voeabulaire du langage de Mauriae, 
jnricidi de considirations tur les origines. Ms. de la biblioth^que 
de Glermont. Murat a encore laiss^ un autre ms. conservä ^gale- 
ment k Clermont (cf. Doniol, Les patois, p. 6). — D'aprfes Orcet 
(v. ci-dessous), le patois de Mauriae se rattache au limousin. 

DE Bbieude, J.-J., Topographie midieale de la Haute- Auvergne. 
Aurillac, nouv. ödit. 1821, in-8^. Avait paru auparavant dans 
les Eegistres de la Soci6t6 royale de m^decine, ann6es 1782, 
1783, et k part, Paris 1786, in-8®, 84 p. On y trouve quelques 
dönominations patoises. 

DE Ghazxlles, P., Langages utitis en Haute-Juvergne ä diffi- 
rentes ipoques. — Dans Deribier du Gh&telet, Dictionnaire 
statistique ou histoire, description et statistique du döpartement 
du Cantal, 1824; nouv. *dit 1863, p. 142—163. Cet artide est 
absolument sans valeur. L'auteur qui constate dans le patois 
nne irr^gularit^ absolue (absence de syntaxe et de r^gles gram- 
maticales), y voit un signe de kaute antiquit^ et cherche k 
prouver: 1® que le patois est l'ancien celtique modifiö, langue 
vulgaire que les Romains trouvörent g6n6ralement en usage et 
k laquelle ils ne firent pas subir de modifications; 2^ qu'il n'est 
pas d^riv^ du latin; 3° qu'il est fr^re du latin. 

Labouderie, V abb6, J., Focabulaire du patois usite sur la rive 
güuehe de P j4ilagnon, depuis Murat jusqu* ä Molompise. — Dans 
les M6moires de la Soc. des antiquaires de France, XTT, p. 338 
— 384. TJne assez longue introduction, pr6c6dant le vocabulaire, 
renferme surtout des notions d^histoire littöraire. 

d'Obcet, G., Le Rifractaire^ scSne de la vie de province sous 
la RestauratioH. — Dans la Rev. brit., D6c. 1879, p. 333—374. 
y. B.ey. des lang, rom., XVil, p. 142 sqq. sur quelques ditails 
relatifs aux patois qu'on trouve dans ce travail. 

NiGOLBS, 0., CAute de l midiale^ V. ci-dessus p. 76. 

EoBEBT, Textet variis : Cantal, Molompise (cant. de Massiac), 
Salers. — Dans la Bev. des pat. g.-r. I, p. 124 sqq. 

6« Limousin. 

DüCLOU, Dom LjfeONABD, religieuz b^n^dictin de la con- 
grÄgation de Saint-Maur, Dictionnaire de la langue limousine ei 
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parallMe ou comparaison de eeiie iangue avec piusieurs /angues, 
iant aneiennes que modernes^ ouvrage gut peui servir ä P intelligence 
des anciens auteurs frangats. Petit in-4*, carr^ de 6 feailletB 
pr^liminaires et 300 pages de glossaire. — „A la suite se trouve 
nn Supplement ou Dictionnaire limousin. Termes en usage dans 
les villes d' Ussel, Meymac, !Egletons, Saint* Angel et lieux circou- 
voisins. Ce Supplement de 30 pages est suivi lui-mdme d'une 
liste de vieuz mots limousins extraits de di£f6rents actes manu- 
scrits des XIV® et XV® si^cles, avec leur signification. Cette 
liste de 4 pages est terminee par T approbation du censeur, dat^e 
d' Orleans, le 24 D6cembre 1779 . . ." (Rüben, jfcdit. des Poösies 
de Foucaud, p. VI, note). Un prospectus a paru dans le Calendrier 
limousin de 1777. Le ms. appartient aujourd'hui k M. Ghapouland, 
imprimeur k Limoges. Court de Gebelin mentionne dans son 
Dictionnaire 6tymologique (p. LXXTT; v. ci-dessus p. 24) un 
Vocabulaire limousin „assez consid6rable, que nous a donn6 M. 
Grivet . . ." , qui pourrait ötre le meme que celui de Duclou. 
V. C. Chabaneau, Rev. des lang. rom. XTT, p. 228 (note). — Un 
autre travail, rest6 6galement manuscrit, est mentionnö de möme 
que celui de Duclou dans la B^ponse de la Soci^t^ des amis de 
la Constitution aux Questions de l'abb^ Gregoire (v. ci-dessus 
p. 13): „M. Nadaud, cur6 de Teyjac, faisait de son c6t6 des 
recherches sur l'origine du patois et a laiss^ des observations 
trfes interessantes" (v. Rev. des lang. rom. XTT, p. 229). D'apr^ 
M. Chabaneau le ms. doit se trouver k la bibl. du S6minaire de 
Limoges. 

Bbunbt, J., La pomme iesire [Etymologie]. — Dans le Bulletin 
de la Soci6te scientifique, historique et arch^ologique de la 
Corr^ze, 1. 1, Brive 1879, p. 249 — 254. B. raconte deux anecdotes 
se rapportant k son sujet et remarque que „Le mot estro, ou 
eyiro veut dire, en patois limousin , soit une petite fenötre . . ., 
soit une sorte de placard dans V Epaisseur du mur de la cuisine, 
placard qui n' est lui-m^me qu^ une esp^ce de fen^tre muröe dans 
une partie de son 6paisseur". 

(Bas-Iiimousin). 
Bebonie, N., Dictionnaire du patois du Bas-Limousin (CorrSze) 
et plus partieuiiirement des environs de Tülle; ouvrage posthume 
de M. N. B. mis en ordre, augment6 et publik par J.-A. Vi all e^ 
TuUe 1823, in-8o, XVI-354 p. En dehors du but pratique 
d' aider ceux qui d^sirent apprendre le fran9ais classique, V auteur 
se propose aussi de röpondre aux exigences de la science: 1* parce 
qu'on connolt le caract^re d*un peuple par son langage; 2® parce 
qu' il peut ötre utile k ceux qui veulent suivre le commencement 
et les progrfes de la Iangue fran9oise. — Contenu: Notice sur 
M. B6ronie (n6 k Tülle en 1742, mort en 1820). P. I~XVI: Pr6- 
face (eile renferme, entre autres choses, des observations sur 
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Vorigine et Torthographe du patois). P. 1 — 339: Dictionnaire 
dn patois („on ne trouvera pas dans ce dictionnaire la plupart 
des mots qui, dans le patois et dans le fran9ois, ont le m^me 
sens et le m^me matöriel, c'est k dire les mdmes lettres et les 
mdmes syllabes"). P. 340 — 354: Gasconismes ou fautes que fait 
faire notre patois contre le fran9ois. Le dictionnaire de Böronie, 
apr^ avoir 6t& sonmis k TAcad^mie des inscriptions et helles- 
lettres, fat publik avec une Subvention de V !^tat (Le ministre de 
l'int^rieur a foumi 3000 francs). L'Acadömie avait charg^ de 
Pexamen Raynouard, qui, en 1824, publia dans le Journal des 
Sayants (p. 99 sq. sq.) un long compte-rendu de Touvrage. 

SAuaEB-Pa^NEUF, Dictionnaire des locutions vieieuses usiiSes dans 
h midi de la France^ et pariieuiiirement dans la ei-devant provinee du 
Limousiny eonsidMes sous le rapport de la syntaxe et sous celui 
de la prononeiation, avec leur correction d*apris le dictionnaire de 
r ^cadSmie. Limoges, 1825, in-12, 264 p. — Cette liste ... est 
dress^ sans Systeme orthographique et contient des expressions 
da Bas-Limousin (Kuben, Edit. des Poösies de Foucaud IH, 
note 3). — A la suite du Dictionn. des locutions vieieuses viennent 
des observations sur les fautes contre le genre, des remarques 
aar la tSte, la bouche, les pieds des animaux ... et (p. 251 sqq.) 
tme liste des mots usit^s dans le patois limousin et qui viennent 
de la langue romane. 

Eoüx, J., Quelques singularites diaiectales, familieres au bas^ 
limousin, — Dans T introduction aux Enigmes populaires du Li- 
mousin, Rev. des lang. rom. XTT, p. 172 sqq. — On trouve aussi 
quelques renseignements sur T orthographe et la prononciation 
dans les notes de J. Eoux, La Chansou lemouzina, V ^opie 
limousine, teste, traduction et notes, Paris, Picard, 1889, in-8^, 260 p. 

DE L^piNAY, G. GoDiN, Noms patois ou vulgaires des plantes 
de la Corrize. — Dans la Rev. de botanique, V (1886), p. 141 
— 172. Dans F introduction, Tauteur fait entre autres quelques 
observations sur la prononciation. Dans la liste des noms de 
plantes, il place d' abord le terme latin et ensuite, autant qu' il 
les connait, les dönominations fran9aises, Celles du patois de Brive 
(pays de Tauteur), de Tülle, d'Ussel, de Figeac (d'aprfes Puel, 
V. ci-dessus, et Celles de T ancien-proven9al (d'aprfes Raynouard). 
Puis viennent les dösignations du fruit ou des parties utilis^es des 
plantes et, k l'occasion, la traduction ou des remarques. 

Champevaij, J.-B., Proverbes bas-limousins. Tülle, Damien 
8erre, in-8^, 123 p. — Cet 6crit ne m' est connu que par un 
compte-rendu de M. P. S[^billot] dans la Rev. des traditions 
populaires 11, p. 333 sq. „C* est un recueil consid^rable, et qui 
int^resse k la fois la parömiologie et les patois, la grande majorit^ 
des proverbes 6tant dans le dialecte bas-limousin. Plusieurs 
sont accompagnös d!* eclaircissements,^ 
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DAiiLET, l'abb^, Textes vari^s] Gorrize: Ussel (campagne). 
Dans la Rev. des pat. g.-r. I, p. 128 sqq. Texte patois transcrit 
plionätiqueinent. 

(Haat-Idmouflin.) 

SAüGEB-PaimBüT, Tabieau des locuiions nicieuses parÜeuUires 
tu dipartement de la Hauie- F'ienne , 1801. Git^ par Tautear 
dans son Dictionn. des loc. vic. (Pr^face, note) mentioim^ plus haut. 

B.ÜBEN, E., £iude sur ie patois limousin, — Dans : J. Foncaad, 
Po6sies en patois limonsin, Edition philologique compl^tement 
refondue pour V orthographe, angmentö d' une vie de Foucand par 
M. Othon P^connet, d^ one ^tude sur le patois du Haut-Limousin, 
d' un essai sur les f abulistes patois, d^ une traduction litt^rale, d& 
notes pbilologiques et d^un glossaire par M. E. Rüben (Paris 
1866), p. XXXm— XGVm. Gh. I. Des patois en g^nöral 
(p. XXXm— XLH); n. De Torthographe des patois (p. XTiT T 
— L); m. De la langue d'Oc et de ses limites (p. L—LViil); 
IV. Geographie et histoire du patois du Haut-Limousin (p. LVlll 
— LXV); V. Garact^res g^n^rauz du patois du Haut-Limousin 
(p. LXV — XGm). — Au lieu de partir du latin, Fauteur, k 
Pimitation de la plupart de ses deyanciers, compare les formes 
du patois auz formes correspondantes de V a. proyen9al et du 
fran9ais. Plusieurs fois le patois poitevin parl6 k Chef-Boutonne 
sert de terme de comparaison. Une Table-glossaire (p. GGXXXXI 
— GGIL) r^unit les mots dont il a öt^ question dans de nombreuses 
annotations accompagnant le texte des Po^es. — On trouve 
aussi une Notice sur le patois limousin dans une nouvelle Edition 
des PoSsies en patois limousin, Oeuvres eomplites de J. Foucaud, 
F. Richard etc. parue en 1849 k Limoges chez Th. Marmingnon. 

(Pirigourdin*) 

,,Mon langage fran9ois est altör^, et en la prononciation, et 
ailleurs par la barbarie de mon creu: ie ne yeis iamais homme 
des contrees de dei^k, qui ne sentist bien evidemment son 
ramage, et qui ne bleceast les aureilles pures fran9oises. Si 
n'est ce pas pour estre fort entendu en mon perigourdin: car 
ie n'en ay non plus d^usage que de Tallemand et ne m^en 
chault gueres; c'est un langage (comme sont autour de moy^ 
d'une bände et d'aultre, le poittevin, xaintongeois, angou^ioisin, 
limosin, auvergnat), brode, traisnant, esfoirö. (Montaigne, Essais^ 

Uv. II, eh. xvn.) 

MoBTETBOL, J. B., De la prononciation de quelques syllahes du 
patois pSrigourdin. Dans les Miscellanöes sur les idiomes du 
midi de la France. Ms. XIX sifecle, fol. 59 — 64. Gonservä k la 
Bibl. de P6rigueux. 

MoBTEYBOL, J. B., Notes pour servir ä la eomposition d*un 
dietionnaire de tidiome pirigourdin, Fol. 127: Relev^ de mots 
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de Pidioine pärigourdin qui döriyent de la langue grecque. 
Fol. 311 : Beley6 de mots de la langue aUemande pour Stre 
coDsnlt^ lors de la ridaction du dictionnaire patois p6ri- 
gourdin. Ms. XIX si^cle. Papier. 407 feuillets, 345 sur 110 
miUim. Conserv6 k la BibL au P6rigueux. Cf. Catalogue g^n6- 
ral des Manuscrits. Departements, tome IX, p. 147 sqq. On 
trouve indiquös au mdme lieu: Notes pour servir ä ia eomposition 
d^un dictionnaire de P idiome pMgourdin, par J. B. Morteyrol. 
XIX sifecle. Papier. 126 feuillets, 150 sur 100 millim. En outre: 
Notes pour servir ä Stabiir ie dictionnaire itymologique des vities, 
villages et hameaux du dSpartement de ia Dordogne, par J. B. 
Morteyrol (375 feuillets), et, du m^me auteur: Notes pour 
servir ä ia eomposition tT un iexique pMgourdin, Fol. 1 : Notes sur 
divers saints patrons des ^gfises du P6rigord. Fol. 78: Notes 
lexicologiques. (183 feuillets.) 

C[AviLiiB], J.-B.-C, Les PMgordinismes corrigis. P^rigueux, 
J. Danede, 1818, in-S», 68 p. 

EoussET, P., (Euvres patoises (p^rigourd.). Nouv. 6d. p. p. 
J.-B. L. (Lascoux). Sarlat, Dauriae, 1839, in- 12. — Avec 
glossaire. Eousset, pr^tre k Sarlat, mourut en 1689. 

Cii£DAT, J., La Comtesse de Montignae, poSme humoristique en 
patois pMgourdin^ avec le texte fran^ais en regard et des notes 
explicaiives. 1872, in-8<>, P^rigueux, Ch. Rastouil, IX-36 p. — 
Dans Pintroduction (p. V sqq.), M. Cl^dat donne quelques indi- 
cations sur la prononciation. 

Ghabaiceau, C, Grammaire limousine, — Dans la BrOy. des 
lang, rom., IE, p. 167 sqq., m, p. 369 sqq., IV, p. 62 sqq., 
407 sqq., 650 sqq. (tir6e aussi k part). Ce trayail (comprenant 
la phon^tique et la morphologie) approfondi et conduit avec une 
m^thode süre, a ^t^ reconnu par la critique conune un des 
meilleurs de la dialectologie. Les remarques de P auteur ne 
s' appliquent en premifere ligne qu' k son pays natal , Nontron ; 
mais trfes souvent il cite aussi, pour la comparaison, les autres 
vari^tÄsi du limousin. 

OlAdat, L., Patois des environs de Pirigueux, La Chanson 
du pauvre Jean. Dans la Bev. des pat. n, p. 222 sqq. M. 
Clädaj; donne quelques ezplications sur la prononciation du texte. 
C£ aussi Bev. des pat. HE, p. 222 sqq. Chanson ä danser en 
patois des environs de Pirigueux. 



BouGHBBiB, A., One coionie limousine en Saintonge {Sa^int- 
Eutrope), Paris, Maisonneuve, 1876, in-8^. — Tirage k part 
de la Bev. des lang. rom. IX, p. 261 — 273. Benseignements 
historiques et lingnistiques sur St. Eutrope, petite enclave linguisti- 
que limousine, vou6e k une prompte disparition, situ^e dans la 
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partie du d^partement de la Gharente qui appartient an domaine 
de la langue d'o'il. 



Au Nord du d^partement de la Creuse, on trouve xm 
patois mixte, qui o£&e des traits caract^ristiques de la langue 
d' Oll k cöt6 d' autres traits appartenant k la langue d' oc (cf. de 
Tourtoulon et Bringuier, Rapport; v. ci-dessus p. 8), au sud trois 
vaiiöt^s de patois de la langue d'oc: Pune est apparent^e de 
prfes avec le haut-limousin, tandis qu' on ne sait s' il faut rattacher 
les deux autres au bas-limousin ou au bas-auvergnat. 

JouLLiBTTON, Uistoire de la Marehe et du pays de Combraille, 
Gurret, chez P. Betoulle, 1814, in-8^. — Les pages 36 — 40 ren- 
ferment quelques remarques sur le patois. L' auteur d^rive fe 
(foi), te (toi), se (soi), re (rien), bi (bien), etc. du celtique, et s' ex- 
prime sur 1' origine du patois en ces termes: „on peut assurer 
que cet ancien patois n'est autre chose dans son principe, que 
la langue latine tr^s corrompue, avec un m^lange de Pancienne 
langue celtique et de quelques mots grecs et fran9ais qui s' j 
sont glissös. ..." 

Vincent, F., Quelques Siudes sur le patois de la Creuse. — 
Dans les M^moires de la Soci^t6 des sciences naturelles et arch6o- 
logiques de la Creuse, 1862, p. 356 — 384. L' auteur distingue: 
le patois du Nord, le patois du Midi et le patois de V Est, donne 
les traits caracteristiques de chacun d^ eux et cherche k baser ces 
di£f<örences sur des vari^t6s ethnographiques. — V. a traits le 
m§me sujet dans deux Communications faites Pune au Congr^ 
de la Soc. fran9ai8e d' Archöol. de Quöret, 1865, 1' autre au Con- 
grfes de r Association £ran9aise pour Tavancement des sciences 
de Clermont-Ferrand, 15® Session, 1876 (Paris 1877). Ces travanx, 
remarquables pour leur temps, ont 6t6 bien d^passös par 

Thomas, A., Rapport sur une mission philologique dans le d^- 
partement de la Creuse (avec une carte). — Dans les Archives 
des missions scientifiques, 3® s^rie, V, p. 423 — 455, Paris 1879. 
Travail modMe dans lequel V auteur s' est propos6 non pas tant 
de fixer une limite dialectale mais bien plutdt les limites des 
traits linguistiques observös. Cf. Rom. Vm, p. 469—471 (P. M.); 
Rev. des lang, rom., 3® s^rie, ü, p. 182 — 185; et F. Vincent, 
Stades sur le patois de la Creuse. Observations critiques sur le 
Memoire de M. A. Thomas, intitul6: „Rapport sur une mission 
scientifique dans le döpartement de la Creuse". — Dans le» 
M6moires de la Soc. des sciences naturelles et archiologiques de 
la Creuse, IV (1879), p. 427—443. R^pHque dans la Rom. Xu, 
p. 451 — 452 (A. Thomas). 

Vincent, F., j^tudes sur le patois de la Creuse. Sp6cimen 
du dialecte de l'Est ou auvergnat [Sud-Est de M. Thomas]. — 
Dans la Rev. des lang. rom. XX, p. 277 — 285. Texte patois 
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accompagnä d^une traduction et de „notes philologiques^. Des 
continnations ont paru dans la möme Revue, XXV, p. 261 — 273 
(Counte en patois marchois de la partido sad dou canton de 
Ghi^ret et de quouquas comunas v^sinas), XXVI, p. 219 sqq. (en 
dialecte marchois du Nord), et XXXTTT, p. 393 sqq. L'Ogre 
de Monntagat. Counte en patois de Benevent (Creuse). 

ViNOSNT, F., litude sur le patois de ia Creuse. Limites des 
Lhnoviees^ des Bituriges et des ^rvernes, retrouvies dans les limites 
de ses diaiectes. Dans les M6moires de la Soci6tä des sciences 
naturelles et arch^ologiques de la Creuse, deuxi^me s^rie, 
tome I (V« de la coUection), Gurret 1882—1886, 8«, p. 226 
— 316, 347—416. Dans cette 6tude dötaillöe et, malgr^ ses in- 
suffisances scienti£ques, digne d'Stre lue en plusieurs parties, 
Pauteur reprend k nouveau ses recherches ant^rieures et les 
compl^te. P. 226—233: Introduction. P. 234—316: Premifere 
partie: Le Patois de la Creuse et ses dialectes. Chapitre pre- 
mier: Patois du Midi (patois du Sud-Ouest de M. Thomas). 
§ 1: Phon^tique (p. 234 — 249). § 2: Dörivation plus latine de 
notre patois (p. 249 — 266 ; ce § comprend aussi la morphologie). 
Chapitre II: Patois de TEst (patois du Sud-Est et du Midi, de 
M. A. Thomas). § 2: Patois du Nord (patois marchois de M. 
de Tourtoulon). § 3: Fragment de po^sie en patois marchois. 
Chapitre DI: Limites des dialectes. Vari^t^s et nuances qu'ils 
pr^sentent (p. 304 — 316). — Deuxifeme partie (p. 347—416): 
Les limites des L^movices, des Arvemes, et des Bituriges se 
retrouvent dans les limites de nos dialectes patois. Chap. I: 
Preuves tir^es de la configuration du sol, de la disposition des 
monuments strat^giques et religieux etc. Chap. 11: R^ponse aux 
objections. Preuves tir^es de la linguistique. Persistance de 
la prononciation. Chap. III: Preuves linguistiques (suites). Le 
dialecte ezpression nöcessaire d' une nationalitö. Arguments tir6s 
de Thistoire. Conclusions. 

Thomas, A., Co interrogatif et exeiamatif dans le patois de la 
Creuse. Dans la Bev. des pat. ü, p. 143 — 144. L'auteur cite 
des cas oü le dömonstratif eo est employ6 de la mdme mani^re 
qne le fran9ais /i. Cf. ci-dessus p. 18. 



FouBGSAui), Patois de Puybarraud. Com*^ de Oenouillac, 
0** de Saint-Claud (Charente). Dans: Rev. des pat. g.-r. 11^ 
p. 54—64; 187—197; 270—276; HE, p. 186 sqq. 
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AscoLi, G. J., Sehizxi franeo-provenzaii, V. ci-dessus p. 9 
et cp.: E. Philippon, V j4 acceniuS prSeSdi tPune paialaie 
dans les diaiectes du Lyonnaü, de ia Bresse ei du Bugey [Romania 
XVI, p. 263—277]; H. Morf, \Manducatum = manducatam en 
valaisan (mddyd) et en vaudois (nußdiä) [Bomania XYI, p. 278 — 287]. 

C[habaneaü], C, La deuxiimt personne du pluriei de VindicaHf 
präsent dans les diaiectes de P Est, — Dans la Eev. des lang, 
rom. XXI, p. 151 — 154. M. Chabaneau a releyö dans les patois 
de TEst, depnis la Savoie au Sud, jusqu'ä Lure au Nord, nn 
assez grand nombre de formes parozytoniques de la 2® pers. 
plur. de r indic. präsent {potes = pouvez, craites = croyez, etc.). 
II cite un exemple ancien, de la fin du XV* si^cle ou du com- 
menoement du XVI*, tir6 d'un texte savoyard publik par P. 
Meyer, Eom. X. Cf. 0. M a r t i n , Das Patois in der Umgegend 
von Baume-les-Dames, Halle 1883, p. 53, Excurs 11. 

Gl^dat, L., Les patois de la rigion lyonnaise. Dans la Bev. 
des Pat. I, p. 5—10, 81—106; 11, p. 1—25. — Sous ce titre 
l'auteur traite de Tensemble des patois £ranco-proven9aux. Cf. 
Romania XVII, p. 321. 

Mbyek, W., Franco-proü. arya, Dans Zeitschr. f. rom. Phil. 
XI, p. 252. D'aprfes M. Meyer ce mot vient d'un lat. vulgaire 
aredare, ce qui est trfes vraisemblable. 

Danphinois dans le döpart. de risftre, 

DE Batines, Colomb, Patois du dipartement de PJsire. Dans 
la Bibliographie des patois du Dauphin^, v. ci-dessus p. 93. — 
Renseignements bibliographiques sur un certain 'nombre d' Berits 
compos^s en patois. 

Chabbot, N., Dietionnaire Stymologique de la langue vulgaire 
qu'on parle dans le DaupkinS. XVHI« s., in-8^, 404 p. — Cf. 
Colomb de Batines, Bibl. des patois (v. ci-dessus p. 93) p. 4 sqq.: 
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„II est ainsi disposÄ: d'abord un vooabulaire alphab^tique des 
mots les plus utiles du patois daupbinois; puls chaque mot de 
ce Yocabulaire est reproduit de nouveau k son num^ro d' ordre 
avec des ^claircissements philologiques et des notes sur les ra- 
eines et les ötymologies de la langue vulgaire. Les sources auz- 
quelles Fauteur pulse ses analogies et ses döriyte sont les 
langues grecque, latine, itaüenne, les monuxaents de notre ancien 
Idiome national; enfin les recueils de linguistique, tels que ceuz 
de Bullet, Manage etc. Outre son importance philologique pour 
r^tude de T Idiome vulgaire du Dauphin^, ce Dictionnaire est 
encore pr^cieuz par les lumi^res qu^il r^pand sur une foule 
d'usages domestiques et de proverbes populaires que Tauteur a 
recueillis par forme d' Interpretation. Q m'a sembl6 qu'il a du 
babiter, sinon Grenoble, du moins la contröe qui forme actuelle- 
ment le d^partement de Tls^re, k cause de la pr^fSrence qu'il 
accorde aux idiotismes de cette contr^e sur le patois du Bas- 
Dauphini, qui se rapprocbe beaucoup plus du proven9al et des 
anciens dialectes romans." Cf. aussi Cbampollion-Figeac, Nouy. 
recb., p. 69 sqq. Le dictionnaire de Gharbot a ^t^ publik en 
1885 par M. Gariel (Grenoble). Voir A. Devaux, De Fötude 
des patois du Haut-Dauphin^, p. 18 sq. 

Champolliok-Figbao, J.-J., Nouvelles reektrehe$ sur Us patois 
ou idiomes vuigaires de la Fraisee^ et en partieulier sur eeux du 
dSpartement de t Jsire. Paris, aoujon, 1809, in-12, Xn-201 p. 
L' auteur plaide en faveur de V origine celtique des patois et in- 
dique (p. 63 — 68) d^une mani&re tr^s g^n^rale les traits carac- 
t^ristiques des vari6t6s dialectales ezistant dans le Dauphin^. 
Les pages suivantes du volume (69 sqq.) nous int^ressent 
davantage: elles renferment des matöriauz bibliographiques et 
lexicologiques et un certain nombre de teztes patois. L' auteur 
nous renseigne dans T introduction sur Thistoire de la compo- 
sition de son OBuvre: „M. le Prüfet du döpartement de Tls&re 
me fit Pbonneur de me demander un memoire qui contint les 
renseignements que le Ministre de Y Interieur d^irait obtenir . . . 
— Cf. L.-A.-M. Bourgeat, ^naiyse de I? ouvrage de M. J.^J, 
Cäampoiiion'Figeae, intitul6: Nouy. recherches, etc. (Magasin in- 
cydop^dique de Miliin, Juillet 1810, t. IV.) — Un Giossaire 
daupkinois comprenant 375 mots, par Champollion-Figeac, 
se trouve k la biblioth&que de Grenoble (v. Montier, Gram., p. 8). 

DuooiN, P.-A.-A., Notice sur le patois du dSpartement de 
PIsire. — Dans le Courrier de l'Isfere, Juillet et Aoüt 1834. 

BiiAHCHBT, V., Notiee sur P origine des mots patois et loeaux 
du Foironnais. Dans le Bullet, de la Soc. de statistique, des sc. 
nat. et des arts industr. du d6part. de V Is^re, t. IV [1845 — 1847], 
Grenoble 1849, in-S^, p. 410 sqq. 

Lapaumb, J., BibliotkSque eUSvirienne de la litUrature romane 

Behrens BIbliognphie. 3 



Digitized by LjOOQIC 



— 114 — 

du Midi, Anthologie nouvelle ou recueii compiei des poesies paioises 
des bords de t Isire, Tome IV. Miscellanöes. Grenoble, Prad- 
homme, 1869, iii-8®. Oe volnine, que je n' ai pn me proourer, 
comprend vingt cinq pi&ces de yers, avec une introductioii , une 
tradnction au bas du texte, un commentau'e et un glossaire. Un 
compte-rendu en a ^t6 fait par F. Grozet dans le Bulletin de 
rAcadömie delphinale, Grenoble 1860, in-8«, p. 136 — 146. La- 
paume a repliqu^ dans un article intitul^ Riponse de M, Lapaume 
ä M. Crozet, ou Defense du patois de t Isire par un Stranger contre 
un Grenobiois, Orenoble, Prudhomme, 1886, m-8^, 39 p. [Extr. 
des M^oires de l'Acad^mie delphinale.] — L. a encore publi6 ua 
Recueii de poisies en patois du DaupAinS, eomprenant notamment : 
Grenoblo malAirou, Dialoguo de le quatro comare, Coupi de la 
Lettra Serita per Blanc dit la Goutfa, Grenoble inonda . . . In- 
troduction, texte revu et traduit avec commentaire ; Grenoble, 
Xavier Drevet, 1878. L' introduction (LII pages) est dat^e du 
14 Mars 1866. Le commentaire (p. 431 — 534) renferme entre 
autres des remarques sur la langue tout k fait insignifiantes 
(v. g. p. 528: le patois bla^ c^est le fran9ais bU] et ce fran9ais 
bli vient de l'italien biado^ qui d6rive lui-m^me du grec ßiog^ 
vie et vivres). Cf. A. Devaux, De IMtude etc., p. 24 sq. Voir 
ib. sur r Edition m^ritoire des OBUvres de Blanc-la-Goutte par 
Bahoult et Dardelet avec une pr^face et un glossaire par 
Michel Ladich^re. 

Biyi^&b-Bebtkaitd, Muerglie, traduction en dialecte dauphi- 
nois de Mireille, de fV6döric Mistral, pr^cMöe de notes sur le 
langage de Saint- Maurice-de^P Exil et suivie ^ un appendice, Mont- 
pellier et Paris, 1881, in-8®, Vill-188 p. — A paru comme la 
X* des publications speciales de la Soc. pour V 6tude des langues 
romanes. Les notes sur la langue comprennent les pages I — VJLL 
de V introduction et consistent en quelques remarques maladroites 
sur la prononciation, la morphologie et la prosodie. Cf. ßev. 
des lang. rom. XIV, p. 11—23, et Rom. Vm, p. 132 sqq. 
Bivi^re a publik sur la prononciation et la morphologie du patois 
de Saint-Maurice-de-1' Eidl de nou volles Notes, dans la Bev. des 
pat. n, p. 274—287. — V. ibid. in, p. 60—65, Les äietons de 
Plittoneourt (en patois de St. Maurice-de-P Exil). 

GuiCHABT, G., Lou vodou des Sant-Brancassi, Dans la Bev. 
des lang. rom. XXI, p. 123—142. Avec glossaire. La langue 
est Celle du canton de Mens (Is6re). 

BuLNGHST et Gasibl, Dictionnaire du patois voirronais, Grenoble 
1885. V. M. A. Devaux, De V ötude des patois du Haut-Dauphin^ 
p. 22 sq. 

GsATiBB, A, Les patois comparis des divers cantons du dSparte^ 
ment de Phere, dans une fable de Lafontaine: Le loup et Pagneau. 
Grenoble, Gratier, 1889, in-8<>, 48 p. — C£ Bev. des pat. III, p. 154. 



Digitized by LjOOQIC 



— 115 - 

Deyaux, A., De /' 6tude des patoü du ffaut-Dauphine, Lecture 
faite k rAcadömie delphinale le 29 Mars 1888, iii-8o, 62 p. 
Gontenu: Avant-propos (Systeme graphique employö dans cette 
^tnde). De P ^tade des patois du Eaut-D&nphin^ : I. Bibliographie 
raisonn^e m^ritoire des ötudes ant^rieures sur le bcvt-dauphinois. 
IL M. D. ezpose, qu'il pr^pare tme ^tude sur les patois des 
TerreS'Froides („c'est-i dire . . . la phon^tique compar^e de ces 
patois, remettant k plus tard V 6tude morphologique et le glossaire 
de cette r^gion"), et fait des remarques justes sur la m^thode 
k suivre daus son travail. lU. Indication de quelques-uns des 
rteultats obteuus par Tauteur. 

Dbyaux, A. , Les eontinuateurs de e tonique dans P Jsere, 
Dans Rev. des pat. g.-r. III, p. 308 — 311. Article interessant et 
judicieux. 

Des textes transcrits pbon^tiquement ont ^t^ publi^s par 
G. Doncieux dans la Rev. des pat. g.-r. II, p. 206 — 208 ; III, 
p. 51 — 57, par Tabb^ Devaux, ibid. II, p. 277—281, et par 
[G- i n n] Ghrenoble , Allier (s. d.). Ce demier travail cit6 par 
l^abb^ Devaux dans son i^tude des patois du Haut-Dauphin^ 
p. 26 est accompagn^ d'un lexique „pr^cis et concis*'. 

Lyonnais et Forcen. 

D6j& au XIV° sifecle on a soulev^ la question de savoir si 
Lyon appartenait au domaine de la langue d' oc ou k celui de 
la langue d'o'ü; on trouve les mat^riaux de cette controverse 
dans r introduction de Georges Guigue, Les possesstons du 
Prieuri d^ Jlix en Lyonnais — 1410 — Docvments en langue vul- 
gaire de la campagne de Lyon, Lyon, H. Georg, 1883, in-8^ 
(n® 6 de la collection des opuscules lyonnais), p. 8 et 9. 

GoQUSBEBT DS MoNTBBET a laiss^ uu travaü inachey6 sur 
le dialeele parli en Juvergne , et dans le Forez et le Lyonnais, 
— Cf. Bottin, Congr^s scientifique de France, 6« Session, Cler- 
mont-Ferrand, 1839. 

GocHABD, Nio.-F., Focabulaire lyonnais. — Ms. Cf. Nizier 
du Puitspelu qui, dans la Rev. lyonnaise de 1883 (Juillet-D6- 
cembre, p. 293, note) mentionne encore d' autres mss. de Gochard 
qui sont entre les mains de V^ricel. Sous le titre de Langage 
vuf gaire f Gochard a fait imprimer une traduction patoise de la 
parabole de Tenfant prodigue accompagn^e de quelques remar- 
ques philologiques (sans valeur), dans une Notice historique et 
statistique du canton de St. Symphorien-le-Ghäteau, arrondisse- 
ment de Lyon, d^partement du Rhone, Lyon, 1827, in-8. Le 
yocabulaire de G. a 6t^ utilis^ par M. Nizier du P. pour son 
Dict. 6tymologique du patois lyonnais. Yoir ci-dessous p. 119. 

MoiiABi), £t., instituteur. Lyonnoisimes, ou \Recueil d'ex- 
pressoins vicieuses employies m^me quelquefois par nos meilieurs 

g8* 
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ierivaifUf auxqueUe$ on a joini Celles que la raiMon ou Zusage a 
consüeries. Lyon, ohez Taateur, 1792, in-8^, 69 p.; avec an 
Supplement de la I*^ partie, 4 p. et un suppL de la 2«, 8 p. — 
Ono&io (y. ci-dessoufl p. 117) mentionne 4 autres Mitions qni 
ont paru sons di£E6rentes titres: a) Dictionnaire du mauvaü lan-" 
gagey ou Becueil des expressions et des phrases vicieuses uait^eB 
en France, et notamment k Lyon, par !Et. Molard, instituteur. 
Lyon, Ant. Beaumont, 1797, m-8<^, 126 p. b) Dictionnaire gram- 
maiical du mauvais langage, ou BeoueQ des expressions et das 
phrases vicieuses usit^es en France, et notamment k Lyon, par 
ijt, Molard, instituteur. Lyon, chez Y auteur et chez C.-F. Barret, 
an XTT, in-12, 214 p. c) Le mauvais langage corrige, ou Becueil 
par ordre alphabitique d' expressions ou de phrases vicieuses 
usities en France, et notamment k Lyon, par £t. Molard, in- 
stituteur, 4® Edition, revue, corrig6e et augmentSe de plus de 400 
articles nouveaux, Lyon, Tvernault; Paris, Brunot Labbe, 1810, 
in-12, Xn-288 p. d) l^dition de 1813. Elle a le m^me titre 
que Celle de 1797. Le livre de Molard a 6t6 soumis a une 
critique tr&s minutieuse par: 

Deplagb, G. M., Ohservations grammaticales sur quelques articles 
du D ictionnaire du mauvais langage, Lyon, Ballanche 1810, in-12, 
Vlü-95 p. — Deplace reconnatt en g^n^ral que Touvrage de 
Molard est exact et pratique; mais il trouve que bien des articles 
demanderaient k dtre oorrig^s. Une r^plique anonyme k la 
critique de Deplace a paru la mdme ann6e sous le titre suivant : 
[Sainte-Marie] Deux petits mots sur les Obset^vations gram- 
maticales de M, Deplace relatives au Dictionnaire du mauvais lan- 
gage, Lyon, Yvemault et Cabin, 1810, in-8*, 24 p. — U auteur 
repousse comme manquant de fondement la plus grande partie 
des critiques de Deplace. „Au lieu d'y trouver une rifutation 
k, la fois instructive et polie des erreurs que M. Molard a com- 
mises en voulant r^former le langage, je n' y ai vu qu' une Satire 
am^re, dict^e par l'humeur, la pr^tention ou la Jalousie, et k la- 
quelle Tintöröt de la v^ritiS n'a que la moindre part." — Des 
Supplements au Dictionnaire de Molard ont ^t^ publik par 
Breghot du Lut dans les Archives historiques et statistiques 
du döpart. du Bhöne. Ges articles ont ^t^ röimprimte dans les 
MÄlanges biographiques et litt^raires pour servir k l'histoire de 
Lyon par M*** [Breghot du Lut], Lyon 1828, et dans les 
Nouveaux milanges biographiques et litt^raires pour servir k 
Thistoire de la ville de Lyon p. Breghot du Lut, Lyon 1829 
—1831. 

GüiLLOK DE MAüLibON, Aim£, De la fraternite consanguine du 
peuple originairement lyonnais avec la nation vraiment milanaise. — 
Dans les Archives historiques du Rhdne, VJLLl, p. 277 — 297 ; 
IX, p. 179 — 196, 266—271. L' auteur, prenant pour point de 
dipart la ressemblance des deux langues, cherche a ötabUr la 



Digitized by LjOOQIC 



— 117 — 

parenti des habitants de Lyon et de Müan. Les lignes suivantes 
suffiront poor donner une id6e de sa xnithode: „Quoique la y6rit6 
de fait qne je viens exposer, paraisse n'ayoir pas 6tÄ comme 
jtisqu'^ ce jonr, je suis loin de la präsenter ayec la vanit^ que 
pourrait avoir rantenr d'nne döconverte qui aurait exig6 de sa 
pari beaucoup d^ Erudition et quelque ginie. Bien qne cette 
v^rit^ ne seit dans sa pl^nitade qa'an temps de Belloy^se, siz 
Cents ans ayant V hre chrötienne, il ne m'a pas fallu, pour en 
tronyer la trace, percer la nuit des temps, ni m'enfoncer dans 
les profondeurs de la science historique. Je n' ai pas mdme eu 
besoin de songer 4 la rechercher; et je ne la soup9onnais senle- 
ment pas, quand eile est yenue d' elle-mdme, pour ainsi dire, 
s'offrir k moi, comme nne consolation, dans l'une des plus 
f&chenses yicissitudes de ma longne et penible existence.** Comme 
Tantenr reste ordinairement dans des consid^tions g^örales, 
son trayail, m^me comme simple recueil de matörianz, ne nous 
est d'aucune ntilitö. 

LiNOSSEBB, F., IHetioiinaire gaga^fran^ais, ou Dietionnaire du 
trat patois siSpkanois ancien et moderne, Yienne, impr. de Timon, 
1857, in-8*^. — Quelques liyraisons seulement ont paru (y. Onofido, 

p. Lxxvni). 

Obas, L. P., Dietionnaire du patois forizien* Lyon, Brun, 
1863, in-8^, XXVII-270 p. Le liyre contient plus que le titre 
ne promet. On y trouve, outre le Dietionnaire (p. 1 — 143), un 
Essai grammatical (p. 145 — 183) et une Histoire litt^aire du 
patois (p. 186 — 270: Origine et importance du patois, dialectes 
du patois for^zien, sp^cimens patois). — Bien que cet ouyrage 
n'ait presque pas de yaleur scientifique, on le consultera tou- 
jours ayec fruit k cause des riches mat^auz qu^il renferme. 
— TJn compte-rendu dötaill^ par F. Nokias a paru dans la 
Rev. du Lyonnais, 2* s^rie, p. 366 — 377; un autre d'Aug. 
Chayerondier se trouye dans les annales de la Soc. imp^r. 
d'agr., ind., sc, arts et belles-lettres du d6part. de la Loire, 
p. Vm, ann^e 1864, St. Etienne, 1864, in-8», p. 73—83. 

Onofbio, J.-B., Essai d^un giossaire des patois de Lyonnais, 
Forez et Beaujoiais, Lyon, 1864, in-80, LXXXn-455 p. — 
L* introduction a de la yaleur par les riches matöriauz biblio- 
graphiques qu'elle renferme: „Cette introduction, lue dans la 
s^ance de V Acadömie imperiale des sciences, belles-lettres et arts 
de Lyon, du 22 Janyier 1861, et imprim^e la m^me ann6e ayec 
un sp^cimen du Olossaire, est r^imprimie ici, sauf quelques cor- 
rections et modifications de peu d^ importance. Toutefois les 
indications bibliographiques qui la terminaient en ont ^ sup- 
prim^es et fönt Fobjet d'un travail special beaucoup plus d^ye- 
lopp4" Quant au giossaire, lequel est loin d'atteindre, pour le 
nombre des mots cit^s, celui de Gras, Onofrio l'a compos^ pres- 
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que ezclosivement d' aprte des sources 6crites, dont il a conservd 
dans chaqne cas V orthographe. En dehors des termes dn lyonnaiB, 
du for^zien et da beaujolais, Onofrio s^attache k donner oenx 
des proyinces voisines (Dauphin^, Bresse, Bugey, Savoie^ Boorgogne 
et Provence), de mdme que les formes correspondantes de V anden 
proven9al ou de Pancien fran^ais, „ayant eu moins pour objet 
de faire un Dictionnaire que de montrer par un ensemble de 
mots la famille et les af&nitös de nos patois". — Cf. Bev. du 
Lyonnais, 2« sÄrie, XXXTX, p. 277—282 (A. Vachez). 

Lbgraih), A., Statisiique botanique du Forez. S' Etienne, impr. 
V^« ThÄolier et C*«, 1873, in-8*, 290 p. [Ertr. des Annales de 
la Soc. d'agricult., ind., sc, arts et belles-lettres du d^part. de 
la Loire, t. XVII.] Benferme, p. 274 — 280, une Liste des noniB 
populaires. 

MoKiN, D' F., 6tude sur la genSse des paiois et en pariiculier 
du roman ou paiois iyonnais, suivie tTun essai eomparatif de prose 
et prosodie. Paris et Lyon, 1873, in-80, Vin-269 p. — Tirage 
k part de la Bev. du Lyonnais. Cet ouvrage, mdme comme re- 
cueil de mat^riaux, n' a que peu de valeur. ün travail scientifique 
sur la grammaire du patois lyonnais au XVlL® si^cle a dt6 
donn6 par 

Philipon, E., k la suite de son Edition de la Bernarda-- 
Buyandiri^ tragt- comidie en patois lyonnais du XFIl* siiele, — 
Dans la Bev. lyonnaise 1884, Juillet-D6cembre, p. 469 sqq. ; ibid. 
p. 616 sqq.: Phon^tique lyonnaise au XVII« siiole (p. 616—670). 

— Philipen part du latin et fait constamment des rapprocbe- 
ments avec les formes du XIV* et du XTTT* si^cle qu'il tire de 
sa Phon^tique lyonnaise au XTV* si&cle (Born. XTTI) et de son 
Edition de Marguerite d' Oingt (Lyon, 1877). 

Philipon, E., No'ils et ehansons en patois lyonnais. L Noels 
lyonnais. Dans la Lyon-Bevue, IX, p. 10—36, 66—77, 114—133. 
Le plus ancien des teztes publiös date de 1525. L^öditeur a 
plac6 en tdte de son recueil une introduction relative k V histoire 
liitÄraire. Des questions de philologie sont trait^ dans de 
nombreuses notes au bas des pages. 

Philipon, E., Le patois de S^ Genis-les-Olli^es et le dialeete 
lyonnais. Dans la Bev. des pat. I, p. 258—281; II, p. 26 — 49, 
195—217. Bev. de philol. in, p. 37 sqq., 161 sqq. — Bonne expo- 
sition de la phon6tique de ce patois qui, nous V esp6rons, sera suivie 
d'une Etüde de la morphologie. — De möme que Philipen, Nizier 
du Puitspelu a fait avancer par d^ estimables travauz la connais- 
sance du patois lyonnais. 

NiziBB DU Puitspelu, TrSs humble essai de phonStique lyonnaise. 

— Paru dans la Lyon-Bev. 1884 (F6vr.), p. 140—150, (Mars) 
p. 291—302, 381 sqq., (Juillet-Dteembre) p. 781 sqq.; 1885 
(Janv.-JuiUet) p. 198—205, 285—300; tirage k part, augment^ 
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pour le consonnantisme — chez H. Georg, Lyon 1886. Cf. 
Mussafia, Litteratttrblatt, 1886; Rev. des lang. rom. yx' viii^ 
p. 149 — 164. üne nonvelle Edition remani^e en a 6t^ publice 
dans la 6® livraison de: 

NiziBB DU PurrsPELu, Dietionnaire itymoiogique du paioi's 
iyonnaü. Lyon, H. Gteorg, 1886 sqq., in-8''. — Travaü tr^ re- 
marqoable. Cf. A. Homing, Zeitschr. f. rom. Phil. XIV, p. 218 
— 223; r. Bmnot, Rev. des pat. I, p. 137 sqq. — En outre, 
Nizier dn Puitspelu a fait parattre nombre d'autres ^tndes qni, 
bien qne devant dtre, en partie, qnalifiöes dn nom d'oeuvres 
d^amatenr, m^ritent d'dtre consnlt^es par qniconque s' Interesse 
au patois dn Lyonnais: 

Les vmOetin Ijfctmaües, Lyon, 1879, iii-8*. Noas int^ressent ici : p. S88 
— S98 L'onehe, le verbe oacher; p. 894 — 998 las arboaiUaret| p. 999 — 806 le 
balfii de biet; p. 807 — 817 Texpression faire «igre; p. 818 — 891 le gonrgnillon ; 
p. 899—889 le tras; p. 888 — 848 les ^aevilles; p. 844—866 da patois de 
Lyon; p. 871 — 888 gaide-ftoe k 1' nsage des bonnas gens qni ne sont pas natifs 
de Lyon ponr V intelligenee de quelques mots de 1' onyrage. — ün NoU BoÜrique 
en patoü Ijfonnaü, ttaduü «t anmoU. Lyon 1889, in-8*, 79 p. Tirage k cent 
exemplaires nnm^rotte. Cette po^ie est dn XVnie si^cle. L' 4diteur a Joint an 
texte nne introdnction relative k des points d' histoire litt^raire et i^ontd de nom- 
brenses notes dont plnsienrs se rapportent k la iangne. — Da« verht doau noim 
bon patoü IgonnaU. Dans la Bot. lyonnaise, 1888 (Juillet-D^), p. 989 — 
800, 868 — 874. ^tnde snr la disinence des infinitifs des yerbes de la 1« eon- 
jngaison. Ct Rom. XII, p. 698. — 8ur gnaZ^fiie« potüotilarält eunauM du 
patou lyotmau. — Dans la Bey. lyonnaise, 1898 (Juillet-Däc), p. 1 — 16. Traitant 
de r aoeent et des syllabes posttoniqnes. — Le Um parier Ifo nrnmu . Dans : Les 
oisiyet^s dn Stenr de Pnitspeln, lyonnais (Lyon, 1888, in-8*, 894 p.), p. 846 — 
899. Causerie spiritnelle. — Queiquei mcte a» ueage ä Lyon. Dans la Rey. 
da Lyonnais, 4« s^rie, IX, 1880, p. 969—971, 859—868, 448—467 („on s'est 
abstenu des mots qni appartiennent pnrement an patois**), — FragimeiU$ a» paiaie 
du lyomutt», Dans la Bey. da Lyonnais, 47« annte, 5« sirie, t I, Lyon 1886, 
in-8*, p. 998 — 804. B^impression d'nne po^ie de Bevirony aocompagnie d'nne 
tradnction ^n9ai8e et de remarques philologiques. — L* udjedUf pronom potfuif 
ai» ZyofMott. Dans la Born. XV, p. 484 sqq. Partant des obsenrations de M. Comu 
snr les formes mm, m» en anclen lyonnais, Niaier de Pnitspeln fait obserrer que 
dans le patois moderne 1'»' ne se nasalise pas sous Tinfluence d'nne consonne 
nasale pr^cedente, et qae la nasalisation d'nne yoyelle n'a g^n^ralement lien 
qne dans la syllabe protoniqne, devant nne palatale. CC snr le mdme si^et 
E. Pbilipon, Bom. XV, p. 480—434, et W. Meyer, Zeitsehr. f. rom. Phil. XI, 
p. 150. — Swr une dMeatiou popuUure du partieipe pateL Dans la Bev. des pat 
I, p. 914. — E href touique Ubre dam le mnm l/ywmau. Dans la Bev. des pat. 
III, p. 198 — 900. M. N. de P., en Opposition avee Zacher (Beitrige aum Lyoner 
Dialekt), cherche k pronver que a toniqne libre ne s'est diphtongn^ en m qne 
dans eertaines eonditions, tandis qne dans la plupart des cas il s'est conserv^. 
L'anteur s'est servi qaelqnefois, pour appnyer son argnmentation (dont l'exaeti- 
tude a M mise en doute avee raison par M. CIMat, dans une note au bas de 
la page) de formes patoises. — jPVapmante en patoU du ly<nmau^ 9« fasdcule : 
Chäneon poUttgue tnidüe de 1786 (pages 17 k 94 des Fragments). „Le texte de oette 
Chanson est accompagn4 d' une tradnction et de prteienses notes*' (Bev. de Phil. III, 
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p. 154). — Le 9ieu» eamd, Dans Ift Bevu« da Bi^ele, 8« ann^e, Kan 1889, Lyon, 
p. 14A. „On 7 troavora, oatre beaaooap d' esprit, an bon nombre de tenn«a 
de mutier expliqa^a et commenUs trte eaTamment et trte dairement** (Bar. 
de PhU. m, p. 79). 

n reeterait k signaler nn grand nombre d' Etymologie« proposies par ü. 
Nizfer da Paltspela dans diff<6rents pModiqaes. Void Celles qai sont parvenoes 
k ma eonnalssanoe : aeala, en aavergnat. Dans la Som. XY, p. 436. — Jint 
en langae d'oc, Ibid. XV, p. 486 sq. — Fouaere^ palact$^ poulaere. Dans la 
BeT. des lang. rom. XXXn, p. 48 sq. sq. — Vadou en lyonnals. Bom. XVII, 
p. 887 sqq. — Oalearia^ tannerie. Bev. des lang. rom. XXVIII, p. 808. — 
AmbadiMif atMor»€Sf en Ijonnais. Ber. des lang- rom. XXX, p. 809—811. Cf. 
Maiel, Bey. des lang. rom. XXXT, p. 809 sqq. — Fran9Üs gretom er«taH$, 
lyonnais yraloiM griatons, Bev. des lang. rom. XXXI, p. 486—487. — Lyonnals 
ITrma Salamandre, Ber. des lang. rom. XXXIII, p. 287 sqq. — Lyonnats 
Aguo. Bev. des lang. rom. XXXII, p. 197. — Lyonnais 4cfaantillon, tkmumfUe. 
Bev. des lang. rom. XXXII, p. 198. — OriMf grmda, en lyonnais. Bev. des 
lang. rom. XXXI, p. 811 — 818. — Lyonnais tmreau, proven9al iar, Bev. des 
lang. rom. XXXII, p. 618 — 614. Lyonnais emreaöeam, Bom. XVII, p. 487 sqq. 
— BoHdj Baye, en /raneo-proivmifal, Dans la Bev. des lang. rom. XXXf, 
p. 166 sq. Les mots en qaestion viendralent d'an bas-latin bagaeala, dont le 
radical se troavant aossi dans Tital. bagasda, le prov. bagaassa, le vieox fr. 
baieese senüt peat-dtre le edt kymri baeh, Les remarqaes ont iU reprodoites 
aveo qaelqaes modifieatlons dans le /MIoftomuNTS «Cfmoloyijpis da mdme aateur. 
O* est U oti on retroave eneore lee artides sar eharat, ekatot^ sor Maii/ma^ mmgna 
en franco-proven^l (impriffl4s poar la prämiere fois dans la Bev. des lang. rom. 
XXXI, p. 167 sq.) et d'aatree dtis d-dessus. 

CoQUABT, G., Sur quelques mots lyonnais^ lettre ä M. Ntzter 
du Puitspelu. Lyon, 1881, in-S^, 9 p. Extr. de la Lyon-Bevue. 

CoQUABT, O., Sur quelques mots lyotmaü, deuxiime lettre d M* 
NMer du Puitspelu. Lyon, 1882, in-8<>, 11 p. 

OiitoAT, L., Le pronom personnel neutre dans le Forexy le 
Lyennais ei la Bresse, — Dons la Eomania XTT, p. 346 — 354. 
M. Chabaneau (Bom. IV, p. 341 — 343) avait remarqu^ que le 
pronom neutre o, ou, vou en proven9al ^tait employö conune 
Btget dans les textes modernes de la Basse-Anvergne ; M. C14dat 
oonstate le mdme usage dans le Forez, le Boannais, le Lyonnais 
et — sons one antre forme — en Bressan et dans le patois de 
la Franche-Gomt^. 

Gii^AT, L., Les patois de la region lyonnaise. — Dans la Bev. 
des pat. I, p. 5—10, 81—106 ; 11, p. 1—25. V. ci-dessns p. 112. 

Ghabbbt, Patois de la commune de Litra, eanton du Bois- 
dfOingt CEtlidne). — Dans laBev. des pat. II, p. 131—142. Gontenu: 
L Beoaeil de mots patois n' ayant auenne ressemblance avec leors 
correspondants fran9ais. 11. Expressions patoises. HI. Liste de 
mots patois n' ayant pas le mdme genre qn'en fi:an9ai8. Ge 
travail sans pr^tention peut servir comme recueil de mat^rianx. 
On tronve dans one note quelques remarques sur la prononciation. 
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Sayoislen. 

Glossaire du ptitois savoyard. — Mentionnä par Pierquin de 
Ctemblouz (v. ci-dessus p. 25). 

FoBAY, Gahillb, Sur les pafois de ia Basse-Maurienne. — 

Mentioimi dans le Congr^s scientifique de France, 30* Session, 
tenue k ChamMry 1863. Chambäry 1864. Ce travail n'a pas 
^tö imprimä, que je sache. 

Vebnbilh, D., Stalistiqtie ginirale de ia France, dipartement 
duMo/it'Bianc. Paris, 1807, in-4ö, p. 301—307: Langage. — Apr^ 
quelques remarques pr^liminaires dans lesquelles V auteur constate 
que c'est avec le latin que le patois a le plus d'analogie („du 
moins quant aux expressions'*), il caract^rise d'une mani^re tr^s 
g^n^rale quelques vari^t^s dialectales et parle de Tinvasion du 
fran9ais litt^raire; puis il reproduit quatre versions de Ia Para- 
bole de Tenfant prodigue dans le patois des Beauges, de Ia 
Haute-Tarentaise, d' Aiguebelle et du canton de Thönes, et donne 
une Strophe dans le patois de Chamb^ry. 

PüiiiBT, ^iude pki'ioiogique sur Ia prononciation et f artko- 
grapke de$ nams propres en Savoie, — Dans le Gongr^ scientifique 
de France, 30* session tenue 4 Chamb^ry en 1863. Chamb^ry 
1864. — P. essaie de döriver les noms propres dont il s'occupe, 
soit de Titalien, soit de Tancien fran9ais, seit du patois, sans 
enricliir beaucoup Ia science par ses remarques. 

Dbspike, A., Beckerches sur ies poMes en dialeete savoyard, 
— Bev. savoisienne, 1864 sqq. Dans T introduction, Despine 
donne quelques indications sur Ia prononciation. Un recueil de 
traducüons de Ia Parabole de Tenfant prodigue r^uni par ses 
soins est mentionn^ par Oonstantin, Gongr^s des Soci^tös savantes 
de Ia Savoie, 1* session tenue k S* Jean-de-Maurienne, le 12 et 
le 13 Aoüt 1878. S^ Jean-de-Maurienne, 1879. 

Bbuket, r abb^, Essai sur les patois des arrondissements d^ Albert- 
ville et de Moutiers. — Dans le Becueil des M^moires et Docu- 
ments de TAcad^mie de Ia Val-d'Isfere, Moutiers 1867, s6rie 
des M^moires, 1" vol., 3* livraison, p. 186 — 212. Ge memoire 
renferme quelques Communications utiles sur Ia phon^tique et Ia 
morphologie, bien que T auteur ne se fasse une id6e ezacte ni 
du d^veloppement historique des parlers populaires, ni de leurs 
rapports avec Ia langue litt^raire. 

Pont, G., Voeahulaire du Terra tsu de Ia Taren taise (Savoie). 
Ghamböry, 1869, in-8<>, 21 p. — „L'ouvrage de M. Pont", remar- 
que DufouT 1869 (Note sur le patois de Ia Savoie, v. ci-dessous), 
„se divise en deux parties. La premi^re est un vocabulaire pour 
les mots les plus usuels. La deuxi^me est une conversation entre 
deux personnes, en patois moderne de Ia Tarentaise." L' opus- 
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cule n'anrait aucune valeur scientifique k en jnger d'apris 
r ouvrage snivant dn mSme auteur. : 

Font, G., Origine» du patois de la Tarentaise^ aneienne Renironie. 
Prieis hislorique^ Proverbes, Chansons etc. Paris, Maisonnenve et 
(?', 1872, in-8®, 152 p. — Sur le terrain de la grammaire histori- 
que, r auteur reconnalt l'autorit^ de Teil qui, en 1866, disait: 
„L' ignorance linguistique est si grande en France, qu' il y a en- 
core au moment actuel cinquante personnes sur cent qui pensent 
que le &an9ais d^rive du latin et du grec. La moitiö des pro- 
fesseurs partagent cette erreur." Contenu de 1' ouvrage: I. Les 
Kentrons. 11. Langue des Kentrons. HI. — ^VL (p. 19 — 73) 
Listes de xnots patois rangös selon V origine que leur assigne 
r auteur. VJJL. Proverbes. VHI. Dictons. Dans le chap. IX 
1' auteur inet en regard d' expressions du patois de la Tarentaise, 
les expressions correspondantes des patois suisses. X. Dialogue, 
etc. XI. Stanson, Tsanthon, Sansoun, Chansons. Gemme 
recueil de mat^riaux, le travail de Pont peut encore rendre 
actuellement quelques Services. Cf. Rev. critique, 1872, I, 
p. 107 sqq. et Rom. VI, p. 447. L'abb^ Pont a encore publik 
un curieux 6crit ayant pour titre: Les Kentrons de Tarentaise et 
de Belgique. Moutiers, Charles Ducrey, 1864, in-8^, 25 p. — 
P. 8 sqq. on trouve 44 expressions du patois de la Tarentaise 
mises en regard d'un aussi grand nombre d' expressions £ran9aises 
et islandaises (Teutoni-Islan). 

BoBBBL, J.-E., Tabbä, Genealogie du patois de ta Tarentaise. 

Lecture faite k la 4^ session du Congr^s des Sociät^ savantes 
savoisiennes tenu k Moutiers le 8 et le 9 Aoüt 1881. Compte- 
rendu du congr^s p. 161 — 172. — Tirage k part, Moutiers, impr. 
Cane soeurs, 1882, in-8^, 16. p. Apr^ quelques consid^rations 
g^nörales, Borrel (p. 10 — 12) donne une liste de mots du patois 
de la Tarentaise auxquels il attribue une origine grecque. IL 
reconnatt toutefois que dans son ensemble le patois de la Tarentaise 
vient du latin, et cela directement c' est-ä,-dire sans passer par 
le £ran9ais. 

DuFOTTB, Note sur le patois de la Savoie, — Dans la Rev. 
49avoisienne, 1870, p. 2 sqq. Insignifiant. 

CoNSTANTiN, A., La Muse savoisienne au Xf^W siSele; noel en 
patois savoyard des environs tP ^nnemasse avec traduction^ eom^ 
mentaire et aperfu grammatieal, in-8<>, 16 p. Annecy (Extr. de la 
Rev. savoisienne). — „Le noel qui fait le sujet de cette 6tude a 
^t6 trouv6, il y a quelques ann^es par M. Albert Pictet dans les 
papiers de la famille Micheli, k Landecy (canton de Gen^ve), k 
3 kilom^tres k V est de S* Julien ... Ce qui nous engage k lui 
accorder une attention particuli^re, c'est le sein que F auteur a 
mis k observer la mesure des vers et k figurer la prononciation." 
M. Constantin plaida k plusieurs reprises en faveur d'une 
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transcription strictement phon^tique s'appuyant autant que pos- 
aible snr T orthograplie firan9aise. II le fit d'abord dans ses 
Stades sur le patois savayard, I. Projet if aipkabet ä f usage de 
notre patois, — Dans la Revue savoisienne, Annecy 1877. Aussi 
tirÄ k part Annecy, Burnod et L' Hoste, 1877, in-8*, 20 p. — 
^onr obtenir une exacte repr^entation de la prononciation , il 
faudrait s' en tenir strictement au proc6d6 phon^tique, c' est-ä-dire, 
toujours repr^senter le mdme son de la m^me mani^re, sans se 
pröoccuper le moins du monde de V Etymologie. Ce procädö sera 
appliquE k tous les mots qui n^ ont aucune ressemblance avec les 
mots {ran9ais correspondants. Quant auz mots qui ont du rapport 
avec le firan9ais, il nous faudra, autant que cela sera possible, 
conserver V ortbographe fran9aise ; mais du moment que celle-ci 
ne r^pr^senterait plus la v6ritable prononciation, V ortograpbe fran- 
9ai8e devrait ötre sacrifi6e." — Cf. du mSme auteur: De P ortho- 
graphe ä adopter (Rev. savoisienne, 1877, n® 11 et 12. Constantin 
dölruit quelques reproches qu' on pourrait faire k son Systeme. 

— Notice sur le Systeme orthographique approuvS par la eommission 
pkilologique de la Soeiiti florimontane (Rev. savoisienne, 1878, n^ 2). 

— Nouveau systhne ortAograpkique ä P usage du savoyard et des 
patois de la langue d'otl (Rev. savois., 1879, p. 140. „ . . . nous 
nous bomerons . . . i ezposer comment on pourrait s*y prendre 
pour concilier 1' Etymologie avec la phonötique, it la fin des mots")- 

— Notiee sur le systime orthographique savoyard (Revue savois., 
1879, p. 141. C. donne une courte ezposition d^ensemble des 
principes qu'il propose). — Patois de Morzine et de S^ Paul en 
1792 et 1880. (Rev. savois., 1880, n« de FEvrier. U auteur ex- 
pose encore une fois son Systeme ortbographique , donne des 
teztes imprim^s d' apr^s ce Systeme et y Joint des remarques sur 
la grammaire bistorique du savoyard [rapports entre le savoyard 
et le vieux-{ran9ais], en particulier sur les mots enfe et giens,). 

— Principes de leeture. Servant d' introduction aux Cbansons 
de Josepb BEard (patois de Rumilly). Recueil complet de ses 
cbansons en patois savoyard avec traduction littErale par AimE 
Constantin. Annecy, 1888, in-8<>, p. 1 sqq. [Extr. de la Rev. 
savoisienne.] — C. avait d^j^ fait 1' application de ses tböories 
ortbograpbiques en imprimant deux textes dans la mdme Revue: 
LS Hapre ou la Pasnalie (Rev. savois., 1878, p. 14 sqq.) et S6 
yäiron (ibid., p. 17). 

Bauquibb, J., üne particulariti du patois de Queige, — Dans 
la Romania Y, p. 493. Bauquier donne des t^moignages du paa- 
sage de c latin suivi de a ^ st, 

CoRNU, J., M^tathise de ts en st et de dz en zd, — Dans 
la Romania VI, p. 447 — 449. M. Comu se rattacbe aux remarques 
de Bauquier dans la Romania, rel^ve le passage de ts^ dz k st, zd 
dans le patois de Beaufort (d'apr^s un sp6cimen dialectal com- 
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muniquÄ par Pont, Origines du patois de la Tareutaise) et cherche 
k expliquer le ph^nom^ne. 

Bbachst, f., Dietionnaire du patois sav&ffard iei qtfil est 
parii dans le canton i Albertville^ avee des remarques sur Im pro- 
noneiation et des observations grammatieales sur les dijfieultis de 
cet idiome, suivi (P une eollection de proverbes et maximes usiiis 
dans le pays, Albertville, Hodoyer, 1883, m-8<>, 211 p. — Pr6- 
face (p. 5 — 9). Remarques sur la prononciation (p. 11 — 16). 
Observations grammatieales (morphologie ; p. 17 — 29). Dietionnaire 
des mots qoi n'ont pas d' Äquivalents dans la langue firan9aise 
(p. 31 — 148). Dietionnaire £ran9ai8-patois des mots qui ont une 
orthographe speciale (p. 149 — 178). Dietionnaire de quelques 
noms de villes et communes des environs d' Albertville qui ne 
s'öcrivent pas comme en fran9ais (p. 179 — 180). Les noms 
propres ... (p. 181 — 182). Proverbes, Maximes, Adages en usage 
dans le pays (p. 183—207). Supplement (p. 208—210). La 
simple indieation des titres des chapitres suffit k montrer que le 
livre de Brächet est loin de r^pon^e aux oonditions scientifiques 
ezig^es pour un travail de ce genre. H renferme n^anmoins des 
renseignements utiles, et c' est jusqu' k pr^ent V ouvrage le plus 
6tendu qui ait et6 publik sur un patois de la Savoie. üne nou- 
volle Edition „refondue, corrig^e et augment^e de plus de 400 
mots nouveaux, proverbes etc." a paru k Albertville en 1889, 
Hodoyer, in-8<>, 245 p. 

Possoz, Chanson en patois de Siez, — Dans la B«v. des pat. 
I, p. 226 — 227. On trouve dans des notes au bas de la page 
quelques remarques sur la prononciation. 

üne s^rie de pröcieuses rechercbes de detail sur les patois 
savoyards conduites avec une m^thode rigoureusement soientifique 
ont 6t6 publikes par M. J. Gfilli^ron: 

GüiiiiftBON, J., Imporiation indireete du frangais ä Fillard^de- 
Beaufort (Savoie): c lat. devant a; x £ran9. Dans la Rev. des 
pat. g.-r. I, p. 30 — 32. A propos des „variations pbondti- 
ques" dont il est question dans cet article, cf. mes observations 
dans: Ueber reciproke Metatbese im Romanischen, Ghreifiswald, 
1888, p. 13 sqq., et A. Homing, Zeitschr. f. rom. Phil., 1889, 
p. 577 sqq. — Contribution ä l^itude du suffixe ellum. IL ellum 
en Savoie. Dans la Rev. des pat. g.-r. I, p. 41 — 48. Cf. A. 
Homing dans la Zeitschr. f. rom. Phil., 1889, p. 57 sqq. — 
Patois de Bonneval (Savoie), Conservation des eonsonnes Jlnales, 
Dans la Rev. des pat. g.-r. I, p. 177 — 183. Dans une partie 
pr^liminaire, V auteur donne quelques renseignements sur le voca- 
bulaire du patois dont il s'occupe, et sur le traitement dV aussi 
dans Pint^rieur d'un mot. Puis il traite successivement de la 
conservation du t final, de V s finale, des finales n, m, n, l, /, k, 
p. A la fin il indique, sur les points traitds, T^tat phonötique 
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des patois voisins de Lansleboorg et de Siez, et celai des patois 
valaiflanB du Val d' Hörens et du Val d' Anniviers. — Melange 
savoyards. Dans la Bev. des pat. g.-r. II, p. 81 — 87. L Siecum^ 
sieeam, 11. GenÜana, Cf. A. Homing, Zeitschr. f. rom. Phil. 
XIM, p. 581. — Le w germanique en Savote. Dans la Bev. des 
pat. g.-r. n, p. 176—180. — Ci, gl, pi, bi, ß, en Savoie. Dans 
la Bev. des pat. g.-r. m, p. 214 sqq. — DSpiaeemeni de Paceent 
dans eeriains patois savoyards. Dans: Mölanges Benier. Paris, 
Vieweg, 1887, in-8<>, p. 285—299. Cf. Bomania XVI, p. 625. 

Fenouillbt, Monographie du patois savoisien, — Annonce dans 
la Bev. des pat. I, p. 79. 

DüBET, ViOTOB, Grammaire savoyarde, — Annonci comme 
deyant paraltre. Cf. Bitter, La tribune de Genfeve, Mardi 30 Sept. 
1890, et E. Koschwitz, ibid. 9 Oct. 1890. 

Alu: Baglflte et Bressan. 

TJcHABD, Bbbkabdik, seigueuT de Monspey, Lo Guemen dou 
patiro Lehory de Breissay sur la pau que la de la guerra, 1615, 
in-4^. Contient une „Table des mots avec la signification d'iceuz". 
On en trouve une copie k la Biblioth^que nationale (n. a. fr. 
1561). Brunet en a publik un fragment, Bec. d' opusculesp. 24 — S6. 

Bossi, J.-CH.-AuBftLB, Statistique du dipartement de t Ain. 
Paris, 1808, in-4ö. — Contient (p. 318—821) un chapitre sur 
la langue. L'auteur propose, comme trait distinctif du patois 
de la Bresse relativement k celui du Bugey, la prononciation de 
la d^inence des infinitifs et des participes des verbes de la 
1* conjugaison. Dans la Bresse, oette d^sinence est actuellement 
o (prononcÄ grave et trfes allong^), eile est a (long et ouvert) 
dans le Bugey. A la fin Bossi donne une traduction de la Para- 
bole de Penfant prodigue dans le patois de la Bresse. 

BiBOUl), Th., Sur Poriginet ies moeurs et ies usages de 
quelques eonmnunes du dipartement de PAin, voisines de la 
Saöne. — Dans Ies M6moires de 1' Acad6mie celtique V. — Biboud 
(p. 27—30) fait quelques remarques sur la langue des habitants 
de Boz („qu'on nomme Burhins; ce que j^en dis peut s'appliquer 
en grande partie k ceuz d'Ozan, d'Arbigny, de Sermoyer*' etc.). 
Ses remarques ne peuvent gu^re präsenter d'int^rSt que pour 
rhistoire de Tötude du patois: „Quant & leur langage, il est 
impossible de ne pas reconnaitre une construction et des figures 
orientales. Leurs mani^res de prononcer, et certaines toumures 
et terminaisons ätrang^res qu'on ne remarque point dans Ies 
autres cantons, se r^unissent pour d^celer Tarabisme au milieü 
d'une multitude de mots demi-latins, goths, Italiens, allemands 
et fran9ais, qui constituent le patois dans le nord et V ouest de 
la Bresse. On y trouve souvent Viza particulier de Talphabet 
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arabe, que nous rendons par le z^ et qai donne beauconp de 
doucetir au langage.'* 

SiBAiTD, A., Des patois bressan et hugiste comparis. — Dans 
la Revue du Lyonnais, 2« sdr., XXTTT, p. 366—375 : p. 365—367 
Introduction ; p. 368—369 Origine; p. 369—370 Finales; p. 370 
— 373 Locutions; p. 373 — 375 i^chantillons des patois du pays. 
Travail tr^s faible qui n^a de valeur que comme recueil de ma- 
t^riaux. Le passage snivant sa£ßra pour en donner une id^e: 
„Le patois bressan est im mdlange de plusienrs idiomes; on y 
trouverait avec un peu d^ attention les racines de plusienrs lan- 
gages. Le latin y est rare ; V italien s' y trouve encore : mais ce 
qui domine ce sont les mots du fran9ais gothique; puis une 
foule de locutions du £ran9ais moderne, patois^es pour les adoucir 
et les fondre dans l'usage.'' 

LE Duo, Phiubebt, Chan$ons et iettres patoües bressanes 
bugeystennes et äombtstes. Toutes recueillies^ traäuües et annolies» 

Un beau volume in-8**, om^ d' un frontispice. Bourg, chez Martin- 
Bottier, 1881. — Je ne connais cette publication que par un 
compte-rendu ^logieux de Fertiault dans la Eev. de la Soc. 
litt^raire, historique et arcböologique du d6part. de l'Ain, 1881, 
p. 141 sqq. „Son contenu est copieux: 48 cbansons et leur 
musique, des Iettres patoises en prose, des ötudes sur le patois de 
Gex et le B61o (langage des peigneurs de cbanvre du haut Bugey), 
un sermon, un apologue, et bien d'autres morceaux.*' 

Phhjpon, E., Le patois de Jvjurieux (Bas-Bugey). — Dans 
les Annales de la Soc. d' Emulation de PAin, ann^es 1884, 1885. 
Je n^ ai eu ^ ma disposition que les parties du travail imprim6es 
dans le fascicule de Janvier-P^vrier-Mars 1884: p. 118 — 125 Li- 
troduction, p. 216—231 Phonologie, p. 371—384 Phonologie, 
p. 500 — 519 Phonologie ettableau sommaire des flexions. L'auteur, 
connu du reste par d'autres productions, a donn6 1^ un travail 
estimable. C^est le patois de Jujurieux que M. Philipen a pris 
pour objet de son ^tude parce qu'il le parle lui-m^me dans 
une certaine mesure. „Ce choix", dit-il, „je ne me le dissimule 
point, peut pröter & la critique; Jujurieux ne se trouvant pas 
fort 61oign^ de la Bresse, le bugyste qui y est parl6 doit 6tre 
ävidemment moins pur que celui de communes situ6es plus au 
coeur de la contr^e." Citons encore ici l'ötude prScieuse de M. 
Philipen sur le Dialecte bressan aux ÄlW et Xlf^'* siie/es (Rev. 
des pat. I, p. 11—57). 

Jarbin, Le patois bressan. — Dans : la Geographie de 1' Ain, 
Bourg, 1886, p. 409 — 432. L' auteur divise son travail en 3 par- 
ties: patois parle — patois chant6 — patois ^crit. Dans la 
premi^re partie, qui embrasse un peu plus de trois pages, il traite 
principalement des empi^tements de la langue litt^raire; dans la 
seconde et la troisi^me (p. 412 — 430) il traite de la po^sie popu- 
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laire ; dans les pages 480 — 32 il est question des Noels de Yanx 
et de Belley dans le patois de Bugey. D^s le d^but, l'auteur 
a jug6 loi-mdme, en toute modestie, mais malheureusement avec 
assez de justesse, son propre onvrage, dans les termes snivants: 
„Poor traiter ce stget qni semble si hamble, les connaissances et, 
k vrai dire, la comp^tence me manquent. Ceci reconnu, voici 
les notions que j' en ai, elles vaudront ici nn peu plus que rien.^ 

Cl^dat, L., Le patois de Coligny et de Saint-^mour. Gram- 
maire et glossaire. Dans la Rev. des pat. I, p. 161 — 200. L' antenr 
remarque que la premi^re partie de ce travail (la grammaire) a 
döj& paru dans la B.oniania (XIV, p. 544). „Nous la r^imprimons 
ici, en niodi£ant un peu, pour la simplifier, V orthographe pr6- 
c^demment adopt^e. Notre intention est de donner & ceux de 
DOS lecteurs qui ne sont pas des sp6cialistes, non pas le modele, 
mais V exemple d' un travail que chacun d' eux peut facilemeni 
entreprendre sur le patois qu^il connait.*' Nous esp^rons que 
cet exemple sera suivi et que M. Gl. ne manquera pas de traiter 
aussi dans une suite de son travail la Phon^tique (sous le titre 
„Grammaire'' il n'^tait question que de la flexion) du patoia 
dont il s'agit. 

Magnin, Ant., 2>0 la repariüion de cerlaim noms gSographi- 
ques dans le dipartement de VAin et dans /' est de la France, Lyon, 
G^eorg, 1890, in-8®, 16 pages et deux cartes. — Extrait du Compte- 
rendu du Congr^ national de g^ographie de Bourg, session de 
1888. „La petite brociiure de M. le D' Magnin, faite avec com- 
p^tence, est une utile contribution & la phondtique des patois de 
r Ain« (Rev. de phil. IV, p. 166). 

Des textes en patois du döpartement de V Ain ont M publik 
dans la Rev. des pat. par Tronchon, Traduction de la Bena'ita 
de ßrillat'Savarin, Patois de Cormaranehe, I, p. 133 sqq., et par 
A. Reydellet, Chanson en patois du Grand-^bergement, eanion 
de BrSnot, II, p. 290 sqq. 

Frane-Comtols« 

DB GifiBSUN, OouBT, Focabulaire des termes des patois de Lor^ 
raine, de Franehe-Comti et de Bourgogne, avec quelques remarques 
sur ees divers Jargons. In-4<>, cart. — 14 pages. Ms. inödit, peut- 
dtre autographe de Court de Oebelin (Bibl. de M. Burg, des Mar.). 

[de Mason-Fobtb, Maboüb&ite, femme Bbuk et Pbtit- 
Bekoist] Essay d^un dietionnaire comtois-franfois, deuxi^me Edition 
revüe, corrig^e et augment^e, Besan9on, 1755, in-12, 39 p. — 
"Weiss, Biogr. univ. s. v. Brun, juge cet ouvrage „utile, mais 
Buperficiel et incomplet". D'aprfes le t^moignage de G. Brunet, 
Recueil d'opuscules, p. 134, note, la premi^re Edition a paru k 
Besan9on en 1753, in-8^. 
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Bebgibb, Nic.-Stly., f^oeabuiaire des langues comioües, lorraines 
et bourguignonnes, — Mentionnä par Court de Gebelin, Histoire 
de la parole, p. 216, col. 6 (Pierquin de Gemblouz loc. cit. p. 227). 

— Bergier est encore connu comme autenr des J^iemenU primitijk 
des langues, Paris 1764 (nouv. 6dit. Besan9on 1887), ouvrage dans 
lequel il est quelquefois question de patois. II conteste V origme 
latine des dialectes populaires et s' exprime sur le bat des Stades 
de patois dans les termes suivants : „Mais s' il n' est ni convenable, 
ni n^cessaire de faire une ^tude s^rieuse des patois, il n'est da 
moins pas inutile de les connaltre. C'est \k seulement qa'on 
peat dicouvrir les vraies origines du fran9ois. La vari6t6 de 
leor prononciation fournit des remarques sur le m^canisme de la 
parole, dont on peut faire usage pour toutes les langues. Oeux 
donc qui voudroient prendre la peine de former des glossaires 
complets du langage de leur province, ne rendroient pas un 
mauvais Service k la litt^rature. Mais ce travail n'est ni facile, 
ni agr^able ; il n'y a pas d' apparence qu'il soit exÄcut6 de sitöt." 

n m' a 6t6 impossible de trouver un ezemplaire du Glossarium 
compos^ par F a 1 1 o t et publik apr^s sa mort, lequel est mentionn^ 
par un Aiionyme dans FAllgem.. Zeitung (1883, p. 1889). Sar 
les Recherches de S. P. Pallot cf. ci-dessus p. 10. 

MoKiOBB, D., Discours sur Vorigine de la langue rusiique de 
la Franehe-Comti. — Dans le Congr^s scientifique de Prance, 
8* Session, tenue k Besan9on en Septembre 1840, Besan9on 1841, 
in-8^, p. 607 — 612. „Le gaelique, modifiAe par l'influence des 
dialectes Atrangers, forme encore la base de notre langage, et le 
patois, en apparence si variA, n'est au fond que le vieil instra- 
ment dont la grande nati9n gauloise se servait depuis son origine.*' 

Dabtois, FabbÄ, Lettre sur les patois de Franche-Comti, — 
Dans le Gongr^s scientifique de Prance, 8^ session, tenue k 
Besan9on 1840, p. 498—606. L'auteur indique le plan d*an 
ouvrage sur les patois de la Pranche-Comt6, qu'il a publik plus 
tard. P. 600 il dit que „la m^thode comparative est seule 
capable de pr^venir les b6vues et les inepties dans lesquelles 
on tombe in^vitablement, dfes qu'on se concentre dans le cercle 
d'Ätudes restreint qu'oflfre une localitd . . ." et, quelques lignes 
plus loin, il ajoute : „P on aurait rendu un Service plus röel k la 
linguistique en ne donnant qu'une nomendature s^che, qu'en 
b^rissant son travail d' ^tymologies fausses . . .** 

Dabtois, Coup d'oeil special sur les patois de FrancAe-ComtS. 

— Dans r Acad6mie des sciences, belles-lettres et arts de Besan9on, 
Besan9on 1860, p. 139—292: L (p. 141—248) Des mots patois 
consid6r6s k leurs radicauz. 11. (p. 249 — 292) Des mots patois 
consid6rös quant k la grammaire. Dartois fait des emprunts k 
la langue parl^ et indique Torigine particuli^re de chaque mot 
cit6. Malheureusement, dans la premi&re partie, tout le mat^riel 
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lexicographique n^est pas disposä par ordre alphab^tique , mais 
d' apr^ des coneidÄrations ^tymologiques. La seconde partie qui 
comprend la phon^tique, la morphologie, un court chapitre intitolö 
„Euphonie" et un autre sur la prosodie, renferme des donn^es 
interessantes. Nous citons in-eztenso les remarques que fait 
Dartois sur les limites de la langue d^oc et de la langue d^oü 
dans la France de Test : „La Franclie-Comt6 se divise, quant au 
langage, en deux zones tr^s distinctes, k peu de chose pr^ 
Egales en superficie. L'une au nord, tient & Tancienne langue 
d'Oi'l, par ses patois qui se rattachent k ceux de la Bourgogne, 
de la Ohampagne, de la Lorraine, de FAlsace et du pays de 
Porrentrui. L' autre, au midi, entrevue ou soup9onn6e par M. 
Schnakenbourg et d' autres ^rudits, mais beaucoup trop restreinte 
par eux, appartient nettement k Pancienne langue d'Oc. C'est 
au centre de la Franche-Comt^ qu'il faut fixer les limites si in- 
d^cises encore des idiomes qui se rapportent au roman. Frenez 
une carte de Francbe-Comtä : de la frontiöre est, canton du 
Bussey, tirez vers Pouest une ligne presque droite, passant.par 
le Russey, le Luhier, Guyans-Vennes, Flangebouche, le Valdahon, 
r Hdpital; et de Ik redescendez au sud-ouest par Trepot, Foucberans, 
Tarcenay, Villers, Mercy, Montrond, Chenecey, Quingey; longez 
la forSt de Chaux, et arrivez au d^partement de Saöne-et-Loire, 
en entrant k peine dans P arrondissement de Döle par la partie 
Orientale et m^ridionale: tout ce qui est au nord de cette ligne, 
est de la langue d' Oü ; tout ce qui est au midi est de la langue 
d'Oc.« 

MoNNiEB, D., Focabulaire de la langue rustique et papulaire de 
la Siquanie. Lons-le-Saunier 1857 — 1859. — Dans l'Annuaire 
du d^partement du Jura, 1857, p. 268—365 ; 1859, p. 205—320. 
„L'objet principal de ce vocabulaire est, k la vörit^, de re- 
cueülir le patois de 1' ancienne province du comt6 de Bourgogne, 
mais nous n' avons pas du nous priver de 1' adjonction de quelques 
termes appartenant k des contr^es limitrophes . . . Nous avons . . . 
6tendu nos recherches au Bugey, d' une part, et k la principaut^ 
de Porrentruy de T autre en suivant dans toute son ^tendue la 
chaine du Jura, qui s^arrdte au Dauphin^ du cöt^ du sud, et k 
r Alsace du c6t6 du nord, c' est-ä,-dire entre la langue romane et 
tudesque . . . nous descendons au pied des montagnes , pour 
augmenter notre collection dans la Bresse de Bourg, ainsi que 
dans la Bresse de Loubans et de Chälons-sur-Sadne. . . . Les 
8 u r c e s auxquelles nous avons puis6 les 616ments de ce travail 
sont d^ abord les di£P<&rentes localitÄs que nous avons nous-mdmes 
parcourues, k partir de 1822; puis les opuscules imprim^s ant^- 
rieurement; puis enfin les notes communiqu^es par des amis et 
par des personnes qui s' int^ressent k ces amüsantes recherches." 

On voit que le Vocabulaire de Monnier est composö d' Cle- 
ments assez heterogenes. Mais comme Pauteur s'efforce, dans 

Behniu, BibliOfnphie. 9 
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chaque cas particnlier, d'indiquer rorigine des mots qn'ü cite, 
8011 travail peut n^aiunoins rendre Bervice, et cela d'antant plus 
qu'il renfenne des indications snr la prononciation. A la snite 
du Vocabulaire viennent (p. 810 — 320) une instraction k tirer 
da Yocabulaire de la laague mstiqae et popolaire de la S^uanie ; 
puis des consid^rations g6nörales; quelques remarques sur la 
prononciation, et un po^me patois intitul6: les Gomm^res. 

Dialeetes baurguignons (soutdiäleetes de la Frameke^Comti). 
Lettres de Lorain fils et de Joly k GMgoire, p. p. Gazier 
dans la Key. des lang. rom. XIII (1878), p. 243 sq. 

(Jnraasien.) 

Lbquinio, Jo8.-Mabib, Vo^age piitorßsqw et pkysieih4eonomifMe 
dans ie Jura. Paris, Caillot, an IX, in-8^. — Tome II, p. 447 
— 451: Observations sur la langue: Termes propres au Jura et 
familiers dans les villes comme dans los campagnes. Richesses 
de la langue. Expressions d^fectueuses. Idiome des campagnes. 
Insignifiant. 

Ptot, J.-J.-B., Statistique ginirale du Jura. Lons-le-Saulnier. 
Courbet, 1838. P. 373— 387: Langage. L*auteur traite en quel- 
ques pages de Porigine du patois jurassien, de ses subdivisions, 
des empi^tements que fait sur lui la langue littSraire, et de sa 
prononciation. II ajoute k cela une liste de „Mots particuliers au 
Jura, et employ^s habituellement dans le langage familier*' et 
(p. 382 — 387) des traductions de la Parabole de V enfant prodigue 
dans les patois du Yal de Mi^ges, de la Basse-Montagne, de 
Clairvauz, du Ghrand-Yaux et dans le patois bressan. 

MoNioiEB, D., Foeabuiaire de la langue ru$tique et populaire 
du Jura, — Dans les M^moires de la Soc. des antiquaires de 
France, 1823—24, t. V, p. 246—309; VI, p. 160—219. Le voca- 
bulaire est prÄc^d6 de quelques remarques (p. 246 — 267) sur 
Porigine du patois (le celtique et le latin sont nomm^ comme 
sources principales), sa prononciation, ses formes, etc. Dans le 
vocabulaire, Pauteur a attach^ une importance particuli^re k la 
signification des mots. A propos des sources qui lui ont foumi 
ses mat^riaux assez riches il remarque: „non-seulement j'ai re- 
cueilli des termes rustiques, mais encore je n^ ai pas du n^gliger 
les expressions qui sont dans la bouche du peuple des villes." 

GiNBBB, J^tude sur les patois du Jura. — Dans le Bulletin 
de la Soci^tä d' agriculture. sciences et arts de Poligny (Jura), 
Poligny 1864, p. 102 — 114. L'auteur traite de la valeur du 
patois ; il s* efforce de prouver son Streite parentä avec P Italien ; 
il Studie ensuite son origine et ses rapports avec la langue 
litt^raire, et, k la fin, il communique un texte en prose de ce 
mSme patois. IL est rest^ tout k fait au-dessous de sa t&che; 
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TouBiN, Ch., Reekerekes sur ia iangue Beiiau, argot des 
ptignturs de ehanüre du Haut-Jura. In-8^, 11 p. — Extr. des 
M^m. de la Soc. d' Änmlation dn Doubs, s^ance du 6 JuiUet 1867. 
„Le pays dont les habitants se livrent an peigne du chanvre, 
fi'Ätend dans un espace d'environ douze lieaes du nord au snd^ 
depnis Mijonz, village sita6 au pied de la Döle et k V entr^e de 
la Valseoine, jusqn'ä la Bahne (arrond. de Nantua), demier 
village jorassien au-dessus de.la plaine bressane.*' Les habitants 
de cette r^gion parlent chez eux le patois du pays; ce n'est 
qn'en travaillant dans les champs qn^ils se servent d'une Iangue 
& part. Tonbin, p. 8 — 10, commnniqne un certain nombre de 
mots de la Iangue Bellau et il essaie, p. 10 — 11, de la caract^- 
riser bri^vement. 

ToüBiN, Gh., De quelques eouiumes, proverbes ei ioeuiiofis du 
pays de Saii'ns, — Dans les M6m. de la Soc. d' Emulation du 
Doubs, 1868. in-8<>, p. 283 — 298. I. Mots andens. Toubin traite des 
ezpressions suivantes: a ma maiempU'oni Gow^U-Conekes ; Baume 
au Salier; dicomer; ^emayer; proger, voirtr etc.; voire; ü ilude; 
arbarisie; mal des fdeSf arte, ahl malheureus ! IL Dieions et 
proverbes. UI. Coutumes anciennes, 

[TouBiN, Ch.] Suppliment aux dictionnaires des patois jurassiens 
[publik par M. Monnier dans les Annuaires du Jura de 1857 et 
de 1859]. Dans les liöm. de la Soc. d^ Emulation du Jura, ann^es 
1869—1870 (Lons-le-Saunier, 1871, in-8«), p. 231—278. 

Gascon, B.-E., Quelques expressions et loeutions usities en 
Francke-Comti et pariieu/iirement ä Döle (Jura). — Dans les M^m. 
de la Soc. d' Emulation du Doubs 1870—1871, in-8ö, p. 101—111. 
Kecueil d'environ 200 expressions patoises ou provinciales ac- 
compagn^es de leur traduction. 

MoNKiBB, P., Le patois jurassien. — Dans la Bev. bist, de 
Tanc. Iangue fran^aise et Bev. des pat. de la France, 1877, 
p. 46 — 52. Fo6sies en patois avec la traduction. Monnier les 
a fait pr6c6der de quelques observations sans yaleur sur V origine 
et la phonötique du patois. 

BouGHEBiE, A., Gandittf gourgandine. — Dans la Bev. des lang, 
rom., 3« s^rie, XV (1886), p. 625 sq. Voir Bomania XV, p. 625 sq. 

GiLiiifiBON, J., Ruz. — Dans la Bev. des pat. g.-r. m (1890), 
p, 212 sqq. Ce mot, que la Iangue litt^raire emploie actuelle- 
ment comme terme technique de g^ologie, est originaire du Jura, 
et remonte, ainsi que le d^montre Tauteur, k rivus. 

Gilli£bon, J., Cluse. — Dans la Bev. des pat. g.-r. ni (1890), 
p. 213 sqq. Mot employ^ par les g^ologues suisses et fran^ais 
qui s' occupent du Jura. C^ est le latin clusa. 

9* 
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(Doub8.) 

CotiLOT, Exereiees Jran^aü^ d^ apres une nouvelh mithode 
d^ applicatiani et aeeompagnis tP expiieaiions et de notes diiaüides sur 
ia piupart des regies ei des diffieuliis de la grammaire. Besan90]i, chez 
l'auteur, 1841, 320 p. iii-8^. — L'ouvrage est destdnö k renseigne- 
ment primaire. Malheureusement ranteur n'indique pas dans 
quelle mesure il s'attaque, dans chaque cas particulier , k nne 
faute g^n^rale contre la grammaire {ran9aise, ou ä, nn provincia- 
lisme particulier ä. la jeunesse de Besan9on. 

Babthelet, A., Histoire de P Abbaye de MontbenoU^ du Fol 
du Saugeois et des aneienmes seigneuries dP Ar^on et de Lievremont^ 
suivie tTun coup d^oeii sur ie patois du Saugeois, Besan^on, 
Jacquin, 1863, in-12. — P. 185 — 204: Coup d'oeü sur les patois, 
en particulier sur celui du Saugeois: Definition du mot patois. 
Rapport des patois franc-comtois entre eux. Importance des 
patois. Leurs difförentes varietös. Opinion sur la formation du 
patois du Saugeois. Origine de quelques mots. Chanson et 
conte en saugeois. Conversations entre un Mortuacien et deux 
Saugeois. — Insignifiant. B. remarque qu^il a beaucoup utilis^ 
le travail de Dartois sur le patois de la Franche-Comt^. 

CuYiBR, Ch., Notes sur le patois de P ancienne prineipaute de 
ßioiiibSiiard , avee plusieurs ickantilions de ce patois par M. M. 
Cuvier, Bohin et Morel. Montb^liard, Barbier, 1860. — 
Contejean (Olossaire du patois de Montböliard, p. 4) cite ce 
travail et fait la remarque suivante: „£n 1860, CL Cuvier, 
doyen de la facultä des lettres de Strasbourg, publia, dans les 
M6moires de la Soci6t^ d^ Emulation de Montb^Hard, ses Notes 
sur le patois. EUes ont trait aux variantes et k la prononciation 
du patois dans les diverses contröes du pays protestant. Ces 
notes, interessantes, mais trop courtes, sont accompagn^ de la 
traduction de trois fables de Lafontaine, et de deux morceaux 
en prose, par M. Cuvier ; de la traduction de la premi^re ^logue 
de Yirgile par M. Bohin, instituteur, et de deux fables de La- 
fontaine, par n. Morel. Le tout a ^tö r^uni en un petit volume 
par H. Morel, qui y a Joint une complainte et une parabole, 
deux fables de Lafontaine et trois autres, traduites par son 
JT^re, L. Morel, mddecin. Ces divers morceaux n'occupent que 
30 pages in-12.« 

TissoT, J., Le patois des FourgSy arrondissement de Fontarlier, 
d^partement du Doubs. Paris, Besan^on, 1865, in-8**, XVI- 
228 p. Publik aussi dans les M6m. de la Soc. d' Emulation du 
Doubs, 3e s^rie, IX« volume, 1864, Besan9on 1866, p. 145—376. 
P. I--Xin Pr6face. Livre I (p. 1 — 40) Introduotion (Consid^- 
rations pr^liminaires. Lois de la formation des mots. De V accent 
tonique et du prosodique. De Peuphonie. Rapports du patois 
des Fourgs avec quelques autres dialectes). Livre IE (p. 41 — 73) 



Digitized by LjOOQIC 



— 133 — 

Ghrammaire (Morphologie). Livre HI (p. 74 — 228) Glossaire. Ce 
travail, bien qu'il ne satisfasse pas aax exigences scientifiqnes, 
particnli&rement pour la phon6tique et la morphologie, temoigne 
k plnsieuTB reprises du jugement et du talent d' Observation de 
r anteur. 

Reeueii de quelques poSstes en paiois des environs de Monibiiiard 
avee /« iraduction fran^aise en regard, prMdi de notes eriU'ques 
sur ie paiots. MontbÄliard, Barbier, 1866, in-8<>. — L^ introduction 
renfenne de ooortes remarques (tr^s maladroites en partie) sur la 
prononciation , 1' orthographe et les subdivisions du patois de 
Montb61iard. L' anteur döcrit aussi bien quMl le peut quelques 
traita caract^ristiques des quatre sousdialectes ^tudi^s par lui 
dont les types seraient repr^ent^s, dans leurs caractöres les 
plus saillants, par les locaUt^s suivantes: Mont^cherouz pour la 
£one sud-est; Seloncourt pour la zone de transition; Audincourt 
ou Montb61iard pour la zone centrale; H^rincourt et les villages 
de Montvaudois et de Ch^rimont, pour la zone du nord-ouest. 

BsAUQüiEB, C, Koeabulaire iiymologique des provineiaiismes 
usiUs dans le dSpartemeni du Doubs, — Extr. des M^m. de la 
Soc. d' Emulation du Doubs, 1874, p. 221—429; 1880, p. 79— 
174. NouB ne voyons pas d' inconv^nient k, ce que B. se seit 
propos6 d' ^crire un dictionnaire ^tymologique ; mais il n^ en 
est pas de m^me quand il Orthographie les mots donn^ sur une 
base ^tymologique. Sous le nom de „provincialisme'', Pauteur 
entend „la forme urbaine des mots patois" ; quant ä V ^tendue 
de son vocabulaire, il s'exprime dans les termes suivants: „Nous 
ayons soigneusement v6rifi6 tous nos mots et nous pouvons assurer 
que pas un seul ne figure dans le Dictionnaire de PAcad^mie, 
au moins avec le sens que lui donnent les habitants du Doubs.** 

GoNTBjsAN, Gh., Glossaire du patois de MonMliard, Mont- 
bÄliard, Barbier, 1876, in-8<», 282 p. — Extr. des MÄm. de la 
Soc. d' Emulation de Montb^liard. Contenu: Avant-Propos (p. 3 — 7). 
L Introduction (p. 9 — 46): § 1 Origine et caract^res du patois 
de Montb^liard. § 2 Permutation des lettres (p. 14—19). § 3 
Valeur des lettres, prononciation, orthographe (p. 20 — 31). § 4 
Qrammaire (p. 31—46). IE. Glossaire (p. 47—214). m. Textes 
patois (p. 215 — 279). XJn des meilleurs travaux d'amateurs sur 
les patois £ran9ais. L'auteur remarque qu'il n'a pas indiqu^ 
les 6tymologies, dans le cours du glossaire, lorsque celles-ci lui 
^taient inconnues. Oelles-ci auraient pu dtre laiss^es de cöt^ 
Sans que pour cela le livre eüt perdu de sa valeur. M. Gontejean 
a ^tudiä sp^cialement la langue populaire de la ville de Mont- 
bäliard et des environs imm^diats. „Aussit6t qu'on a d^pass^ 
Ghampey et Ghagey au nord; Nomnay, Dambenois, Allanjoie et 
Badevel au nord-est; Mandeure au sud; Beutal k Tonest, la pro- 
nonciation et m§me les voyelles commencent ä changer.*' 
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MastiN) 0^ Das Patau in der ümgegand von Bmtme-lei'Dames. 
DiBsertation de Halle, 1888, in-8«, 54 p. — Travaü utfle de 
statisüqne phon^tiqne et morphologique r^osant snr le Saint 
Evangüe selon S' Matthieu d'apr^ la version fran9ai8e de Le- 
maistre de Sacy traduite en {ranc-comtois de la vall^e basse da 
Doabs, environ de Baume-les-Dames par Ch. Thuriet, Londres 1864. 

Des textes transcrits phoxi^tiqiiement ont it^ pabliös daxui 
la Eey. des pat g.-r. par nn enfant de la Ghaax d^Arlier 
dans le patois de Bannans (cant. de Fontarlier) I (1887), p. 132 aq^ 
dans le patois d'Amancey et de Deservillers (cant. d'AmaxLoey) 
par Pabbö Pannier, I, p. 133 sqq., dans le patois de Boumois 
par Ch. Bonssey, ib. m, p. 286—303. M. Bonssey a 
aiissi recaeilli les mat^riauz ponr an Giossmire du paiois de 
Boumais. Voir Bev. des pat. g.-r. HI, p. 312. 

(Haate-Saöne.) 

Beboibb, Du paiois de f^esoui, — Mentionnö par Court de 
GebeHn, Dict. Stymologique, Paris 1773, p. LXIX. 

Foulet, F., Essai ttuM voeabulaire etymohgique du patois de 
Planeher-ieS'Mines (Haate-Sa6ne). Paris, typogr. Labore, 1878, 
in-18, 196 p. — Cf. Bev. critiqae XIII, art. 209: „Le recueil de 
mots fait par le docteur Poulet est utile; il parait avoir ^tö 
dress^ avec soin et intelligence.^ Quant ä. la longue (84 p.) in- 
troduotion grammaticale qui pr^c&de et aux ^tymologies donnSes 
dans le glossaire, le critique les regarde comme manqu6es. 

XJn texte patois transcrit phon^tiquement a hi^ publik par 
A. Jeanroy, Bev. des pat. g.-r. 11 (1888), p. 198—204: Les 
trois bonnes eommires, chanson recueillie & Saint-Loup-sur-Lömouse 
par M. Tabbö Oudot. 



n n'existe pas encore de travail prdeis sur la d^limitation 
göographique des ph^nom^nes phon^tiques sur lesquels on s^est 
appuy^ pour 6tabiir Texistence du franco-proven9al. D' apres 
M. Ascoli, le patois parl6 dans une partie de la Pranche-Comt^, 
par exemple k Montb^Uard, n'appartient pas au groupe franco- 
proven9al, tandis que du c6t6 du nord-est, ce demier sort de 
la Francbe-Comtö pour s'^tendre jusqu'ä Beifort et jusqu'au 
Bud du döpartement des Vosges- Voir M. Sucbier, Gnmdriss 
der rom. Phil. I, p. 594. 

BiCHAKD, Liste de 309 mots en patois de Dommartin pris de 
Remiremont (F^osges), proposSs par ta ei-devant ^eadSmie CeUtque^ 
pour Stre traduits en patois. — Dans les M6m. de la Soc. des 
antiquaires de France, t. VI (1824), p. 137 — 143. Bicbard a 
dispos^ son travail sur 3 colonnes: Mots en £ran9ais, Mots tra> 
duits en patois, Petites phrases en patois dans lesquelles on üdt 
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entrer les mots de la 2* colonne. II ne donne aacnn renseigne- 
ment ni sor la prononciation ni snr la grammaire. 

BiGHABD (des Vosges), Exirait iTun Giossaire des differemts 
pmtois em tuüge ituis ie dSpariemeni des Fasges, — Eztr. du tome VI 
des M^m. de la 8oc. des antiq. de France, 1824, p. 117 — 186. 

Thtktat, Xavieb, La vmliie de Ckurie. Bemiremont 1869. 
— Eenferme, p. 416—458, „xm dictionnaire utile de la partie 
m^ridionale du d^partement des Vosges" (Horning). Le chap. XI 
traite aussi de la langue: Triple origine des patois parl^ dans 
les vall^s de Cleurie et de Moselotte. Caract^res dominants et 
nuances diverses de ces idiomes. Conjugaison du verbe 4ire en 
patois de Saint- Ain6, de Yagney, du Tholy et de Görardmer, 
avec traduction. I>6j& l'article de Thiriat, Fragments sur la 
vaiUe de Clemn'e, ins^rö dans V ifecho des Vosges du 80 Janvier 
1864, comprend quelques remarques sur le patois et une liste 
de 17 noms de plantes. 

GoBBis, ä., Locuiions partieuiiires ä Beifort. — Dans la Rev. 
d*Alsace, 1879, p. 829—841, et 1888, p. 227—240. Liste de 
mots patois avec V indication du sens. 

IHaleetes de la Sutese frtn^alse. 

Maubon, A., Die Dialekterzeugnfsse der franzHiseken SekweiM. 

Dans le Neuphilologisches Centralblatt, IV (1890), p. 166—168. 
Travail superfciel. 

Oebsteb, J., La Suüse. Dwision des, langues. Dans: la 
Suisse, Atlas poUtique, historique, geologique, etc. Neuchätel, Jules 
Sandoe, 1871. 

Wäbeb, A., Die SpraekgrenMeu m den jitpen* — Dans le Jahr- 
buch des Schweizer Alpenklubs, XIV. Jahrgang, 1878 — 79, Bern 
1879, p. 493 — 516. Avec une carte. 

AkdbIbb, E., Spraekketrte der SekweiM. — Dans T Allgemeiner 
Handatlas, Bielefdd und Leipzig, Verlag von Velhagen und 
Slasing, 1881, feuille 49. Garte au 1:1480000. 

NsüM^im, L., Die deutsche Sprachgrenze in den Aipen. Heidel- 
berg, Winter, 1885, in-8*, 86 p., avec une carte. — Dans la 
y, Sammlung von Vortragen*' Mit6e par Frommel et Pfaff, t.XTTT, 
fasc. 10. M. Neumann indique comme souroe principale de son 
travail V ouvrage bien connu de Böckh, Der Deutschen Volkszahl 
und Sprachgebiet, Berlin 1867. 

Ztmmkbli , J., Die deutsch-Jranzösische Sprachgrenze in der 
Schweiz. 1. Theil. Die Sprachgrenze im Jura. B&le, H. Georg, 1891, 
gr. 8^, IX-80 p. Avec 16 tables et une carte. — Bon travail. Of. 
litteraturbl. XII, 810—814 (L. Neumann), ib. XTTT, col. 17—19 
(L. Oauchat). Bomania XX, p. 688, Rev. crit. 1892, I, p. 215. 
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Manget, J.-L^ Coup (P oeti sur les langues de ia Suisse et en 
particulier sur P existence et les progris de ia iongue fran^aise 
dans eette contrie. Paris, 1835, m-8*^. — Dans T Album de Ia 
Suisse romande. Voir Bourquelot et Maury dascs Ia Litt^rature 
&an9aise contemporaine. Y, p. 259. 

Gatsohbt, A., Die Sprachen und Dialekte der Schweiz, — 
Dans: Max Wirth, Allgemeine Beschreibung und Statistik der 
Schweiz, I, Zürich 1871, in-S^, p. 296—325. Contenu: Intro- 
duction historique. Fronti^res linguistiques. Langue et Dialecte. 
Division du sujet: A. Domaine roman. I. Patois fran^ais. 
a) Patois des Alpes (1. Patois du Valais, 2. Patois de Gteneve, 
du Chablais, etc.). b) Patois de Ia plaine (3. de NeuchUtel). 
c) Patois du Jura bemois. 11. Patois itaUens. HE. Patois 
rh^toromans. B. Domaine allemand. Oatschet essaie de carac- 
t^riser bri^vement chaque patois, en donnant quelques sp^cimens 
linguistiques, et de courtes observations sur le vocabulaire et Ia 
grammaire. 

SsMHiG, H., Die Sprache der romanischen Schweiz. Das Ein^ 
dringen der französischen Sprache in das südliche Frankreich und 
die Schweiz. — Dans : Kultur- und Litteraturgeschichte der fran- 
zöEHschen Schweiz und Savoyens, Zürich 1882, p. 16 — 28. 



Ebel, J. G., Petit recueil d* expressions particuliires aux dia^ 
leetes allemands , fran^ois et romaniques usilis en Suisse, Frag^ 
mens sur Phisloire de Ia langue rhelieniie, — Dans le Manuel da 
voyageur en Suisse. Traduit de T allemand, 2« ^d., Zürich 1810, 
I, p. 297 — 337. Les dialectes fran9ais sont trait^s tr^ super- 
ficiellement. L'auteur distingue: le Valais, le district d'Aigle 
avec Ia partie romande de P Oberland, le canton de Fribourg, 
les rives du lac L6man et le comt^ de Neuchätel. 

Staij)Bs, T.-J., Die Landessprachen der Schweiz oder schweizer 
risehe Dialektologie^ mit kritischen Sprachbemerkungen beleuchtet. 
Nebst der Gleichnissrede von dem verlorenen Sohne in allen Schweizer 
Mundarten. Aarau, Heinrich Bemigius Sauerländer, 1819, in-8®. 
— Ce sont les pages 361 — 404 qui concement le franco-pro- 
venpal : Die Parabel von dem verlornen Sohn in einem französeln- 
den Patois oder in einem mehr oder weniger romanischen. 

Recueil de morceaux choisis en vers et en prose en patois sui^ 
vant les divers dialectes de ia Suisse fran^aise et termini par un 
vocabulaire de mots patois avec Ia traduclion fran^aise. Becueillis 
par un amateur. Lausanne, au dipöt bibliographique de B. 
Corbaz, 1842. 

M., J.-L., ßibliothique romane de Ia Suisse ^ ou Recueil de 
morceaux icrits en langue romane de Ia Suisse occidentale, aceom^ 
pagnis «Pune traduction littirale et de notes grammaticales. Lau- 
sanne, Impr. Blanchard ainA, 1855, in-12, t. L — Moratel 
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avait r^uni des mat^riaux tr^s consid^rables en vue d'un 
Dictioimaire des patois snisses. „Lorsque la Soci^t^ d'histoire 
de la Suisse romande", remarque Odin (Phonologie, p. 14), 
vonlnt pablier nn dictionnaire de patois, eile eut k choisir, parait- 
ü, entre celui de Bridel et celrd d'nn aatre de ses membres, 
le pasteur MorateL Le peu que ce demier a fait paraltre (cf. 
snrtout la Bibliotb^que romane de la Suisse par J.-L. M., tome I, 
Lausanne 1855) en mati^re de dialectes est de nature k faire 
regretter que la Soci6ti6 d'bistoire ne lui ait pas accordä la prä- 
ftrence.** 

DüRHSiM, E. J., Sckweizerisckes Pflanzen 'idiotikon. Ein 
Wörterbucb von Pflanzenbenennnngen in den verscbiedenen Mund- 
arten der dentscben, französischen und italieniscben Schweiz, 
nebst deren lateinischen, französischen tmd deutschen Namen; 
zum Gebrauch für Mediziner, Pharmaceuten, Lehrer, Droguisten 
und Botaniker. Bern, 1866, in-S^, IX-281 p. Voir T. Tobler, 
Deutsche Mundarten p. p. G. K. Frommann, HI, p. 506. 

Bbidel, Giossat're du paiois de la Suisse romande, avee un 
appendiee comprenant une sMe de iradueiions de la parabole de 
r Enfant prodigue^ quelques moreeaux patois en vers ei en prose ei 
une coUeeiion de proverbes^ le tout reeueilU ei annoti par L. F avr at. 

Lausanne, G. Bridel, 1866, in-8ö, Xin-647 p. — Dans les 
MÄmoires et docum. publik par la Soci^t^ d'hist. de la Suisse 
romande, XXI. L' ouvrage existait en ms. avant 1845, date de 
la mort de Pauteur. La valeur du Glossaire consiste dans la 
richesse des mat^riaux qu^ il renferme et dans V indication du sens 
des mots, mais non dans les ^t3rmologies sur lesquelles Bridel s' est 
ezpliqu^ lui-mdme une fois de la mani^re suivante: „J'ai v^cu 
dans un temps ou V on croyait qu' Adam avait parlä bas-breton, 
et je me suis longtemps tromp^ en cherchant, k la mani^re de 
M. de Cambri, du celte dans tous nos mots patois; maintenant 
j'avoue de bonne foi que, pour un mot de famille celtique, il en 
est, dans notre romand, dix d'origine latine, et je pr^före la 
T^ritä k un Systeme qui commence k passer de mode; mais je 
n'ai pas le courage de revenir sur mes pas, et de corriger mes 
erreurs.^ D est k peine besoin de faire remarquer que Tauteur 
6tait encore loin d' attribuer k la transcription des sons P attention 
qu'on exige actuellement pour un ouvrage de ce genre. En 
outre, le Glossaire de Bridel aurait pour nous beaucoup plus de 
valeur si les riches mat^riaux linguistiques qu'il renferme se 
rapportaient k un domaine g^ographique plus ^troitement d^limit^; 
il faut reconnaitre toutefois que dans beaucoup de cas, Torigine 
des mots cit^s est indiqu^e d'une mani^re speciale. 

Ayeb, C, Introductton ä PSiude des dialectes du pays romand. 
Keuchätel 1878, in-4<>, 37 p. — Dans TLidex lectionum de 
TAcad^mie de Neuchfttel pour Tann^e 1878 — 79. L'auteur a 
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entrepris daius cet oposcule „de donner au romand . . . une ortho- 
graphe ration^e qui poiBse s'appliqner k tons ses dialeotes^. 
n a appliqa^ son syst&me de transoription (lequel est 4 la fois 
^t3rmologiqiie, phon^tiqae et grammatioal) 4 l'ezpos^ assez conrt 
du dialecte de la Qruy^re. Gf. J. Oilli^ron, Rom. Vm, p. 458 
—459, et Zeitschr. f. rom. Phil, m, p. 495 (Haefelin). 

HoFMANN, E., Das Futurum auf ri und der BuUtokuttgMori des 
E»9ekM. — Dans: Rom. Forschungen I (1883), p. 487 sq. En s' ap- 
puyant sur les matöriaux fbumis par Bridel, Hofmann constate que 
les dialectes qui ont un futur remontant k une forme latine en ri 
sont presque tous situ^s dans la r^gion qui s! 6tend entre les lacs 
de Gen^ve et de Neuch&tel et que si Ton voulait ämettre une 
hypothtee sur V origine de la traduction d' Ez^ohiel, c^ est la c^l^bre 
abbaje de Romainmotier, dans le canton de Vaud, qui aurait le 
plus de titres 4 cette attribution. 

Plubhun, W., Parlons fran^aU, Quelques remarques prati* 
ques dont on pourra profiter en Suisse et aüleurs. Admis au Oa- 
talogue des Biblioth^ques soolaires du canton de NeuchftteL 
Reconunand^ par le Departement de Tlnstruction publique du 
canton de Genöve. £n vente ohez tous les libraires. DÄp6t 
principal pour la Suisse : Librairie Stapelmohr, Corraterie 24, 1890, 
in-8®, 34 p. — Travail d'amateur d'un but purement pratique. 
Voir £. Eoschwitz, Zs. f. in. Spr. u. Litt. Supplem. VJJL 

(Vandois.) 

CoBBEVON, SxiONXUx DE, Föeubuiaire du dialeeie parii aux 
environs du Lac Uman. — Court de GFebelin, Dict., p. LXTX, le 
mentionne et ajoute: „M. Charles de Loys y en a Joint plusieurs; 
mais M. Muret, Doyen des Pasteurs du Pays de Vaud, Ta plus 
que doublt et nous en promet une suite que nous attendons avec 
autant d^impatience que de reconnaissance.*' 

Bbbt&akd, El., Reekerekes sur les Immgues uneietmes et modernes 
de la Suisse et partieuliSrememt du Pays de Faud. Oen^ve, 1758, 
in-8», 70 p. 

Devxlet, E., Ohservatious sur le langage du pays de Fand. 
Lausanne, Lacombe, 1824, in-8^, 2* ^d. rev. et augment^. La 
1* Edition est de Tan 1808. A de Hontet (Dictionnaire bio- 
graphique des Genevois et des Vaudois, Lausanne, 1877 sqq.) 
la caract^rise de „nomenclatare bien faite et assez complöte des 
locutions vicieuses en usage dans le canton." 

Babbieüx, üeber PruvinzialiMosen, — Dans V Archiv de Herrig 
et Viehoff, m (1847), p. 340—347. Petit choix de provincia- 
lismes du canton de Vaud et quelques observations sur les 
flandricismes ötudiis par Duesburg dans le tome I de la mdme 
Revue. 

Callbt, P. M., Glosssrire vaudois. Lausanne, 1862, in-12. 
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GoBNU, J^ Deux kistoiret viiiageoitei em fmioü tmmJoü. — 
Dans la Bivifita di Filologia romansa, I, p. 98 — 113. Avec na 
gloasaire d^ül6. Gf. Rom. II, p. 373. 

Odin, A., Pktmologie desfmUd$ du eanion de Vami. Halle, 
M. Niemeyer, 1886, in-8*, Vlll-166 p. — Les denx premi&res 
fenilles d'impression ont ^t^ anssi publikes s^par^ment et pr6- 
sent^ comme thtee de doctorat & Püniversit^ de Leipzig. 
Malgr^ plnsienrs pointe faibles, ce travail offire une s^rie de 
bonnes observations et ü doit 6tre utilis^ par qniconqne s' int^resse 
k r^tude scieatifiqae da patois en question. Gf. Born. XV, 
p. 689 j LitterattirbL, 1886, n* 12 (W. Meyer); Modem langnage 
Notes, 1887, col. 441—446 (J. Stürzinger); Deutsche Litteratnr- 
seitung VII, coL 1082 sq. (H. Morf). 

Odin, A., 6tudes sur le verbe doMs ie patoit de Blonay. Halle, 
Niemeyer, 1887, iii-8<^, 44 p. Thtee d'habilitation. G£ latteratarbl., 
1888, n» 2 (W. Meyer); Romania, XVI, p. 626. 

GiLLilBBON, J., Cargneule^ eorgneuh^ eomieuie. — Dans la 
Eev. des pat. g.-r. HI (1890), p. 210—212. 

(Langae populaire de Qenisve) 

RiTTEB, £., ReeAerekes sur le patois de Geneve. In-8^, 1875. — 
Dans les M^m. et docum. publik par la Soc. d'hist. et d'arch. 
de Gen^ve XIX (1877), p. 41—69. Bibliographie du patois 
genevois avec quelques indications sur son histoire. Gf. Born. 
rV, p. 164. 

DB LA Ba&se, Poulain, Esiüi des remarques pariieuMres sur 
la iangue fran^aise pour ia viUe de Gen^ve, 1691. Mentionn^ par 
E. Bitter dans la Tribüne de Gen&ve, Mardi 30 Sept. 1890. On 
trouve cit^ dans Farticle de M. Bitter quelques autres auteurs 
anciens qui int^ressent seit la langue vulgaire de Gen^ve, soit le 
savoyard. Gf encore M. Zbinden dans la Tribüne de Gen^ve 
des 6 et 6 Oct. 1890. 

[Gaudt-Lbfobt] Glossaire genevois ou Recueil ihfmaiogique des 
iermes dont se eompose ie diaieeie de Genive, avee les prineipales 
iocutions dijeetueuses en usage dans eeile viiie Gen^ve, Sestiä fils, 
1820, Xn-198 p. — „Anonyme par le professeur Gaudy- 
Liefort. — 2* Edition corrig6e et consid^rablement augment^e 
par Jean Humbert, Gen^ve et Paris, Barbezat^ 1827, in-8® 
(Barbier, Dict. des ouvr. anon.).** 

HuiKBBBT, Jban, Nouveau glossaire genevois, Gen^ve, Jullien 
Prferes, 1842, 2 vol. in-12, XXXn-258 et 268 p. — Bemaniement 
de la 2^ Mit. du Glossaire genevois deGaudy-Lefort. „Quant 
auz diffiörences qui distinguent le Glossaire actuel du Glossaire 
publik il y a vingt-quatre ans, elles portent sur les ^tymologiee, 
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les remarques grammaticales, le nombre et V ezplication des mots. 
L' ancien Glossaire avait tir^ du celtiqne ses principales origines : 
le noaveau s'est abstenu de remonter k cette source plus ou 
moins ^quivoque. L' ancien Glossaire avait abond^ dans les ob- 
servations souvent öl^mentaires de grammaire et de syntaze; le 
noaveau Glossaire a it^ tr^s sobre de remarques de ce genre, 
parce que les grammaires suf&ent k ^clairer sur cette mati^re 
ceux qui veulent s'instruire. L' ancien Glossaire n' avait gu^re 
plus de deux mille mots, le nouveau en compte plus de quatre 
mille. Enfin, les mots de 1' ancien Glossaire, que Ton a con- 
serv^s dans celui-ci, ont re9U, quant k ce qui conceme l'expli- 
cation et V emploi de cliaque terme, une rödaction nouvelle. ün 
tr^s petit nombre d'articles de peu d'importance ont ät6 seuls 
reproduits sans cbangement.^ 

Plan, Ph., La conspiraiion de Compenires^ poSme en eavoyard. 
Genfeve, lib. Cberbulier, 1876, in-S", 98 p. — Dans T introduction, 
M. Plan fait quelques observations sur 1' bistoire du patois en ques- 
tion. — Voir du mSme auteur des renseignements bibliograpbiques 
sur les publications les plus remarquables faites en ce siöcle dans 
la langue populaire de Gen^ve dans Le peinire Uornwig et son 
iivre, Bibliotii^que universelle de Lausanne, Aoüt 1872. Voir 
£. Bitter, Eev. des pat. I, p. 148. 

KoscHWiTZ, E., Genevoiserie. — Dans la Tribüne de Genöve 
du 9 Oct. 1890. Appel fait aux citoyens de Genfeve et des 
environs pour apporter k P^tude du patois plus d'int^röt que 
par le pass4 

DuFOUB, L., Reckerehes sur torigine des GeneveZf village de 
P ancien ivSehe de Bäte, — Dans les M^m. et docum. publi^s par 
la Soc. d'bist. et d'arcb. de Gen^ve, XV, Gen^ve et Paris, 1866, 
p. 83—108. Les pages 105 — 107 renferment quelques obser- 
vations sur la langue des Genev6zats. „Leur langue est le patois 
fran^ais, mais il y a de grandes diff<Srences avec les autres 
vall^es du Jura ... «T ai cbercbö si les mots particuliers au 
Genevez se retrouvent dans le patois des environs de Gen^ve.'' 

(Patois du Valaifl.) 

GoBNU, J., DSelinaison de P aräele mainfenue jusqtf ä ce jour 
dans ie Faiais, — Dans la Eomania, VI (1877), p. 253 — 254. M. 
Comu d^montre que dans les vall^es d'Anniviers et d' Harens 
le nominatif et Paccusatif de l'article d^fini ne sont pas encore 
confondus. 

GoBNU, J., Phonologie du Bagnard. — Dans la Romania, VI 
(1877), p. 369—427. TJn des meilleurs travaux qui existent sur lea 
patois modernes. Les ^tudes de M. Comu portent sp^cialement 
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suT la langae de Ch&ble, localit^ la plus importante de la vall^e 
de Bagnes (district d' Entremont). 

GiliiI£bok, J.) Paioii de ia commune de Fionna» (Bas-Valais). 
Accompagnö d'nne carte. Paris, Vieweg, 188^ m-8**, 196 p. — 
40 fasc. de la Bibl. de Tl^cole des Hantes-Etudes. — Intro- 
duction (p. I — XI). Transcription des sons. Gilli6ron discute 
les systömes d'Ayer, d'Häfelin et de Comu, et il donne la 
prÄftrence au demier. — Phonologie (p. 17 — 79). L'auteur a 
pns pour modales les travaux de Nigra et de Comu. — Sommaire 
des flezions (p. 80 — 109). — Patois des villages voisins (p. 110 
— 118). „C'est un tableau comparatif sommaire que j'esp^re 
pouvoir compl^ter plus tard." — Appendice (p. 119 — 135): Pro- 
verbes, Contes, etc. — Glossaire (p. 136 — 183). — Index (des 
mots latins 6tudi^ dans le chapitre de la phonologie). 

GiLLiftBON, J., Peät alias pkoniiique du ralaie (ßud du Rh6ne). 
Paris, Champion, in-16. — „Ce petit atlas phondtique, ditPauteur 
dans r Avant-propos , est une application des th^ories que M. 
Paul Meyer a expos^es dans la Bomania^ (IV, p. 295). „Faire 
en quelque sorte la g^ographie des caract^res dialectaux bien 
plus que Celle des dialectes.** C*est \k un travail modfeie. — 
En dehors d'une s^rie de 30 cartes dont chacune met sous les 
yeux r extension g^ographique d' un ph^nomfene phonätique, V atlas 
contient encore 38 pages de texte : Transcription de sons. Topo- 
graphie du territoire 6tudi6. Questions historiques. iltat actuel 
des patois. Population du Valais roman. Ph^nomfenes et acci- 
dents phon^tiques non trait^s dans les planches. D^clinaison de 
Tarticle d^fini. Quelques mat^riaux morphologiques. Tableau 
S3nioptique contenant les faits ätudi^s. Cf. Bev. critique, 1881, 
n, p. 324 (A. Darmesteter) ; Born. X, p. 318. 

(Fribonrgeois.) 

Tabbnne, G., Recherehet sur le Ranz des vaekes, ou sur les 
ehansone pasiorales des bergers de ia Suisse^ avee musigue, Paris, 
Louis, 1813, in-80. — Les pages 73 — 82 renferment les „Notes 
du Banz des vaches des Alpes de Gxuyferes", oii 1' auteur essaie 
d'expliquer quelques expressions patoises. 

Gaudy-Lbpobt, Noiiee sur ie patois du eanton de Prihourg. 
— Dans le Journal de Genfeve, Jeudi 16 et Jeudi 27 Cot. 1826 
(mentionnä par Pierquin de Gembloux, Hist. litt.). 

Gbanqieb, L., Giossaire fribourgeois^ ou reeueii des iocutions 
vieieuses usiUes dans ie eanton de Fribourg, Fribourg, 1864, in-12. 

Gbakoibb, L., Suppiiment au glossaire fr ibourgeois. Fribourg, 
1868, in-12. 

CoBNU, J., Le Ranz des vaehes de la Gruyire et la chanson 
de Jean de ßolliita. — Dans les Bom. Stud. DI (1878). Les textes 
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sont imprixnös d' aprte le syst&me orihograpliiqae de Boehmer, 
et accompagnte d^une tradaction et d'un glossaire d^taille. 

Coi&NU, J., ChanU et cemies papuim'res de la Gruy^. — Dans 
la BojxL IV, p. 195—252. Avec nne esquisse de la phon^tiqae 
et de la morpbologie, et an glossaire. 

Häpelik, f., ^tyäe sur ie voeniüme des patoü rommms du 
eanion de Fribourg. Leipsig, Tenbner, 1876, iii-8*, 46 p. — 
Dissertation de Strasbourg. Augment^ du consonantisme et de 
la morphologie, le möme travail (qni par la disposition et Fez^- 
ention ressemble k V ^tude de M. H. sur les patois du canton de 
Neuchätel) a paru dans le Jahrbuch de Lemcke, XV (1876), 
p. 133—179, 267 — 312, 407—445; et enfin une demifere fois, 
agrandi encore, sous le titre suivant : Les patois romans du canton 
de Fribourg. Grammaire, choix de po^sies populaires, glossaire. 
Leipzig, Teubner, in-8<^, 192 p. 

Ayeb, C, Litroduction v. ci-dessus p. 137. 

[Day, Joseph] Extrait dfune eourse hütorique et arehMogique 
dans une partie du canton de Fribourg. — Dans le Memorial de 
Fribourg I, p. 251 sqq. Hypoth&ses plus ou moins vraisemblables 
sur rancienne limite des langues franpaise et allemande au sud 
de Fribourg. £n tout cas, la m^thode de Tauteur est par trop 
^l^mentaire [E. Eabiet]. 

KoLLEB, A., üeber die Organisation der Gymnasien in den 
sprachlichen Grenzgebieten. Erö&ungswort zu der am 3. und 
4. Oktober 1885 in Freiburg abgehaltenen 26. Jahresversanun- 
lung des Vereins schweizerischer Gymnasiallehrer vom Jahres- 
präsidenten A. K. — Separatabdruck aus dem 18. Jahresheft des 
genannten Vereins. Aarau, in-8^, 13 p. A la page 11, l'auteur 
se demande si, sur la fronti^re fribourgeoise Fallemand est en 
recul ou en progr^s. Pour r^pondre k cette question, il feut, 
dit-il, ätablir trois p^riodes: „Bis zu den Burgunderkriegen 
rückte das französische Element unter dem Schutze des Hauses 
Savoyen beständig gegen Osten vorwärts. Nach dem Eintritt 
Freiburgs in die damals ganz deutsche Eidgenossenschaft wurde 
die deutsche Sprache von der Regierung in jeder Weise be- 
günstigt und machte dann bis zur Mitte des 18. Jahrhunderts 
wieder Fortschritte. Von der französischen Revolution bis heute 
ist dagegen das Französische wieder im entschiedenen Fortgang.'' 
Ainsi, Marly (Mertenlach) au sud de Fribourg et Barberdche 
(Bärfischen) au nord, autrefois allemandes, sont maintenant de- 
venues fittfi9aises; Tavel (Tavers) et St. Ours (St. Ursen) sont 
d^jä. fortement entam^es [E. Rabiet]. 

Gauchat, L., Le patois de Dompierre (Broyard). — Dans la Zs. 
für rom. Phil. XIV (1890), p. 397—466. Travail pröcieux, dont la 
premi^re partie (le vocalisme) seulement a 6t^ publice jusqu' ici. 
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(Nenoh&teloia.) 

Hätelin, f., Eolm's Zeitschrift XXI, p. 292 sqq., mentionne 
tin certain nombre de travanx lexicographiques manuscrits snr le 
patois du canton de Neucb&tel: 

ft) Meryeillenx, Etmologiei iau^atU Vidiom^ de notirt pays. — „Samm- 
lang von nngeAhr fUnfhundert VokftbelD, wahrseheioUch aas der zweiten H&lfte 
des XYI. Jahrhunderts, snsammengeheftet mit hlstorisehen Notiien Ton demselben. 
Handschriftlich auf der Stadtbibliothek sa Nenenbarg.** 

b) P.-F. D r o z , lÄgte ds phmimirg moU JranfoU expUquU en patois, — 
„Handschriftliche Sammlang geringeren Umfange ohne eigentlich wissenscbafUieben 
ZweclK vom Jahre 1779.** 

c) F.-A.-M. Jeanner et, Zwei HeßeheH mit Etifwuioffien einer Beihe Ton 
Wertem der Xondart. — „J. ist Verfasser der Biogimphies neaeh&teloises. Haach- 
mal wird geschieht das Altfransösisehe sar VergieiehaBg herbeigezogen. Beide 
kJeiaen Sammlangen im Besitz des Herrn Ulysse Mathey-Henri in Loele.*' 

d) George Quin che, Oloeeaire der Jhmdari von VdUde'Bwi, — Hand- 
schriftlich im Besitz der historischen Gesellschaft in Neuenbürg. 

e) Charles Prince, Pasteur de Tiglise de la Sagne, Dietioiuunre des 
hMtams de la principeaiU ds NeuehOid et Vaidmgin. 

f) Charles Prince, Voedbmkure du ditdeete peuU dems la prineipaM 
de Neuehdtel et Vtdangm, avee ses rapports aux langues eeltique, grecque, latine 
et fran^alse. — Alph. G. (Glossaire neachlltelois, S. Aufl., p. SSO) fait au siyet 
des denx pric^dents travaux la remarque qui suit: „II paratt que ces deux 
ouvrages, qu'on n*a jamais eus que manuscrits, se sont perdus.** 

GfuiLBiEBT], A., Le Diaiecte neuehdtelois. Dialogae entre 
M. Patet et W^ Ravear, sa cousine. Neuch&tel, Wolfrath, 1825, 
in-4. 

G., Alph., Glossaire neuekätelois ou fautes de langage eom'gies, 
ripertoire eontenant sous forme de diaiogue et d^une table eomplite 
des matteres P les fautes de langage communes ä tous les pays oü 
ton parle fran^ais; 2^ eelles qui sont particulieres ä la Suisse 
fran^aise; 3^ prineipalement et surtout eelles qui sont particulieres 
au eanton de Neuekdtel. 2« 6d. Neuch&tel, Gerster, 1858, iii-8o, 
350 p. — Simple r^impression de la 1* Edition parue en 1829 — 32. 

BoKHOTB, J.-H., Glossaire neufcAätelois. Nenfchfttel, 1867, 
in-80. 

Hafelik, f., Jfbkandlungen über die romanischen Mundarten 
der Siidwestsekweiz. £rste Abteünng : Die Mundarten des Kantons 
Neuenbürg. — Dans: Kuhn's Zeitschr. für vergleichende Sprach- 
forschung y^T (1873), p. 289—340, 481—548. L' auteur a sonmis k 
an travail scientifique nne grande qnantit^ de mat^rianx en yne 
de dresser la phon^tique et la morphologie du patois de Neuch&tel. 
II a rendu ainsi k la science un service d' autant plus grand que 
les dialectes qu'il a ^tudi^s sont menac^s d'une disparition 
eomplite prochaine. On a critiqu6 justement les d^tails de la 
mise en OBUvre des mat^riaux et le Systeme graphique 6tabli 
par r auteur. A la page 295, M. H. subdivise le domaine 
Hnguistique qu' il Studie de la mani^e suivante: I. Groupe de 
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Neuveville le long des pentes du Chaomont en s^avan9ant vers 
Nench&tel (patoiß de Idgni^res; patois du vignoble du nord-est). 
n. Patois du Val-de-Ruz. lÖ. Patois des montagnes (les 
environs de Locle, La Chauz-de-Fonds , la Sagne, la Brevine 
etc.). IV. Patois du Val-de-Travers. V. de Neuch&tel au canton 
de Vaud (patois du vignoble du sud-ouest ; patois de la Paroisse). 
Cf. Rom. n, p. 375 sqq. (Comu). 

(Jura bemois.) 

iltat dei paroisses oü Pon parle fran^aü ou altemand dans les 
arrondisiemenU de Belfori, Porretitruy, Mlemoni et Neuf-Cädieau. 

Sp6cimens du patois de Namur, du Dauphin^, d'Alsace et des 
Deux-S^vres. Notice sur le patois du Valais. — Ms. XIX si^cle. 
Papier. 188 feuillets, 330 sur 230 millim. Conserv^ k la Biblio- 
th^que de Bouen, Collection Coquebert de Montbret. 

ScHiNDLSB, D., Fokalümus der Mundart von Sornetan, Dias, de ^ 
Leipzig, 1887, in-8ö, 84 p.— M. Morf (Litteraturbl.X, p. 143—145) 
d6nie k ce travail toute valeur scientifiqne. On en trouve des 
compte-rendus moins s^v^res dans la Born. XVII, p. 480, et la 
Bev. des pat. g.-r. HI, p. 149—154 (L. öauchat). 



Au franco-proven9al appartiennent encore sur le territoire 
italien, le patois de la valläe d'Aoste et celui de Val-Soana. Ge 
demier a ^t^ l'objet d'un travail soignä de la part de 

Nigra, Foneiiea del dialeiio di Fal-Soana {Canavese), avee un 
appendi'ee : II Gergo dei Falsoanini. — Dans T Archivio glott. HC 
(1878), 1, p. 1—60. Pour le premier, cf. : 

La langue fran^aise dam la valUe d^ Aoste^ etc. Aosta 1862. 
Cit^ par Ascoli, Arch. glott. HE, 1, p. 68. 

ZuGCABO, L., Lettre sur le dialecte de la vallSe iP Aosia. — Dans 
la Bevue Fölibr^enne, IV, Paris 1888, in-8«, p. 134—136. Zuccaro 
public quelques strophes en valdötain auxquelles il Joint quelques 
renseignements gen^raux et quelques indications sur la pronon- 
ciation. 

Cebloone, l'abb^ J.-B., Poesies en dialecte valdötain^ Aoste, 
Mensio, 1889, in-80, 158 p. — L'abb^ Bousselot (Bev. des pat. 
g.-r. in, p. 312) annonce Topuscule dans les termes suivants: 
„Les pi^ces qu' il contient sont de valeur inegale ... La transcrip- 
tion faite pour les valdötains, est insufBsante pour les linguistes ; 
mais eile est r^guli^re et se prdte k une ^tude m^thodique. Je 
donnerai proohainement F äquivalent scientifiqne de la graphie de 
M. Tabbö Cerlogne. De la sorte, ce recueil po^tique pourra 
servir k la phon^tique." Les pages 7 — 13 renferment une intro- 
duction du cbanoine D. Noussan sur le patois valdötain et les 
po^ies de M. l'abb^ Cerlogne, oü Ton essaie de subdiviser les 



Digitized by LjOOQIC 



— 146 — 

dialectes du duchd d'Aoste en 3 cat^gories : V le dialeote de 
la ville d'Aoste; 2® le dialecte „aspir^** de F^nis, Saint-Marcel, 
Arvier, Introd, La Salle, etc. ; 3^ le dialecte d' Ayas, de Brosson, 
de Cliallant, du Gaby et de la Valleise införieure. P. 14 et 15 
r^gles pour la prononciation du patois valdötain. 

RoussBLOT, V ahhi F., V s devani /, p^ e dans ies JUpes^ avec 
une carte. — Dans Ies l^tudes romanes d^di^es k M. Gaston Faris 
le 29 D6c. 1890 (25® anniversaire de son doctorat ha lettres), par 
ses ^l^ves fran9ais et ses ^l^ves ^trangers des pays de langue 
£ran9ai8e, Faris, Bouillon, 1891, in-8^, p. 475— 485). Bon travail 
dans lequel V auteur Studie le cas pbon^tique en question tel qu' il 
se präsente dans le territoire compris entre le Mont Böse et le 
Mont Genfevre. 
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m. PATOIS FRANgAIS. 

WiNGKiiBB, Kabl, Oeber die Patois der langue d'oU, Diss. de 
Halle, 1871, in-S'^, 28 p. — § 1. Allgemeines über die Patois. 
§ 2. Sprachgeograpliie. § 3. Physiognomie der Patois der langue 
d' oll. § 4. EiodäuB der Patois auf die französische Schriftsprache. 
§ 5. Etymologisches. § 6. Wichtigkeit der Patois far die Inter- 
pretation alter Texte. 



BAt7MGABTEi7, J., Glotsüire des idiomet popuiairet du nord ei 
du eenire de ia France. Tome I, livraison 1. Paris (Franck), 
Goblenz, 1870, in-8^, 160 p. — A pam anssi sous le titre sui- 
vant: Glossar der Volksmundarten von Nord- and Mittelfrank- 
reich. — Bien que des dictionnaires patois entrepris sur nn plan 
anssi vaste que celui-ci, pnissent dtre regard^ en g^6ral comme 
des entreprises encore actuellement pr^matur^es, ils penvent cepen- 
dant, k V occasion, rendre des Services importants k condition que 
leurs auteurs mettent en ceuvre leurs matMaux avec quelque 
critique. Ainsi, pour le domaine du &an9ais du Sud, nous pos- 
sÄdons les excellents travaux d' Azais et de Mistral. Malheureuse- 
ment le Glossaire de M. Baumgarten, autant qu' on peut en juger 
par ce qui a paru jusqu'ici, est bien au-dessous des travaux 
provencaux et pour le plan, et pour Fex^cution; sa continuation 
si eile se poursuivait d' apr^ les mimes principes, n' aurait gu&re 
d'int^röt. — Gf. Litterar. Centralblatt, 1870, n« 30. 

TouBiN, Gh., offioier de 1' Instruction publique, DietiottMure 
itymologique et expiicatif de ia langue fran^ahe et spiciaiement du 
iangage popu/aire. MÄcon, Protat fr^res, imprimeurs, 1886, in-8®, 
774 p. — Sans valeur. Gf. Rev. crit., 1886, n« 38 (A. Delboulle). 
Eomania XV, p. 641. 

BbAal, Michbl, JUier (merus) dans leg patois. — Dans Ia 
Rom. n (1873), p. 329. L'auteur signale le mot en wallen et 
en picard. 
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JoBST, Gh., Changement de r en s {%) et en dk dans ies düt^ 
ieetes franfais, — Dans Ies M^m. de la soc. de lingoistique de 
Paris, m (1879), p. 156 — 162. L'auteur essaie de poursuivre ces 
changements k travers Ies patois actuels. Cependant Ies mat^rianx 
qa' il a & sa disposition sont insuüBsants pour lui permettre d' arriver 
k d^limiter Ies cbangements phonätiques en question tant au 
point de vue g^ographique qu'au point de vue des dates. Cf. 
Romania V, p. 507. 

EöBiTZ, W., üeber das s vor Coasonant im Französischen. 
Dissertation. Strassburg 1886, in-8*, VLLL-136 p. Travail prÄcieux, 
quoique Ies r^sultats obtenus par V autenr ne soient pas tous as- 
snr6s. M. EL s'occupe outre de Tancienne langne aossi des 
patois. V. notamment p. 36—64: Das Gebiet der Verstmnniung 
des X. C£ Zs. f. n&z. Spr. nnd Litt., VII, p. 120 sq.; Bomania 
XV, p. 614—623 (G. Paris); Literaturbl. f. germ. und rom. Phil. 
VI, p. 240 sq. (P. Nenmann). 

Bebtz, K., Verbreitung des c und des eh vor a in den moder- 
nem Mundarten. (Porme la premi^re partie (p. 7 — 26) d'nn trait^ 
du mdme auteur: C und eh vor lateinischem a in altfranzösischen 
Texten. Thtee de Strasbourg. Darmstadt, Otto, 1887, in-8<>, 
74 p. Cf. Bomania XVI, p. 580 sq.) — Besum6 utile de ce 
qu^ on trouve sur le changement phon^tique en question dans Ies 
travaux ant^rieurs sur Ies patois. Voir aussi J. Groene, C vor 
a im Französischen. Dissertation de Strasbourg. Strassburg, 1888, 
in-S», 107 p. 

HosNiNa, A., De textension gSographigue des sons S, s et h, 
j, ripondant aux sons fran^ais ys et yz. Dans la Revue des pat. 
g.-r. I (1877), p. 256 — 268. Le changement phon^tique en question 
constitue d'apr^s M. H. un trait caract^ristique des dialectes de 
la {rentiere, qu' on retrouve dans le franc-comtois, dans le vosgien, 
le messin, le wallen et le picard. Voir M. Gilli^ron 1. c. p. 
268—261 et M. Wilmotte ib. n, p. 38—46. 

Behbbns, D., ottf, OS (statt vous), Dans: Zs. fiir rom. Phil., 
Xm (1889), p. 408—410. 

BsHBBNS, D., Frz. itnette. Dans: Zs. für rom. Phil. XTTT 
(1889), p. 407 sq. Voir Bomania XTX, p. 348 (G. P.). 



BoNAPABTB, L.-L., Spieimen d* orthographe applieahle aux dia» 
Ieetes de la imngue (ToUy dans lehnt exelusif de t itude eomparative 
de leur prononeiation avec eelle de la langue fran^aise. Londres, 
1867, in-16, 16 p. — P. 3 — 4: Obeervations sur V aiphabet adopt* 
pour la reprdsentation des trente-sept sons de la langue {ran9aise ; 
p. 6 — 7: Alphabet adopti; p. 8 — 18: Le sint ^vangile seien stn 
Matieu, chap. I, 11 et HI, vers. 1 — 16. Le Systeme graphique 
propos^ n'est pas pratique, et, comme T auteur en convient lui- 

10* 
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möme, il est insuffisant pour rendre toutes les nnances phoniques 
des divers dialectes. 

1. Lanini« populalre de rDe-de-Franee. 

Agnbl, £., Observaüons sur ia prononeiaUon et ie langage rusti- 
gue des environs de Paris, Paris, Sclilesinger et Dnmoulin, 1855, 
in- 12, 118 p. — L'auteur, k qui les connaissances de grammaire 
historique fönt d^faut, a fait ses observations sur place, et ü 
fant lui savoir gr6 d' avoir renni des mat^rianx int^ressants poor 
la phon^tique et la morphologie. 

AoNiSL, ]&., De tinfluenee du iangage popuiaire sur i& forme 
de eertains mots de la iangue fran^aise. Paris, Domonlin, 1869, 
in-8*^, 182 p. — „Pour atteindre le bat qae nous nous proposons, 
neos ezaminerons successivement les pr^fixes, les permntations, 
les additions et les sappressions de lettres dans le langage po- 
puiaire." L'auteur se montre encore ici au-dessous de sa tftche 
qui, du reste, 6tait difEcile. Ceux qui ont quelque exp^rience 
des ^tudes patoises pourront extraire de son livre d'utües ren- 
seignements. D'autres publications sur le mSme sujet sont 
annonc6es dans la pr^face: „le volume que nous publions forme 
la troisi^me partie d'un ouvrage intitul6: ^tudes philologiqnes 
sur la prononciation et sur le langage populaires de Paris. Nos 
occupations nous ont empdcli6 jusqu'ici d'achever la r^vision de 
notre manuscrit, afin de le livrer k T impression. Cependant 
nous avons d^taohö de notre travail les demiers chapitres qui 
traitent de Tinfluenee du langage popuiaire sur la forme de 
eertains mots de la langue fran9aise et nous avons sous ce titre 
publik une s^rie d'articles qui ont paru, cette annde, dans le 
Journal g^n^ral de Tinstruction publique." 

NisABD, Gh., litude sur le langte popuiaire ou patois de Paris 
ei de sa banlieue^ pr6c6d^e d'un coup d'oBil sur le commerce de 
la France au Moyen-ftge, les chemins qu'il suivait, et l'influence 
qu^il a du avoir sur le langage. Paris, A. Franck, 1872, in-8®, 
11-454 p. — La partie du volume qui nous int^resse comprend 
les pages 123 — 454: § I, 11. Voyelles. § HL Gonsonnes. § IV. 
Flexions des verbes. § V. Syncope, Aph^r^se, Apocope, EpenUi&se, 
Prosth^se. § VI. Particularit^s rh^matiques et syntaxiques. § Vli. 
De quelques formes de corruption les plus communes. § V m 
De quelques mots bizarres et d'autres d^toum^ du sens qn'ils 
ont habituellement. A la fin (p. 319^-454): Notices et extraits 
des principaux Berits en patois parisien, ayant servi 4 1' exöcution 
du präsent ouvrage. (Gf. aussi un article de Nisard dans la Revue 
polit. et litt^r, 2« sÄrie, tome HI, Paris 1872, coL 298—307: Du 
patois de Paris et de sa banlieue.) D'apr&s le plan primitif de 
Nisard, la prteente iS^tude devait servir de Supplement k un Dic- 
tionnaire du patois de Paris et de ia banlieue. Ge Dictionnaire, 
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qui ^tait terminä en manuscrit, a 6t^ brül^ en 1871 dans rincendie 
de r Hotel de Ville de Paris. H n'en a 6tÄ imprim^ qu'un 
court fragment sons le titre: Dt quelques parisianismes popuiaires 
ei d autret heutions non eneore ou mal expliquies des XFll^ ^ 
JUFHi^. et XIÄ^ Stieles. Paris, 1876, iii-12, Vn-232 p. — Cf. 
Jenaer Idtteratnrzeitung, 1877, n® 40. (E. Stengel.) 

Jbspbbssn, 0., Trwk af dei parisiske vulgwrsprogs grammatik. 
— Dans: Kort Udsigt pver det philologisk-historiske Samfiinds 
Virksomhed: Octobre 1884— Octobre 1886. Kopenhagne, 1886, 
p. 92—99. 

Sdsdb, J., Syntaktische Eigentümliekkeiten der Umgangssprache 
weniger gebildeter Pariser. Dissert. de Berlin, 1886. — Bon 
travail. Gf. Zeitschr. f. neufranz. Sprache, IX, p. 26; Litera- 
turbl., 1887, col. 74 sqq. (Soldan) ; Modem Language Notes, 1886, 
p. 146—160 (Qamer). 

Cabo, Qt^ Syntactische Eigentämliehkeiten der französischen 
Bauernspraehe im roman champStre. Dissertation de Berlin, 1891, 
in-8*, 41p. Cf. Zs. ftr franz. Sprache, Xm, p. 221 sq. 

Passy, Paul, Patois de Sainte^amme (Seine-et-Oise). — Dans 
la Bev. d. pat. g.-r. IV (1891), p. 7 — 16. Remarques interessantes 
snr le parier en qnestion „assez difKrent du parisien et du fran- 
^ais d'^cole**. 

3. Normand. 

Lb H£bicheb, Normandie seandinave ou giossaire des 6Uments 
sccndinaoes du patois normand. Avranches, Tribouillard, 1861, 
in-12, 117 p. 

CoiiLiN, Z., Examen en'iique des itymologies islandaises proposSes 
dans le dietionnarre ^u patois normand de M, du MSril, Dans: 
Lnnds Universitets Arsskrift 1864. Philosophi, Sprakvetenskap 
och Historia, Lund 1864—66, in-4». III, p. 1—22. 

Lb Jolis, A., Des pritendues origines scandinaves du patois 
normand. Memoire lu k la Sorbonne, dans la s^ance publique 
du Comite imperial des travauz historiques, tenue le 16 avril 
1867. Ronen, 1869, in-S», 11 p. — Extrait de la Revue de la 
Normandie, F^vrier 1869. „J'avais toujours cru retrouver dans 
ce patois (patois de la Hague) l'empreinte fortement accus6e de 
l'anglo-saxon plutöt que du nordique." 

MoiST, H., Noms de famille normands, itudiis dans leurs rap- 
ports avee la vieille langue et spicialemenl avec le dialecte normand 
ameien et moderne. Paris, Pranck, 1876, in-80, XXIV-449 p. — 
Extrait du Bull, de la Soc. des antiqu. de Norm., t. 7, suppL 
„Les ezemples, empruntös aus textes du patois, du bas-latin et 
du vieux fran9ais, forment la plus solide partie du livre; on a 
14 r^unis sous la main des mat^riaux assez abondants qui ont 



Digitized by LjOOQIC 



_ 150 — 

leur valeur.** A, Darmesteter, Rom. V, p. 261 sq. Cf. Rev. crit 
1876, p. 12 sqq. (F. Baudry). 



Lb HAbioher, Essai sur la Flore popu/atre de Normanäie et 
dt Jngleterre, Avranches et Paxis, 1868, m-8«, 104 p. — Publie 
aossi dans les M^m. d' arch^ologie d'Avranohes, 11 (AYrancIies, 
1869), p. 209—296. Ibid. p. 497—610: AdditionM sur ia flore 
populaire de Normandie ei d* Angteierre, — ITne nouvelle Mition, 
complMement remani^e de Tonyrage a pam soos le titre de 
Philologie de la flore seieniißque ei populaire de la Normamdie ei 
dt JIngleierre, Coutances, 1883. 

Mail, Th., Travail sur les noms paiois ei vulgaires firoM^ais ei 
seieniifiques des pianies euliivSes pour P omemeni, tiudusirie ei ie 
commerce^ la mSdeeine ei t usage eulinaire. — • Dans le Bulletin de 
la Soci^t^ pratique d' horticulture de T arrondissement d^Yvetot, 
ann6e 1883-1884. 

Voir sur les travaux pr^c^dants ainsi que sur d'autros 
ouvrages de botanique, non mentionnte ici, et renfermant des 
d^signations de plantes en patois normand: 

Jobbt, Gh., Flore populaire de la Normandie, Gaen et 
Paris, Maisonneuve, 1887, in-8«, LXXXVin-239 p. — Excellent 
travail qui laisse de beaucoup derri^re lui tout ce qui a ^t& publik 
sur le mdme sujet. L' introduction renfenne une 6tude pr^ieuse 
sur la mythologie des plantes et une revue raisonn6e des travaux 
ant^rieurs parus en France et k P^tranger sur les d^signations 
populaires des plantes. Gf. Bev. des lang. rom. XXXTTT, p. 
1 46 s qq.; Rev. des pat. g.-r. IE, p. 306 — 311 (A. Bos.); Rom. 
XVn, p. 479; Aeademy, 1887, 6 Nov.; Moyen-Age, 1888, n^ 2; 
Journal des Savants, 1888, p. 119. 

Jobbt, Gh., Böqttri, böqueiie, böqueiier, — Dans la Romania 
Xm (1884), p. 407—410. 

Mbteb, P., et Jobbt, Gh., Recettes midicales en Fran^ais, — Dans 
la Romania XVm (1888), p. 571—682 Dans un „glossaire« M. Joret 
traite des noms de plantes qui se rencontrent dans les recettes 
en tenant compte quelquefois des noms patois correspondants. 



Du M£bil, Ed£lb8tand et Alfbbd, Dieiionnaire du paiois 
mand. Gaen, Mancel, 1849, in-8<*, XGIX-222 p. — Get ouvrage 
est un des meilleurs parmi les anciens dictionnaires patois. Les 
auteurs ont apport^ un soin particulier au traitement du sens 
des mots et se sont appliqute k d^terminer la provenance de 
chaque vocable cit6. 

Du Bois, Louis, Glossaire du paiois normand, augment^ des 
deuz tiers et publik par Julien Tr avers. Gaen, Hardel, 1856, 
in-8**, XL-440 p. — „Quelques fragments de V ouvrage avaient 
d^jä pam en 1807, dans les M^moires de l'Acadömie celtique, 
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t. V, et en 1823, dans les M6moires de la soci^t^ des antiqnaires 
de France, t. IV." Le dictionnaire de du Bois, remaniö par 
Travers, constitue certainement an recnl, par rapport k celui de 
du M6ril. Ce qui le rend aujourd'boi surtout insufBsant, mdme 
comme simple recueil de mat^riauz, c' est qu' il contient des mots 
appartenant k difförentes vari6t6s dialectales, sans que leur pro- 
venance soit d^signöe dans cbaque cas plus exactement. 

Lb H^sichsb^ Hisioire et giostaire du normandy de P anglais 
et de la iangue fran^aüe d^apris la mithode küton'que, naturelle et 
Stymologigue — d^veloppement d' an memoire cooronn^ par 1' Aca- 
d^mie de Ronen. Avranches et Paris, 1862, 3 vol., in-8*, 490 et 
786 p. — Gontenn: T. 1. Caract^re national. Du dialecte nor- 
mand. Prononciation anglo-normande. Orammaire anglo-normande. 
Methode historique et naturelle. De 1' onomatop^e. Origines celtiques. 
Origines latines. Origines germaniques. Origines scandinaves. La- 
gendaire normand. Poesie populaire. Histoire de la langne anglaise* 
Patois normand moderne (p. 436 — 461). Les tomes 2 et 3 ren- 
ferment le dictionnaire, dans lequel Tauteur a classÄ les mots 
Selon Forigine qu'il leur assigne: Origine onomatopo^tique (p. 
1—86). Origine celtique (p. 86 — 167). Origine latine (p. 167 
— 707). Dans V exemplaire que nous avons eu entre les mains, 
il 7 a entre les pages 708 et 709 deux trait^s intercal^: Ori- 
gines germaniques (p. 1 — 52) et un glossaire scandinave (p. 1 — 
70). Les pages 709 — 786 renferment les additions et rectifi- 
cations. — Cet ouvrage qui t^moigne d'un travail de collec- 
tion remarquable et d' une Erudition vari^ chez son auteur, n' en 
accuse pas moins l'absence d'ane m^tbode scientifique et une 
connaissance tout k fait insuffisante des principes 61dmentaires 
de la grammaire bistorique. üne nouvelle Edition a paru sous 
le titre de Glossaire Stymologt'que anglo-normand de Panglais rameni 
ä la Iangue fran^aise (1884, in-8<^, XVI-224 p.) dans les Mäm. 
de la soc. d' arcböologie, litt^rature et arts des arrondissements 
d'Avrancbes et de Mortain, t. VIEL — Cf. Littr^, fitudes et 
glanures p. 108 — 135; Deutscbe Litteraturzeitung 1886, p. 15 
(Zupitza). 

MoiST, Henbi, De quelques modes de prononciation usit^s en 
patois normand, — Dans la Revue bistorique de Fancienne 
Iangue {ran9aise 1877 sqq. „L' ätude que nous allons faire de la 
prononciation normande sera divis^e en trois parties : eile s' appli- 
quera d'abord aux lettres finales muettes; puis k Ve devenu 
lettre morte dans beaucoup de mots; enfin k Fancienne conson- 
nance de eu et de u,^ 

Levavasseub, G., Remarques sur quelques expressions usities 
en Normandiej leur emploi par eertains auteurs^ leur origine, leur 
Etymologie, etc. Caen, Le Blanc-Hardel, 1878, in-8'>, 108 p. — 
Extr. de F Annuaire normand, ann6e 1878. Cet article est, d'apr^s 
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tme remarqne de l'antetir ins^rte danfl la Biblioth^ae omaise, 
canton de Brionze, Paris 1883, p. 88, la seconde Edition augment^ 
des Loeutions normendes ttrSes de divers auteurs^ pames en 1874 
dans r Annnaire de 1' Ome. L' antenr se caract^rise jostemeiit 
lui-mdme „tm simple amateur de philologie, an naif observateur". 

MoiST, Hbnbi, Dietionnaire du patois normand, indiquant 
partieoli^rement tous les termes de ce patois en nsage dans la 
r^on centrale de la Normandie, poor servir k Thistoire de la 
langne fran9aise, avec de nombrenses citations ayant ponr bnt 
d'^tablir les rapports ezistant entre le mdme patois et Tancien 
dialecte normand, le latin, le bas-latin, le vienx-fran9ais, V anglais 
etc. Caen, impr. Blanc-Hardel (1886), in-8<>, CLXV-701 p. — 
Gonune simple recneil de matöriauz, les ricbes collections da 
Dietionnaire de Moisy et da trayail grammatical trba d^veloppÄ 
qai loi sert d' introdaction, poorront rendre des Services. Mais 
l'aatear sait une möthode bien d^fectaease et fait preave d'ane 
abeence compl^te de connaissances en ce qoi conceme Thistoire 
de la langue. Cf. Rom. XVI, p. 128 sqq. (Oh. Joret) ; Rev. des 
pat. I, p. 136 sqq.; Rev. crit., noav. s6r. XXTT, p. 179 sqq. (A. 
Delboalle); Mölosine m, coL 405 sqq. (E. R.). 

JoRBT, Ch., Un signe f interrogation dans un patois fran^ais. 
— Dans laRom. VI (1877), p. 133 — 134. Le fait, attesti ici poor le 
normand, qae dans la formale interrogative, le -ti n'accompagnant 
originairement qae la 3* personne sing, s'est aossi Joint k 
d^aatres, a Ät^ reconna par G. Paris (cf. ci-dessas p. 18) comme 
g&iäralement firan9ais, et par 0. Ohabaneaa comme propre aossi 
aaz dialectes proven9aax (c£ ci-dessas p. 33). 

JoBET, Gh., Emploi du pronom possessif ä ia place de P adjeeäf 
dhnonstralifen normand. — Dans la Romania, VI (1877), p. 134 — 135. 
Gf. J. Eleary, üne tkiorie de iinguättque. Dans les M6m. de 
la soc. d' arch^ol., litt., sc. et arts des arrond. d' Avranches et de 
Mortain, t. VI (Avranches, 1884), p. 217—220. D'apr^ M. 
Fleary, t siein, ia sieine normands employte comme pronoms 
d^monstratifs, n'ont aacun rapport, aa point de vae morphologi- 
qae, avec le possessif firan9ais ie sien, ia sienne. V. aassi Fleary, 
Essai (v. ci-dessoas p. 155), p. 70 sqq. 

JoKET, Gh., Purare. — Dans les M^m. de la soc. de ling. de 
Paris, m (1879), p. 417. M. Joret ayant troavä dans le patois 
de la Normandie an verbe purer, en conclat k l'ezistence d'an 
latin purare. 

Jobbt, Gh., Normand bezi ou beser {^eourir ^ä et iä*^) et 
r zi ^ivre^. — Dans les M^m. de la soc. de ling. de Paris, VI, 
p. 273. 

JoBsrr, Gh., Des earaet^res et de t extension du patois normand. 
ifetade de phonötiqae et d' ethnographie saivie d' ane carte. Paris, 
Vieweg, 1883, in-80, XXXII-211 p. — Gf. sar cet oavrage ex- 
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trdmement m^ritoire k plusieurs points de yne: Oüli^ron, Born. 
Xn, p. 393 — 403, et XTTT, p. 114 sqq.; Tobler, Deutsche Lit- 
teratarzeitimg 1883, n"" 31; litt. Oentralblatt 1884, col. 60 
(Snchier); Nordisk Bevy 1883, n« 42 (J. V.). D6ji en 1878, M. 
J. avait publik dans le Bullet, de la soc. des antiq. de la Nor- 
mandie, t. VIQ (Oaen 1878), p. 617—522, une 6tude intitul6e: 
Des liwnies giographiques du patois normand. 

JosBT, CL, äiiianges de pkoniiique normende, Paris, Vieweg, 

1884, m-8*, LVI-64 p. — Ce yolume se composant d'artides 
divers destin^s k 6claircir, k d^velopper et aussi k rectifier cer- 
taines questions trait^es dans V Essai sur le patois du Bessin et 
dans les Caraeih'es et l'eztension du patois normand, renferme 
en outre des r^impressions d'articles parus dans la Bomania et 
dans les M^m. de la soc. de linguistique, lesquels of&ent maints 
d^tails int^ressants. Gf. Born. XTTT, p. 487; Literaturbl. f. germ. 
u. rom. Phil. V, n® 10 (W. Meyer), Deutsche Litteraturzeitung 

1885, n» 8. 

JoRBT, Gh., RandonnSe Minette et la Roulette. — Dans la Bev. 
des pat. I (1877), p. 120—125. I. Version de Pormigny. IL Version 
de Fontenay-le-Marmion. Dans des notes au bas des pages, M. 
Joret donne pour le premier texte des variantes emprunt^s k 
d'autres sous-dialectes normands, et il y Joint quelques obser- 
vations sur T orthographe. 

MoiSY, H., Glossaire eomparatif anglo-normand^ donnant plus de 
ÖOOO mots, aujourdthui bannis du fran^ais et gui sont communs au 
dialeete normand et ä P anglais. l*' fasc. Gaen 1889. — Get OBuvre 
posthume, encore en yoie de publication, pourrait rester inMite 
Sans perte pour la science. 

Gamsl, A., Le langage populaire en Normandie (La Parabole 
de renfSemt prodigue). Pont Audemer, impr. administrive, 1890, 
in-4®, 49 p. Tirä k 98 exemplaires. — Je n' ai pu me procurer ce 
trayail, qu'on trouve indiqu^ dans le Bibliographisch-kritischer 
Anzeiger fär romanische Sprachen und Literaturen p. p. M. Ehe- 
ring, Neue Folge, yol. H, 1890, p. 190. 

On a souvent recherch^ l'origine du pronom normand no, 
non^ nO'S, qui s'emploie dans le mdme sens que le fran^ais on; 
MM. Hayet et Joret y yöient le latin nos, fran9. nous, tandis 
que pour M. Fleury il r^pond au fran9. Von. Gf. Bom. VLI, p. 
109—110 (L. Hayet); ibid. X, p. 402—405 (J. Fleury); M^m. 
de la soc. de ling. V, p. 149—154 (Gh. Joret); Bom. XU, p. 
342—345 (Fleury); Bom. XU, p. 588—591; Bom. XTTT, p. 424 
—425 (Joret), et Joret, Mölanges de phon^tique, p. 57 — 62. — 
Dans la Zeitschr. f. rom. Phil. XTTT, p. 322, j'ai essay^ de d6- 
montrer que non etc. ätait le r^sultat d' une fusion de on = homo 
ayec Vn finale de l'article indefini un et que, par cons^quent, 
non repr^sente u]n on. Voir Bomania XVlll, p. 629 (G. P.). 
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Departement de la Manche. lies du CanaL 

EoosBT, B., Entwiekelung der normandüekem Mtmdart im Di- 
pariement de ia Mmnehe und auf den Inseln Guernesey und Jersey^ 

Halle, 1889, m-8^; dissertation de docteur, r^imprim^e dans la 
Zeitschr. für rom. Phil. XTTT, p. 353 — 403. Travail m^thodique 
et m^ritoire notamment en co qni conceme les parties dans les- 
qnelles V autenr s' occape de la langue du moyen ftge. Voir Ro- 
mania XIX, p. 348 (G. P.); Zeitschr. f. franz. Sprache u. lät. 
Xn«, p. 155 sqq. (E. Görlich). 



M&TiYiSB, G., Bimes guemesiaises^ par un Cäieiain, Guernesey, 
1831, in-12. — Nouv. 6dit., Guernesey, 1883, sous le titre de 
PoSsies guernexiaises et fran^aises par G. Motivier. Edition 
posthume et d6finitive, Xin-324-XL Vll pages. 

La Mabchb, Extraii d^un dielionnaire du vieux langage ou 
paioü des habitants des eampagnes des arrondissements de Ckerbourg, 
Falognes et Saint-Lö, — Dans les M^moires de la soc. royale 
acad^mique de Cherbourg, 1843, p. 125 — 157. üne suite a para 
dans les Notices, m^moires et documents publiös par la soci^tö 
d' agriculture, d' arch^ol. et d'histoire natur. du d^part. de la 
Manche, t. I, part. I (1851)"). 

M^TiviEB, G., Le Saint ^vangile seion Saint Mattkieu^ traduii 
en normand de Guernesey dt apr^s la version fran^aise de Lemaistre 
de Sacy. Londres, 1868, in-16", 136 p. — On trouve en töte 
(p. 3 — 5) des Observations sur la prononciation du normand 
guemesiais et sur Torthographe conventionnelle adopt^ pour 
cette traduction par L.-L. Bonaparte. Oes observations, qui, en 
partie, ne sont que la reproduction textuelle de celles qui sont 
contenues dans les Notices pr^liminaires du Dictionnaire franco- 
normand de Motivier, ne suffisent pas pour donner une id6e 
exacte de la prononciation. 

MfiTiYiBB, G., Dictionnaire franeo-normand, ou Reeueil de matt 
partieuliers au diaieete de Guernesey, faisant voir leurs reiations roma^ 
nes, celliques et tudesques. London et Edinbourgh, 1870, in-8^, 
Vlll-500 p. — „L' auteur ^tait ötranger aux ^tudes linguistiques, 
mais son Dictionnaire est une source pföcieuse de renseignements'' 



1) Dans le Olosiaire de Da BoU on trooTe, p. VIII iqq. U notiee nÜTuite sur 
La Harohe: „Jirdme-Fr^d^rio Perrotte-Lamarohe, capltaine de Taissean, ancion 
mnjoT de la marine k Cherboarg, ni k la Heanffe le SO jniUet 1779, mort k 
8aint-L0 le SS d^cembre 1S47, s'ötait occapi, dans les demiiros annte dos sa 
vio, d'nn dictionnaire da vieaz langage oo patois des habitants des eampagnoa 
dos arrondissements de Cberboarg, Valognes et Satnt-L6. Deoz Extndts, ehacun 
de 185 h 190 artidos, on ont para ... U est probable qa*il y aurait boaaeoap 
k glaner dans le grand dictionnaire manascrit de fea Lamarche. Co manoscrit 
appartient k son noTea, M. Lemennicier.** Cf. aossi TraTors, Ann. de la Marehe, 
1848. 
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(Fleury). Ce dictionnaire renferme de nombreoses citations, extrai- 
tes snrtoat des Bimes gnemesiaises. Dans V introduction, Y autear 
£ait, entre autres, quelques observations „sur la prononciation . . . 
et sur Forthographe conventionnelle qu'on a adopt^e dans cet 
öuvrage**. 

EoMDAHL, A., Glouaire du paiois du Fat de Saire {Manche), 
suivi de remarques grammaiicaies. Linköping 1881, in- 12, 81 p. 

— Cf. Eomania Xu, p. 125 sqq. (Ch. Joret). 

Le Joly-S^koyillb , Le patoü parii dans ia presqt^üe du 
Coteniin, Valognes, 1882, m-8®, 48 p. — „28 (pages) sont con- 
sacr^es k des consid6rations g6n6rales sur le patois du Gotentin 
et sa prononciation, les 16 suivantes renferment une liste, avec 
traduction, de „certains mots du patois parl6 dans le canton de 
Saint-Sauyeur-le-Vicomte et la presqu'tle du Cotentin qui ne sont 
pas iTan9ais", enfin on trouve les „formules interrogatives ** 
et „certaines locutions et expressions particuli^res aü bas-nor- 
mand** ainsi qu'un „sp^cimen approximatif du patois de nos 
cantons".*' ^^tudes sans pr6tention d'un amateur, ou Ton ren- 
contre mainte Observation interessante. (Cf. Ch. Joret, M^langes, 
p. XVI sqq.) 

JoKBT, Ch., Phonitique des patois du Cotentin, — Dans les 
M^langes de pbonötique nonnan(}e, Paris 1884, p. XVII — XXXTT. 
Voir ci-dessus p. 153. 

Fleubt, J., Quelques traits phonStiques du patois haguais. — 
Dans la Eomania XTTT (1884), p. 426—427. 

Fleübt, J., Essai sur ie patois normand de la Uague. Pre- 
miere partie. Grammaire, Paris, Vieweg, in-8®, 80 p. — Tir6 
k 25 exemplaires non mis dans le commerce. Extrait des M^- 
moires de la sooi^t^ de linguistique de Paris, V. Ce travail a 
paru sous le m^me titre, mais am^lior^ et augment^ d'un glos- 
saire d^veloppA. Paris, Maisonneuve et Ledere, 1886, IV-368 p. 
C est un ouvrage m^ritoire malgr^ qu' il ne correspond pas k toutes 
les exigeances de la science moderne. L' auteur a bien fait de se 
bomer k Studier le patois de Gr^ville. Cf. Litteraturbl. VHI, 
ooL 26 (J. Gilli^ron); ibid. coL 380; Litt. Centralblatt 1887, ool. 
788 (W. Poerster); Rev. crit., nouv. s6r. XXIH, p. 251—257; 
Melusine HI, col. 311 (E. R.); Rom. XVI, p. 128 (Ch. Joret). 

Flbuby, J., ji tire-iarigot. — Dans le Bullet, de la soc. de ling. 
de Paris, n*> 27, p. XXTX— XXXTTL M. Fl. reconnalt dans tarigoi 
le terme dialectal iarigäosu, qui vit encore dans le haguais avec 
le sens de larynx. Cette explication, ainsi que le remarque M. 
Fleury dans une note additionnelle, se trouve d^jk dans Cotgrave. 

Fleubt, J., Le patois normand de ia Hague et Heus cireonvoisins. 

— Dans la Rev. des pat. IE (1888), p. 83—88. Observations sur la 
göographie et la Chronologie de quelques phönom&nes phon^tiques. 
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M. Menry d^fend encore une fois ici nne opinion insoutenable, qa' ü 
a dijk exprimte ailleurs, k savoir que danfl certains cas, nn a 
tonique libre latin, an liea de passer k e conune dans les autres 
dialectes £ran9ais et oomme dans la langae litt^raire, reste intaot. 

Flbübt, J., De deus sons eommuns an Aaguaü et üux tangues 
siaves. — Dans la Hey. de pbil. fr. HE, p. 81 — 36. TL s'agit de 
r „r post dentale et de 1' / grave*'. De ce que ces deuz phon^- 
mes se rencontrent k la fois dans le patois de la Hagae et en 
Bnssie 1' auteur n' en conölut pas (cela se con9oit) k une infiuence 
dn slave snr la phon^tique du patois hagnais. 

Fleubt, J., Le patois de la Hague et des iles ongto^normandeM^ 
— Dans la Rev. des pat. m, p. 286—292. L' auteur veut 6tablir 
que le patois parl6 dans les lies de Ouemesey, de Sercq et de 
Jersey est, dans ses traits fondamentaux, soit le mdme que celni de 
la partie septentrionale du d^part. de la Manche. H traite la 
mdme question dans La presgu'fie de la Manche et Parekipei 
atigio-normand. Essai sur le patois de ce pays. Supplement 4 
P Essai sur le patois normand de la Hague. Paris, J. Maison- 
neuve, 1891, 56 p. [Extrait des Mömoires de la Soci^t^ acad^mi- 
que de Oherbourg, 1891]. Voir Zeitschr. f. frunz. Spr. u. Lit. 
XIV«, p. 31 sqq. 

Calvados! Ome* 

Küppers, A., Über die Foiksspraeke des 13, Jahrhunderts in 
Calvados und Ome mit Hinzuziehung des heute dort gebräuehliehem 
Patois. Dissert. de docteur. Halle a. S. 1889, in-8<*, 56 p. Ce 
travail est dispos^ sur le mdme plan que celui de M. Eggert 
(v. ci-dessus p. 154), mais ex^cut^ aveo moins de soins. Voir 
Bomania XIX, p. 155; Zeitschr. f. franz. Spr. u. Lit. XTT*, p. 
155 sqq. (E. Görlich). 

I (B a g e.) 

GoüBOBON, Glossaire du langage de Conde-sur^Noireau. Caen, 
1830, in-8<^. — Mentionn^ par E. Fr^re, Manuel du bibliographe 
nonnand, II, p. 35. G'est, croyons-nous, le mdme ouvrage que 
celui qu'on trouve citÄ dans 1' Interm^diaire des chercheurs et 
des curieux du 25 Sept. 1885 sous le titre suivant : Glossaire ou 
statistique du langage de Oondö-sur-Noireau et des environs, par 
MM. Goureon fr^res, Caen, 1830, in-8", 16 p. 

Lec(bub, J., Esquisses du Boeage normand, Pr^cis historique, 
races, moBurs et coutumes, patois, proverbes et dictons . . . cos- 
tumes, traditions, legendes etc. Cond6-sur-Noireau, 1883, in-8®, 
408 p., avec pl. — P. 197 — 210 Locutions, patois. 

Jobbt, Gh., et Mobiob, Etüde sur le patois du Boeage Virois 
septentrional. — Dans la Rev. des pat. II, p. 76 — 82. Les 
mat^riaux publik dans ce travail ont ^t^ recueillis par M. Morice, 
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instituteiir commimal aa Mesnil-Aozonf (Calvados). Hs consistent 
en lifltes de mots qui servent k Ätablir nn oeriain nombre de 
fiedts de phon^tique et de morphologie. L'ensemble a M revn 
et augment^ de notes explicatiyes et d'additions par M. Joret. 

(Bessin.) 

Pluqust, F&6D.J Estrait des observations sur P origine, ia euiture 
ei tutage de queiques plantes du Betsin ^ avee ia synonymie em 
patois de ce pays. — Dans les M^moires de Ia soci^t^ Liimäeime 
du Calvados, ann6e 1824, Caen, 1824, p. 272—291. 

Pluquet, FbAd., Contes popuiaires, prijugSs^ patoü, proverbes, 
noms de Heus de t arrondüsement de Bayeux, recueiiiis et pubiiSs. 
2« M. Ronen, E. Frire, 1834, in-8*, Xin-163 p. — La premifere 
Mition a para en 1826. Le chapitre „Patois et noms trivianx** 
occupant dans Ia 2* 6dit. les pages 49 — 108 renferme une liste 
de mots patois etc., & Ia fin Ia parabole de 1' enfant prodigue. 

JoRBT, Ch., Chansom normand, — Dans Ia Born. V (1876), p. 
.873 sqq. M. J. Joint au texte des observations grammaticales. 

Jobbt, Ch., De queiques mod^fieations pkondtiques pariieuiiires 
au diaiecie bas-normand, — Dans Ia Rom. V, p. 490—493. M. 
Joret traite du passage de ti + voy. & ifr' -f- voy., de dt -f- voy. 
^ 8(¥y + voy-> ^^ ^* H" ^^J' i Ä + voy., de /i + voy. i y + 
voy., de tri k iö et k i. 

JosBT, Cel, Essai sur ie patois normand du Bessin. Paris, 
Vieweg, 1881, in-8*^, XTT-184 p. — A l'öpoque de son appari- 
tion, cet ouvrage a 6t6 regard^ par Ia critique conune le meüieur 
ezpos^ grammatical et lexicologique d' un patois {ran9ais [Suobier, 
Litteraturbl. 1882, p. 463 sqq.; cf. Rom. X, p. 456 sqq.; Rev. 
crit. 1881 (XTT), p. 398]. Les publications post^rieures de M. 
Joret marquent sur V ouvrage dont il est question ici un pro- 
gr^s essentiel. 

Jobbt, Ch., />/ =/ — Dans Ia Romania Xu (1883), p. 691. 

Jobbt, Ch., B bas-normand. — Dans Ia Rom. Xu, p. 691 — 694. 

(Orne: Percheron etc.) 

DuvAL, L., U enquSte pkiioiogique de 1812 dans ies arrondis- 
sements dt Aien^on et de Mortagne. F^ocabutaires^ grammaire et pko- 
n^tique, Alen^on, E. Renaut-de Broise, 1890, in-8®, 88 p. — 
Travail m^ritoire. Voir Ch. Joret, Rev. de phil. IV, p. 73 — 76. 



DuBOis, L., Beeherches sur P itymoiogie et P empioi des ioeutions 
et des mots qui se sont introduits ou eonservds dans ie dSpartement 
de POme, et qui n* appartiennent pas ä Ia iangue fran^aise de nos 
jours (Additions aux lettres A— O, ins^r^es dans les M^moires 
de TAcad^mie celtique, t. V, p. 39—50 et 173—180). — Dans 
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les M^moires de la Soci^t^ royale des antiquaires de France, IV 
(1823), p. 226—237. Cf. le Glossaire du p. n. par L. Da Bois 
(voir ci-dessns p. 150). 

Chr£ti£N, L.-J., üsages, prifugSs^ superstüions^ dietons, pro* 
verbes ei anciens moU de t arrondi$sement d^ Argentan» — Dans 
PAnnuaire argent^nois (et tir^ k part), Alen^on, 1836, in- 12. 
Chr^tien donne (p. 35—39) environ 120 mots patois, en pla9ant 
en t^te de sa liste de mots la remarqne suivante : „Nous n' avons, 
ponr ainsi dire, point de patois, seulement noos faisons tr^s soa- 
vent des ^lisions, et noos pronon9on8 mal certaines syllabes **(!). 
D'apr^s ane note de T Interm^diaire des cherclieurs et curieuz, 
da 25 Sept. 1885, an remaniement, consid^rablement aagment6 
da travail de Chr^tien se troave dans la biblioth^qae de M. de 
la Sicoti^re. 

Gemty, Ach., Les OBavres poötiques en patois percheron de 
Pierre Genty, mar^chal-ferrant (1770 — 1821), pr6c6d^ d'on 
ettai zur ia filiaiion des langues. Ayec portrait de l'aatear et 
traduction fi^n9aise. Paris 1863, in- 12, LXXn-70 p. — L'intro- 
daction n' a aacane esp^ce de valear. A la page LVII, 1' aateor 
dötermine Tage da patois percheron, k Taide des Serments de 
Strasbourg, de la mani^re saivante: „On rencontre, dans ces 
Serments, le pronom meon (mon), dont la prononciation ^tait pro- 
bablement meu^on^ Ve maet fi:an9ais ou s'^lidant oa se pronon- 
9ant eu» — Si maintenant V on fait attention, d' an cöt<&, qae, 
apr^s rinyasion normande, ce pronom se pronon9a oa tendit k 
se prononcer mam; si, d'an aatre cöt^, on r^fl^chit qae le mdme 
pronom se prononce en percheron mn-oii (prononciation qoi rap- 
pelle k la fois et la prononciation de 842 et la prononciation 
normande), on admettra cette conclasion qae Tidiome percheron 
^tait form^ d^s 842, mais qa'il a sabi alt^riearement ane in- 
flaence normande. L'idiome percheron serait donc an döbris de 
la premi^re langae d' o'il (ant^rieare k celle da XI^' si^cle), rajeonie 
oa d^form^e par le patois normand.** 

Valltcrakgb, Pbospbk, Le Clergi^ ia Bourgeoirie^ U Peuple, 
f j^neien Rigime et les IdSes nouveiies , , . Paris, Passard, 1861, in-8^. 
— P. 122 Da fran9ais, da latin et da celto-gaölic k propos 
des patois. L'aatear ne croit pas qae la qaestion de Torigine 
des patois seit d^jk r^gl^e: „il n'est pas safBsant de s'occaper 
da grec, da latin et du celtic pour aider k arriver k une Solu- 
tion; noos pensons qu'il faut encore s'occuper s^rieusement des 
patois et idiomes de la France, et dans ce but nous avons donnA 
comme exemple Tessai de glossaire percheron qui suit**. P. 123 
— 141 Essai d' un glossaire percheron. P. 142 — 147 Le patois du 
Perche (textes patois). 

Lb Vavassbttb, G^ NouoeUes remarques sur quelques expresswns 
usiUes en Normandie ei parlieuliSrement dans le ddpartemeni de 
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f Ome. — Dans le Bnlletin de la Soci^t^ historique et arch^- 
logiqne de l'Ome, tome IV, Alen9on 1886, in-8^, p. 41 — 68, 
81 — 96, 145 — 160(4 suivre). L' auteiir d^signe ce trayail comme 
im compl^ment k ses Stades ant^rieures eitles ci-dessns p. 161. 
ün texte patois dans la langne du d^part. de l'Ome a 
Ät4 publik par l'abbe Pierre dans la Rev. des pat. g.-r. 11, p. 
283 sqq. 

Seine Införieure. Eure. 

BüBOASs, E., Darsteiiung des Dialects im XIU, scL in den De- 
pariements ^^Seine-lnjirieur und Eure {Haute Normandie)** auf Grund 
von Urkunden unter gieiehzeitiger Fergieickung mit dem heutigen 
Patois. Dissertation de doctenr. Halle a. S., 1889, in-8<^, 86 p. 
— Bon travail qui forme le compl6ment de ceux de MM. Eggert 
(v. ci-dessns p. 164) et Küppers (v. ci-dessns p. 166). Cf. Roma- 
nia XIX, p. 166. 

(Roumois.) 

Vasnibr, L.-F., Petit dieiionnaire du patois normand en usage 
dans t arrondissement de Pont-Audemer, Evreux, 1862, in-8^, IV- 
76 p. — „Ce petit ouvrage, dont les mat^riauz avaient ^tö re- 
cneillis par feu M. Vasnier, de Pont-Audemer, a 6t6 revu par 
M. Alfred Ganel et publik par ses soins . . .^ „C'est . . . nn 
trayail tr^s digne d' attention, quoique snccinct et incomplet^ 
(Dict. du patois normand p. MM. Robin, Le Pr^vost etc. L 
Appendice No. 20). 

Robin, Lb Pb^yost, A. Passt et bb Blossbyille, Diction- 
naire du patois normand, en usage dans ie dSpartement de f Eure, 
I. Evreux 1879 k 1882, XXVI-468 p. — Contenu: Intro- 
duction p. V— XXI: Observations p. XXTTT— XXTV. Premiere 
partie: £tude sur le patois normand en usage dans T arron- 
dissement de Pont-Audemer par Eugene Robin p. 1 — 411. 
Appendice : l^tymologies germaniques. Etymologies latines. Chants 
populaires, ^tude p. 412 — 468. — Le Dictionnaire (Etüde) de 
Robin renferme de nombreuses remarques sur la phon^tique et 
la prononciation. H ne r^pond pas aux exigences actuelles de la 
scienoe, mais a sa valeur comme recueil de mat6riaux. Of. Rom. 
XVI, p. 128 sqq. (Ch. Joret). 

(Caux, Vexin.) 

Chassant, A., Muse normande, de Louis Petit, de Ronen, 
en patois normand (1668). Ronen, 1853, 60 p. in-12<>. — Avec 
un glossaire. 

Db LA Qttebi^bb, Trait^ de prosodie normande. Ronen, 1826, 
in-8®. — Extr. des Procte-verbaux de la soc. d* 6mulat. de Reuen, 
1826, p. 32 — 43. Observations sur la quantit^ et la qualit^ des 
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sons de la langue litt^raire dans la bonche des normands. Les 
remarques de Tauteur portent particoli^rement snr la ville de 
Ronen et l'ancien pays de Ganz. 

Collen-Gabtaione, Foeahulairt de quelques moU cauekois. — 
Dans r Essai historique et statistiqne snr la ville de Bolbec, 
Ronen 1839, in-8«, p. 219—223. Gf. ib. p. 225—227 Les animaux 
malades de la pesle, Fable en patois eauekois, 

DB FbssnaTj A.-Q., Mimento ou reeueil courani, par ordre 
alphabitique^ de divers mots^ expressions et loeuiions tir^ du patois 
normand en usage dans le pays de Caux et partieuliirement dans ie 
eanton de Tdtes^ arrondissement de Dieppe (Seine-In/Meure). Ronen, 
1881, in-8*, 300 p. — „Ge recneil n'est point nn glossaire, en- 
core moins nn vocabnlaire on un dictionnaire. G' est simplement 
nn memento par ordre alphab^tiqne — on k pen pr^ — de 
mots et locutions du patois de la hante Nonnandie et notte, 
ponr ainsi dire, an fnr et k mesnre qn'ils se sont ofPerts k ma 
memoire." La remarqne suivante snr Porthographe adopt^e par 
Tantenr, caract^rise la fa9on dont il a compris sa tftclie: „Ma 
r^gle a 6t^ de n' en avoir pas ; et, tont en conservant en g^n^ral 
notre fa9on de prononcer les mots, j*ai vari6 ce qn'on appelle 
V orthographe, selon qne celle-ci me semblait fignrer le mienz ponr 
mon oreille le son k reprodnire.** 

Jobbt, Gh., R kaut-normand = s {z), k, — Dans la Rom. 
XIV (1885), p. 285.* 

ün texte du patois de Hantot-Saint-Snlpice (cant. de Donde- 
ville), transcrit phon^tiqnement et accompagn^ de variantes du 
patois de Föcamp et de Longneil (cant. d' Offranville), a &iA 
pnbli^ par Y abb6 L e b a r q dans la Rev. des pat. g.-r. I, p. 286 sqq. 

(Bray.) 

Dbgobdb, J.-E., Dictionnaire du patois du pays de Bray. Ronen, 
1852, in-8®, 140 p. — Dans T introdnction, Tantenr fait quelques 
observations snr la phon^tique et la morphologie (p. 11 — 19), et 
pnblie un dialogue en patois (p. 20 — 22), des proverbes et die- 
tons (p. 23 — 31). P. 31 — 41 üsages et croyances. „Ge petit 
recneü t^moigne de recherches personnelles, les d^finitions y sont 
anssi en g^n^ral exactes; on voit qne Tauteur parle de ohoses 
qn'il connalt" (Joret). 

Dblboullb, A., Glossaire de la valUe ^ Y^res ponr servir k 
r intelligence du dialecte hant-normand et k Tlustoire de la 
vieille langue fran9aise. Le Havre 1876, in-8", XX -344 p. — 
Travail d*un amateur qui, au lien de s'appliqner k fedre nn 
exposÄ descriptif pr^cis du patois qu'il Studie, a surchargi in- 
utüement son ouvrage de nombrenses citations de teztes de 
Tancien firanpais. Gf. Rev. crit. 1877, I, p. 300 sqq. 
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Delboulle, A., Supplement au glossaire de ia vallee iP Vires, 
pour servtr ä P intelH^ence du dialecte kaut-normand et ä Phisiotre 
de ia vieiile lanfctie fran^aise. Ouvrage mentionn^ par V Acad6mie 
fran^aise (2 Aoüt 1877). Le Hävre, Brenier & C^ in-8«, XVII- 
49 p. — Cf. Rev. crit. 1878, I, p. 210—214; Melusine 1877, 
col. 511. 

3. Patois de FOuest. 

GöRLiCH, E., Die nordwestlichen Dialecte der Langue ^ oll: 
Bretagne^ Anjou^ Maine, Tourame. Heilbronn, Henninger, 1886, 
in-8'*, 104 p. [= Franz. Stud. V, 3]. — L'auteur de cet excellent 
travail, qui traite en premiere ligne de l'ancienne langue en 
s'appuyant sur les chartes et les materiaux Berits, tient compte 
assez souvent des dialectes vivants. 

(Bretagne.) 

Gatdoz, H., et S*:billot, P., Bibliographie des traditions et de 
Ia litteratvre populaire de Ia Bretagne, Nogent-le-Rotrou, 1882, 
iii-80. — Extrait de Ia Revne celtique, V, p. 277 338. Nous 
avons emprunt^, en partie textuellement, k Ia Bibliographie de 
MM. Gaidoz et S^billot les renseignements qui suivent sur Ia 
d^limitation g^ographique du fran9ais et du breton. 

S^BiLLOT, P., Sur les limites du breton et du fran^ais. 
Paris, Hennuyer, 1878, in-8®, 8 p. — Extrait des Bulletins 
de Ia Soci6t6 d' anthropologie, s^ance du 6 Juin 1878, et ac- 
compagnant une carte linguistique expos6e au Trocad^ro, actuel- 
lement au mus^e anthropologique. Cf. un travail additionnel du 
meme auteur dans Ia Revue celtique, t. IV, p. 128 130; une 
discussion k Ia Soci6t6 d' anthropologie, Bulletins, t. II (3® sörie, 
2 Janvier 1879), k propos d'une carte de Ia langue iDretonne 
dressöe par M. Maurice t (p. 22 — 31); une carte dressöe par 
M. Micault d^apr^ les renseignements foumis par l'^v^che et 
analys6e par M. de Mortillet dans les Bulletins, mSme ann^e, 
p. 31—32 (s^ance du 16 Janvier 1879); v. en outre quelques 
rectifications de M. S^billot dan^ un article: Limites des dialectes 
bretons, publik dans le Bullet, de Ia soc. arch^ol. du Finist^re, 
t. XTT (1885), Quimper, 1885, p. 425. — Pour une orientation 
superficielle il su^t de consulter E. Reclus, Limite approxima- 
tioe da fran^ais et du bas^breton^ dans Ia Nouvelle Geographie 
universelle, II, Paris, 1877, p. 616 sqq. 

Lejean, Guillaume, BScits d^ un voyageur dans Ia Cornouaille. 
Echo de Morlaix, 29 Juillet 1874 — a Studio Ia limite des deux 
langues dans les communes de Saint-Caradec et de Saint-Guen. 
Habasque, Notions Aistoriques, (Saint-Brieuc 1832 sqq.) t. II, 
p. 433, note — s'^tait occup6 de Ia premiere de ces communes. 

Behrani. Bibliographie. H 
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E y a aussi, t. I, p. 110 et suiv., quelques renseignements sur 
les Hmites des deux langues. 

DU MoTTAT, Gaültieb, Geographie d4pariemeni. des Cötes-^u- 
Nordf Paris, Hachette, 1862 ; g 6 e Diction. hist, et geograpA. 
de la Bretagne nouvelle Edition, Rennes 1840 — 1844 — indiquent 
k chaque article si on parle le breton ou le fraji9ai8 ; G u y o t - 
Jomard le fait aussi, mais moins compl^tement , dans sa 
Geographie du Morbihan^ Rennes, Melliex et Deniel, 1843 — 53: 
les travaux cit^s ci-dessus n'ont point relev6 village par viUage 
la limite des deux langues, ainsi que V a fait pour le Bourg-de- 
Batz (Loire-Inf^rieure) M. L6on Bureau. (Gaidoz et Söbil- 
lot 1. c.) 

SifeBüiLOT, F., La iangue bretonne, Limites et statistique, — 
Dans la Eevue d' ethnographie, Paris 1886, in-8®, t. V, p. 1 — 
29. § 1. Eecherches anciennes et modernes. § 2. Limites des» 
deux langues en 1885. § 3. Limites des dialectes. § 4. Colonies 
bretonnes. § 5. Les Geltes en dehors de TEurope. § 6. Statisti- 
que de la Iangue bretonne dans les d^partements des Cötes- 
du-Nord, de Finist^re, du Morbihan et de la Loire-Införieure, 
§ 7. Les langues celtiques en France, en Angleterre et en dehors 
de TEurope. O'est le travail le plus complet et le plus soig- 
neux sur la matifere en question. L' article est accompagne de 
six cartes. D'apr^s les donn^es statistiques de l'auteur, il y a 
actuellement en Bretagne 679 700 personnes parlant exclusivement 
breton et 663 000 parlant ä la fois breton et fran9ais. Si Ton 
ajoute 18400 bretons dissömin^s dans les d^partements de Maine- 
et-Loire, de la Seine-Laf6rieure et de la Seine, on arrive k un 
total de 1 340 600 personnes parlant actuellement le breton. Le 
meme n° de la Rev. d' ethnogr. renferme (p. 296), sous le titre 
de Colonie bretonne de Pontp^au, une remarque additionnelle 
de Margue au travail de S^billot. 



LE GoNiDEC, J. F. M. M. A., Extrait du Glossaire breton^ ou 
Recueil des expressions vicieuses, surannies ou rustiques^ usities dans 
la ci-devant province de Bretagne» — Dans les M^m. de la Soc. 
des antiq. de France, IV (1823), p. 322—337. Le glossaire (com- 
prenant les lettres A — D) renferme quelques remarques sur la 
prononciation. 

LE MifcRE DE CoBVEY, F. A., chef de bataillon, Liste alpha- 
bitique de quelques mots en usage ä Rennes (Ille-et-Yilaine), capitale 
de la ci'devant Bretagne^ avec les diffirentes tournures de phrases 
en usage dans ce pays, principalement dans la classe indigente; ter- 
min^e par quelques d^tails sur les anciens droits qui ^taient 
exerc^s k Rennes, tels que la quintaine, la bouillie urc^e, le saut 
des marines k Saint-HeKer, le boeuf vil6 et la chevauchöe de 
Madame T Abbesse, recueillis et mis en ordre. — Dans les M6- 
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moires de la Soci^t^ royale des antiqaaires de France, VI, p. 
235 — 272. Manque de renseignements sar la prononciation. 

[Thohike, Jean Baptist£-Pi£bbe(?)] Locutions et prononcia- 
ii'ons meieuses, usiiees ä Nantes et dans piusteurs autres vtlles oeei- 
dentales de ia Franee. Nouv. Edition, consid^rablement augmentöe. 
Nantes, Forest, s. d., m-8<>, 20-4 p. 

Danjou, Caeologie Fougeraise — Appendice aux proces-ver- 
bauz du congrös de Saint-Malo. — Dans le Bulletin arch^ologi- 
que de 1' Association bretonne, ann^e 1850, t. II, Bennos s. d., 
p. 223 — 237. Danjou avait envoy^ au secr^taire de la classe 
d' archöologie du congr^s de S^ Malo un Yocabulaire du patois 
de Foug&res; dont la P partie comprenant la lettre A (31 mots) 
se trouve imprim^e ici. On y a Joint quelques observations criti- 
ques dans lesquelles on r6clame une distinction nette et pr^cise 
entre les mat6riauz yraiment patois et ce qui est du k V influence 
du fi:an9ais litt^raire. Le critique anonyme fait encore une autre 
demande au sujet de laquelle il est moins facile d' 6tre d' accord 
avec lui : selon lui, Danjou et tous ceuz qui se sont occup^s du 
patois gallot auraient du traiter la question de V Etymologie des 
mots et regier V orthographe sur ce principe. L' ouvrage complet 
de D. ne serait pas encore publik. 

SiBiiiLOT, P., ^5^111 sur ie patois gaiiot, — Dans la Bev. de 
ling. Xn (1879), p. 78—98: § 1. Origines (p. 81—87); § 2. Gram- 
maire (p. 87 — 98). Observations sur la phonEtique et la morpho- 
logie du patois gallot parlE dans le döpart. de Tille -et- Vilaine 
et des C6tes-du-Nord. M. S. faisait ses observations sur place 
06 qui donne une certaine valeur k son travail mödiocre et 
t^moignant d' une connaisance insufBsante de V histoire de la 
langue. 

Decombe, L., V Arc-en^eiel dans t lUe-et-VUaine, — Melusine 
H. Voir ci-dessus p. 20. 

Obain, Ad., Glossaire patois du dipartement d* JUe-et-FHaine. 
— Dans la Bev. de ling. XVII (1884) sqq. BEimprimö dans: 
O r a i n , Ad., G/ossaire patois du d^artement i Hiebet- Vilaine^ suivi 
de ekansons popuiaires. Paris, Maisonneuve, 1886, in-8®, XYIII- 
224 p. et 18 p. de musique. Travail faible qui ne m^rite pas 
les Eloges que lui donne la Melusine (1886, 5 Oct.). L'auteur 
du compte-rendu (E. B.) bl&me seulement M. Orain d' avoir admis 
dans son glossaire quelques (?) mots de la langue litt^raire et 
quelques termes de l'argot. La transcription est tout k fait 
insuäisante. On trouve sur la prononciation des indications tol- 
les que les suivantes : teurtre pron. terrrtre ! noe (prononcez noix). 
Cf. Literaturbl. Vm, col. 169 (Gilli6ron) »). 

1) MentionnoDS ici les parodies faites snr la prononciation de certaines localit^s 
du d^partem. d' Ille-et-Vilaine, et publikes par M. S^billot dans la Rev. de ling, 

11* 
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EüDEL, P. , Les locutions nanfaiseSf avec une priface par 
Charles Monselet, Morel, 1884, in-32, XXXI-198 p. avec 
vignettes. — La valeur scientifique de ce petit livre 6dit6 avec 
luxe et Sans ancun but scientifique est mince. Elle renferme 
environ 850 expressions usit^es k Nantes. 

Leroux, A., Mar che du patois actuel dans t ancien pays de la 
M^e {Haute- Bretagne), Paris, Leche valier, 1886. — A anssi para 
dans le Bullet, arch^ol. de V Assoc. bretonne, 3® s^rie, t. V, p. 87 
— 148. L'auteur Studie la langue de la r^gion comprise entre 
la Vilaine, le Semnon, PErdre et la Loire, et il le fait en 
amateur. Contenu de Touvrage: P. 5 — 7: Pr^liminaires. P. 7 — 13: 
De la prononciation (M. L. part des sons de la langue littöraire, 
et il arrive k poser, pour la prononciation, des reglos telles qne 
la suivante : Quelquefois aussi eu se prononce ou] ex. : peur^ 
pasleur, on dit: poü, pätoüf). P. 14 — 18: Comment se justifie la 
prononciation du patois. P. 18 — 24: Grammaire (Morphologie). 
P. 24 — 27: G^n^ralit^s sur les mots particuliers au pays de la 
M6e. P. 27 — 66 : Recueil des principaux mots particuliers au 
patois de la Möe. (Utile.) Cf. Litteraturbl. 1887, col. 167 (Gil- 
li^ron) ; Magazin für die Litteratur des In- und Auslandes, 1887, 
n<> 2, col. 38—41; Melusine III, col. 186 (A. de la Borderie). 

GniLrfcRON, J., Paiois de Louvign^de-Bais {pres FitrS), — 
Dans la Rev. des pat. g.-r. I (1887), p. 174—176. Observations pr6- 



XIX, p. 325, 828, 380, 832, 887, 845, 846; XX, p 214. 11 n'etft pas hors de 
propoa d'en citer quelques unes. L'exemple suivant mootre que Vo (■= a lat., 
e frao9 ) du Val-de-Saire dont les conditions de production oiu ^td 6tudiäes par 
M. Joret, M^laoges, p. 18, retrouve aussi daos une localit^ situee beauconp plus 
an sud, k B^chärel (arrond. de Montrort): II a passo a Bdcbero un estoorbiUon 
d'ouraige, qu'acas»o, briso, ravajo la p' us belle biaterie (röcolte de bl6) d'PloulLne 
(Rev. de ling. XIX, p. 826). — D' oü qu'tu viens? De B^chero. Quai faire 
k Becbero ? Apprend' e k m^dito. Qu6 qu' est que medito ? 'Est ne reo dire et 
ne ren penso (ib.)* Le passage de e du lat vulg. en syllabe ouverte k a, par 1' inter- 
midiaire de et, ot, passage qui est attest^ cenditionnellement pour Mou^ean (v. 
Dottin, Rev. des pat. g.-r. I, p. 178) et pour Louvignö-de-Bais (v Gilli^ron, 
ibid. p. 175), s'est ^galement effectu^ daus le patois de Langrolay (cant. de 
Ploubalay). On en a le tdmoignage dans une parodie de la prononciation de cette 
loealit^ que M. S. a publice dans la Rev. de ling. XX, p. 214 : Eioü vas-tu, ta? — 
Dans les champs de Langrola. — Faire qua? — Sacquer les conra (casser les 
mottes). — Pourqua ? — Pour batt'e mon bl^ na (noir). — II est mu' ton bl^ na ? 
— II est si mu' qu' il en est na. Une autre parodie, publik dans la meme Revue 

XX, p. 214 s'adresse simultan^ment anx habitants de Langrolay et k ceuz de Plover 
(village situä dans le mdme arrondissement) qui prononcent o au lieu de a: 
Plouer. Eyoü vas-tu, to? — Langrolay. You? dans les champs d' Langrola — 
PI. Pe^re quo? — L. Sey (secare) not'blö na. — PI. Ton hU no ? Mee eä-t-y 
mn', ton hU no? — L. Not' bl^ na? sMl öe mu!?! Mu qu' il en 4e na. — PI. 
No ! diftb ! — L. Tout na, tout na, tout na. Ces faits peuvent servir de compUments 
auz renseignements donn^s par M. Meyer-Lübke dans les §§ 114 et 228 de sa 
Grammaire- Ce sentit une tkche interessante que de recueillir et d' interpr^ter 
tout ce qui a trait k la parodie linguistique dans les diverses parties de la 
France. 
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cienses sur la plion6tique du patois de cette localit^, pr^c^däes de 
quelques remarques sur la langue parl^e k Loiron (village situ^ k 
quelques kilom^tres au sud-est dans le d^partem. de la Mayenne), 
qui Selon M. O. diff&re k peine de celle des environs de Paris. 
Cf. A. Homing, Zeitschr. f. rom. Phil. Xm, 1889, p. 579. 

GiLLi^BON, J., Sur ie ä ColUn4e (C6tes-du-Nord). — Dans la Rev. 
des pat. g.-r. III (1890), p. 26 sq. U auteur constate qu* ä Collin6e, 
ie provenant du a latin apr^s les palatales n'a pas ^t^ räduit k 
e comme en fran9ais sous Tinfluence d'une loi phon^tique, mais 
qu'il a ^t^ remplac^ dans les formes verbales par e analogique- 
ment de m^me que dans la langue litt^raire. 

Un texte dans le patois de Saint-Meloir-des Ondes (cant. de 
Cancale, Ille-et-Vilaine), Orthographie phon^tiquement, a et6 publik 
par M. Tabbe Boussel dans la Rev. des pat. g.-r. I, p. 144. 



Sur quelques travaux in^dits cf. la Bibliographie de G a i d o z 
et S^billot (v. ci-dessus p. 161): 

„Peu Hämo nie avait recueilli en diverses parties de la 
Bretagne 1500 mots environ. Son manuscrit a ^t^ perdu ou 
^gar^ apr&s sa mort; mais il T avait communique k M. S^billot. 
Celui-ci prit note des mots, au nombre de 400 environ, qu'il 
n' avait pas trouvös personnellement ; une forte partie de ces mots 
avaient 6t6 recueillis dans la partie fran9aise du Morbihan et 
dans la Loire-Införieure." 

„M. Coulabin, officier d'artillerie en retraite k Rennes, 
a un glossaire gallot manuscrit. '' 

„Enfin M. S6billot a recueilli 5000 mots environ dans les 
C6tes-du-Nord et dans PHle-et-Vilaine. Ce glossaire compl6t6 
par des notes prises par M. !fe. E r n a u 1 1 sur la limite du breton 
et du fran9ais, paraitra en 1883.'' 

D'autres ouvrages inödits se trouvent k la bibliothfeque de 
Nantes : 

BizEüL, Loüis-Jacques-Marib, Diciionnaire patois du canton 
de Biain, Manuscrit autographe du XIX* sifecle, sur papier, 
r^uni en deux cartons pet. in-4^. 

GulBAun, A., Focahulaire du patois du comtS ?ianiais et du Bas- 
Poitou. Manuscrit du XIX® si^cle, sur papier in-f*. — On trouve 
du möme auteur, k Nantes, en ms. une Grammaire de ia langue 
populaire ou du patois du comli Naatais et du Bas-Poitou. D' apr^s 
E. P6hant, Catalogue m^thodique de la bibliothfeque publique de 
la ville de Nantes, 1864, ID (n'' 2340), ces deux ouvrages servent 
de compl^ment aux Ghants populaires en fran9ais et en patois de 
la Bretagne et du Poitou, qu' avait recueillis et annotes M. Gu^- 
raud et dont la mort est venue suspendre la publication. 
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(Hanoeau.) 

Foeabuiaire des mois popu/aires ei rustiques usües dans ie Bas- 
Maine, par MM. les membres de la section des lettres, 
Sciences et arts de la Soc. de l'indastrie de la 
Mayen ne. Ms. XIX« sifecle, 501 fenillets, 316 X 200 millim. 
A la bibl. de Laval. 

Vbbgeb, F.-J.j Notice sttr Juhiains, dans le dSpartement de la 
Mayenney 2« ödit. snivie de la relation de nouvelles fonilles faites 
en 1835, de diverses excnrsions dans plusietirs conunones du d6- 
partement de la Mayenne . . . Nantes, Mellinet, 1835. — Cliap. 
Vll (p. 167 — 195) Liste alphab^tique de vieux mots en usage 
dans le d^part. de la Mayenne. Elle est suivie de quelques 
bröves indications (une page) sur la prononciation et la morpho- 
logie. 

DE M**^ [de Montesson], C. R., Foeabuiaire des mots usitSs 
dans le Haut-Maine, prMdi de remarques sur leur prononciation. 
Paris, 1857, in-12. — 2« 6dit. Le Maus et Paris, 1859, 500 p. 
Cet ouvrage peut 6tre regard6 comme un des plus ricbes et des 
meilleurs parmi les anciens dictionnaires patois. Les mots qu^il 
renferme sont emprunt^s directement k la langue parl^e. H y a 
en tete, outre quelques observations sur la prononciation, un court 
chapitre sur le verbe (p. 31 — 37). Une nouvelle Edition est en 
pr^paration. 

Ghardok, H., ^tudes sur les dialectes et les patois de la langue 
fran^aise et sp6cialemenl sur le dialecle et le patois du Maine, Le 

Maus, 1869, in-80, 31 p. — Extr. du Bullet, de la Soc. d' agric, 
science et arts de la Sarthe. Observations g^n6rales, pour la 
plupart justes, sur les points suivants: des dialectes (p. 1 — 12), 
des patois (p. 12 — 25), du dialecte et du patois du Maine (p. 
25—31). 

DoTTiN, G., Notes sur le patois de Montjean {Mayenne). — Dans 
la Rev. des pat. g.-r. I, p. 172 — 174. Quelques observations sur 
la phon^tique et la morphologie, qui fönt d^sirer que Tauteor 
publie un jour un travaü d'ensemble sur le patois de Montjean. 
— Dans son article sur le patois de Louvign6-de-Bais cit^ plus 
haut p. 163 sq., M. Oilli6ron donne quelques d^tails sur la langue 
parl^e k Loiron, village voisin de Montjean. 

(Angevin.) 

M&NifiBE, C, Glossaire itymologique et comparatif du patois 
angevin ancien et moderne. Angers, Lach^se et Dalbeau, 1881, 
in-8*, 374 p. — Extr. des M6m. de la Soc. acad. d' Angers, 
XXXVL El n' est pas trop questions d' Etymologie dans ce Glos- 
saire, et il faut avouer qu' il n* y perd rien. Ce qui est beaucoup 
plus regrettable, c' est d^ y remarquer V absence de renseignements 
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pr6cis sur la prononciation. Les quelques observations que fait 
r auteur sur ce point sont absolument d^fectueuses. II faut toute- 
fois lui savoir gr6 d' avoir souvent indiqu^ V origine pröcise 
des mots qu'il cite. Le vocabulaire du patois parl6 k Segr6 a 
^6 surtout mis k contribution par T auteur. 

(Toorangeau.) 

DE Cboy, B. C, Stades sur Porigine de Pidiome tourangeau 
€l de la langue fran^aiscy geographie des patois^ circonstances qui 
ont fait du diaiecie de la Touraine le langage acadimiquey revue des 
aneiens auleurs, vocabulaires tourangeaux, etc. — Dans les Etudes 
statistiques, liistoriques et scientifiques sur le d^part. d' Indre-et- 
Loire (ancienne Touraine). Tours et Paris, 1838, in-12, p. 251 
— 276. L' auteur cherche k ätablir T origine celtique du fran^ais. 
La plupart de ses observations n'offirent d'int^r^t qu'^ ceux qui 
s* occupent de V histoire de la philologie fran^aise. 

Bbachet, A., f^ocabulaire tourangeau, — Dans la Born. I, p. 
^8 — 91. Liste de 200 mots recueiUis, pour la plupart, par C. 
Proust dans les cantons de Bl^r6 et d'Amboise. 

4. Patois da Sad-Ouest. 

Pbbssag, cur^, procureur de la commune de St. Ghiudant- 
Lettre ä Grigoire (v. ci-dessus p. 13) p. p. Gazier dans la Rev- 
d. 1. r. XV, p. 70 sq. — Voir ib. p. 71—78 Reponses aus diffü- 
rentes questions relatives aux patois et aux moeurs des gens de la 
campagne par un anonyme. 

Favbb, L., Glossaire du Poifou, de la Saintonge et de P^iunis, 
Niort, 1867, in-S'^, LXXXIV-366 p. — L' introduction, qui a pour 
titre: Origine, caract^re, limites, grammaire et bibliographie du 
patois poitevin, renferme, k c5t^ de renseignements utiles, beau- 
-coup de choses malvenues et erronöes. Favre croit que le patois, 
dans ses 616ments essentiels, est d' origine celtique; il omet sou- 
vent de distinguer entre la langue parl^e et la langue 6crite, et 
dans la phon^tique, il compare le patois avec le fran9ais litt^raire 
souvent pour des rapports de simple apparence („^ se change en 
I, poy pour pais^^ etc.). Le glossaire est compos6 d'apr^s des 
sources diverses (la plupart imprim^es). ün Supplement a paru 
4 Niort en 1881 sous le titre de Suppliment aux glossaires du 
Poitou publi^s jusqu'i ce jour, par L. Favre, in-8®, 62 p. 

(Poitevin.) 

Gaidoz, H., et SisBiLLOT, P., Bibliographie des traditions et de 
la littirature populaire du Poitou. — Dans la Zeitschr. für rom. 
Phil. Vn (1883) p. 554—571. 
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Petit Glossairt poitevin — ä la suite des Etudes mir les pön- 
ales de Christophe des Frances, seigneur de la Ch&lonniere et 
de la Jalousiöre, imprim^es a Niort chez Th. Portau, 1595, et in- 
titul^es: Histoire des poetes compris au grand Olympe et ensui- 
vant la M6tamorphose d' Ovide. — Cit^ par Gaidoz et Sibillot 1. a 

Drouhet, M« Jean, apoticaire k Saint-Maixent, La Mizaile 
a Tauni, tonte birol^e de nouvea et freschement eminoall^e, to- 
m^die poictevine . . . avec P explication des mots en poictevin les 
plus difficiles ä s^avoir, pour la satisfaction du lectenr. Poiciiers, 
Pierre Amassard, 1662, in-8®. — R^imprimö par L. Pavre, Niort, 
1878, avec une notice et an Supplement au glossaire, dt par 
A. Richard : Les oBuvres de Jean-Drouhet .... Nouvelle Edition 
avec notice et commentaires. Poitiers, Druineau, 1878, in-8®. 

Drbux du B.ADIZB, Lettres sur t origine des langues espagnole 
et italienne ou essai sur le longa ge poitevin» — Dans le Journal de 
Verdun, Pövrier 1768, p. 123 — 134. „Mon objet, dans cet Essai, 
est de faire voir que le langage poitevin est un des pr^cieux 
restes de notre langue au berceau; que deux des plus belles 
langues de TEurope, Fitalien et l'espagnol, lui doivent leur ori- 
gine, et que le poitevin ne leur doit rien", conclusion k laquelle 
arrive 1' auteur en s' appuyant essentiell ement sur des consid^ra- 
tions historiques. Cet article a 6t6 r^imprim^ par Dugast-Matifeux 
dans la Revue des provinces de TOuest, Nantes, A. Gu6raud, 
1858 — 69 (4* fasc. de la 5® ann^e), et, avec une biographie de 
l'auteur, dans :Dreux-du-Radier, Essai sur le langage poitevin. 
Pr6c^d6 d' une notice sur V auteur. Niort et Pontenay-Vend^e, 
1867, in-8®, 24 p. — Opuscules sur le patois poitevin I. 

DupiN, Mimoire sur le patois poitevin et sa litter ature. — Dans 
les M6m. de la Soc. des antiq. de France, I (1817), p. 196 — 222. 
A la suite de quelques consid^rations g6n6rales viennent des ob- 
servations sur des compositions en poitevin, et 1' auteur Joint ä 
ses d^veloppements litt^raires des sp6cimens assez 6tendus. A la 
fin de son article l'auteur expose le plan k suivre pour recueiller 
rationnellement des mat^riaux patois. D. professe un profond 
d^dain pour la littörature patoise, et, sur la langue elle-ni§me, il 
s'exprime d'une manifere originale: „Quelques-uns des idiomes 
patois sont de v^ritables langues comme le bas-breton, le basque. 
D' autres comme le proven9al, ne sont que commenc^s. Les au- 
tres patois ne sont que la langue fran9aise dans Tenfance, 
encore enveloppee des langes de la langue romane." Dupin avait 
ddji publie auparavant une courte notice sur le patois dans le 
M^m. statistique du döpart. des Deux-Sevres, Paris, an XTT, 
p. 214. 

Maüduyt, pfere, Focabulaire poitevin commenee en 1808, eoji- 
iinui jusqu^ en 1825, — Manuscrit, lettres ABC. Utilis6 par 
Laianne, Glossaire du patois poitevin (cf. ci-dessous). 
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DE LA PoNTENELLE DE Vaüdob£, Recherchcs sur ia langue 
jHfiieviite, — Dans le Bulletin de la Soc. d' agricult., belles-lettres 
et arts de Poitiers. Premifere partie. T. III, Poitiers , 1835^ 
in-80, p. 33—52 et 201—208. Contenu: I De ridiome poitevin 
ot des limites dans lesquelles il 6tait parlä. L' anteur regarde le 
poitevin comme une „langue particuliere et intennödiaire" dans 
laquelle se mllent les ^16ments linguistiques du fran9ais du Sud 
et ceux du fran9ais du Nord, avec une pr^dominance de ces 
demiers. TL. De la prononciation et des diflP^rentes parties du 
discours (p. 201 — 208). Les recherches dont l'auteur fait part 
ici sont des parties d'un travail plus 6tendu non termin^ au 
sujet duquel il remarque: „Je divise mes recherches sur la 
langue poitevine en plusieurs parties. La premiere partie traite 
de ridiome poitevin et des limites dans lesquelles il 6tait parl6. 
Dans le second chapitre j'6tablirai la syntaxe de cette langue. 
Viendra ensuite une partie extrömement curieuse, ce sera une 
biographie des auteurs qui ont 6crit en poitevin, avec des extraits 
de leurs ouvrages. Puis je donnerai le dictionnaire poitevin, en 
recherchant autant que possible T Etymologie de chaque mot. 
Dans une quatrifeme partie, je reviendrai sur les omissions et les 
erreurs dont j*aurai pu m'apercevoir ou qui m*auront M sig- 
nal6es ..." 

Rousseau, P abb6, Queiques mois du palois poitevin. — Dans 
V ^^toile de 1' Ouest, Journal politique, religieux, litteraire, agricole, 
1851, 15 Mars; 25 Mars. 

Pbessac, M., PoSsits patoises par C abbi Gitsteau, ornees ä*uri 
Portrait tte C auteur^ suivies d^uii f^lossaire poitevin. Poitiers, Oudin, 
1855 — 61, in-12. — Le Glossaire comprend 45 pages. L' Edition 
a paru apres la mort de Pressac. Dans V introduction on trouve 
la remarque suivante : „le temps a manquE k ce savant pour achever 
1® un glossaire poitevin ; 2" ses recherches sur les anciens dialec- 
tes aquitains et proven9aux, catalans et aragonais . . .'^ De Pressac 
nous possEdons encore une Edition de ia Ministresse Nicole^ dia- 
logue poicleoitt . . . suivie iC un giossaire. Poitiers, Oudin s. d. 
(tirE k 25 exemplaires). 

Dugast-Matifeux, Traduction en vers poitevins de ia premiire 
igiogue de k'irgiie, — Dans la Revue des provinces de 1' Ouest, 
Nantes, A. GuEraud, 1858—59 (VI« annEe), p. 233—240. La 
traduction est prEcEdEe de quelques remarques sur la pronon- 
ciation. 

RoNDiER, Patois poitevin, — Dans le Mellois, 28 Juillet 1861. 
R. traite de 1' Etymologie des mots russe^ bisse, ringue et hongroise. 
— Voir du mEme auteur : Queiques mots du patois poitevin, dans le 
MeUois, 16 Juin 1861. (R. s'ocoupe des mots patois getfer (giter), 
marme, . chaffre, eanom, veze) — et Importance i/' un glossaire du 
patois poitevin. Poitiers, DuprE, 1863, in-8<*, 29 p. 
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Beaüchet-Eilleaü, H., Essai sur le patois poitevia ou petii 
Glossaire de quelques-uns des mots ttsttSs dans le canton de Chef- 
Boutonne et les communes voisines. Melle, 1864, in-8**, 296 p. — 
A anssi parn dans le Mellois, 1861, 1862, 1863. Travail esti- 
mable. — Cf. un article de B[eaucliet-Filleau], Causerie ä propos 
d^un essai sur le patois poitevin parlS dans le canton de Chef-BoU" 
tonne, Dans le Mellois, 14 Avril 1861. 

L^VBiEB, G., Dictionnaire Stymologique du patois poitevin. Niort, 
Ch. Mercier, 1867, in-8®, 195 p. — Introduction. Histoire et 
Philologie. Glossaire poitevin-breton. Origines latines anglaises 
et fran9aise8. Glossaire poitevin-latin. Glossaire poitevin-anglais. 
Glossaire poitevin-fran9ais. L. ordonne les mots d'aprfes l'ori- 
gine qu'il leur assigne, sans la justifier pour chaqne cas par- 
ticulier. Si 1' ouvrage a quelqne valeur, ce n' est qu' k cause dos 
mat^riaux qn'il renferme. 

DuvAL, L., iätudes critiques sur le patois poitevin, Niort, Mer- 
cier, 1867, in-8^, 12 p. — D. critique les travanx de Dreux-du- 
Radier, de la B>evelli&re-L6paux, And6, la Fontenelle de Vaudorö, 
Beauchet-Filleau, Boucherie, Rousseau, et, en partioulier, le Dic- 
tionnaire ötymologique du patois poitevin de L^vrier. 

Lalakne, Glossaire du patois poitevin pricSdi tt observations 
grammaticales, Poitiers, 1868, in-8", XL-264 p. — Dans les 
M6m. de la Soc. des antiq. de V Ouest, t. XXXII. Le glossaire 
de Laianne se distingue par la richesse des matöriaux, la d6- 
termination pr6cise du sens des mots et Tindication exacte de 
leur lieu d'origine. C'est en premi^re ligne k la langue parl^e 
que Pauteur a pris les äl^ments de son glossaire. II a donn6 
dans r introduction quelques remarques sur la litt^rature et la 
grammaire. Les „observations grammaticales" (p. XXV — XXXV) 
sont tout k fait insuffisantes. Cf. P. Meyer, Rev. des soc. sav., 
4« s6rie, t. IX, p. 405. 

Rousseau , V abb6 , cur6 de Verruyes (Deux-S^vres) , Glos» 
saire poitevin. Seconde Edition. Revue et corrig^e d'apr^s les 
manuscrits in6dits de V auteur. Niort, Clouzot, 1869, in-8®, 85 p. 

Babu, J., iSglogues poitevines sur diffSrentes matiSres de contro- 
Verses pour t utiliti du vulgaire de Poi/ou. — D^di^es k Monseig- 
neur le mar^chal d' Eströes . . . par Peu Messire Jean Babu. 
Nouv. 6dit., avec une notice sur Jean Babu et un Glossaire. 
Niort, Pavre, 1875, in-12, XX-104 p. Le Glossaire ne renferme 
que 4 pages. 

Pavbaud, A., CEuvres en patois poitevin. Contes de Jeannette, 
Noces de Jeannelte, Mellusine, Batrachomiomachie. Notes et Glossaire. 

Couture-d' Argenson (Deux-S6vres), 1884. In-16®. — Le Glossaire 
comprend 31 pages. Les notes foumissent des renseignements 
historiques et g^ographiques. Sur la couverture on lit V annonce 
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suivante : En pröparation : Grammaire historique du patois poite- 
vin. (Cf. L. C16dat, Rev. des pat. I, p. 78, et Rev. de .phil. HI, 
p. 233.) 

ün texte dans le patois de Mazi^res, transcrit phon^tique- 
ment, a 6t^ publik par le comte de Piolant dans la Rev. 
des pat. g.-r. I, p. 130 — 132. — V. aussi D. Bourchenin, 
Patois de Lezay {Deux^Sevres) : conversation entre um mattre paysan 
eison fermier. ib. g.-r. 11, p. 106 — 108. 



Focabulaire vend^n. Ms. inödit de 279 feuillets, in-8« (Bibl. 
de M. Bnrgand des Marets, n® 684). 

RBYSLLiijftE-L^PBAUx, Loüis-MAfiiB, Noticc du pütois vendieUy 
adressee ä t jiead» celtique et extraite ^ un Essai sur le dSpart. de 
la Fendie ; lue ä la elasse des seiences morales et politiques de rin^ 
stitut national, en tan onze. — Dans les M6in. de TAcad. cel* 
tiqne HI, Paris 1809, p. 267—290, 370—398. Contenu: Obser- 
vations pr^liminaires (p. 267 — 269). Du patois vend^en: Origine 
du Poitevin (p. 270 — 278), Essai de grammaire du patois vendöen 
(p. 278 — 290), Chansons vendöennes aveo la traduction (p. 370—383), 
Essai d' un vocabulaire vend^en (p. 384 — 398). L' auteur d^clare 
que par cette esquisse il se propose d'encourager ceux qui sont 
plus habiles que lui k une ätude plus approfondie. H combat 
r ancienne et fausse hypoth^se d'apr^s laquelle la Loire formerait 
la limite entre la langue d'oc et la langue d^o'ü et il regarde 
le poitevin comme faisant partie, dans ses traits essentiels, des 
dialectes de la Prance du Nord. Son essai de grammaire con- 
tient des donn6es sur la prononciation et la flexion. 

Cabdin et Demoiselle Poey-Davant, Focabulaire vendSen ; 
quelques mots de la langue vendienne aux environs de Fontenay, 
Manuscrit. — Utilis6 par Laianne. 

Poey-Dayant, C, La mou6t4 de quene^ conte, Exemple de 
patois des environs de Fontenay-le Comte, Orthographie fPapr^s la 
prononciation. — Dans la Rev. des prov. de TOuest, 1868, Nan- 
tes, 1869. 

Aud£, L., Du langage populaire en FendSe. Napol^n-Vend^e, 
Sory, 1868, in-8^, 31 p. — Extr. de l'Annuaire d' Emulation, ann. 
1867. Ce travail contient quelques extraits (lettre A) d'un vo- 
cabulaire pr6par^ par 1' auteur. A. fait d^ assez longues remarques 
sur la prononciation; il dit au sujet du but de son opuscule: 
„Je ne me propose point de donner, aujourd'hui les r^gles de ce 
langage. «Tai voulu 6tablir seulement que la forme que l'on 
traite l^g^rement de Jargon est le vieux franpais lui-mdme" . . . 

GaIiLet, Gh.-Edouabd, Langage maraichin, — Dans : La ville 
et la commune de Beauvoir-sur-Mer (Vend6e). Nantes, 1868, 
in-8^, p. 76 — 101. Observations sur T origine et la phon^tique 
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du patois maraichin, avec (p. 85 — 101) un petit vocaöulaire 
patois, qui ne vise pas k Stre complet. Les d^veloppements de 
Tauteur sur la phon^tique renferment quelques donn^es utiles, 
tout en montrant qu' il est peu familiarisö avec les recherches 
philologiques. 

Une 6tude de M. Gilli^ron sur /e patots de C ile d^ Yeu et 
sur ceiui des environs des Sabies-d' Olonne a ^t6 annonc^e dans la 
Rev. des pat. g.-r. DI (1890), p. 312. 

(Angoumoisin, Saintongeals» Aunisien.) 

BüOEAUD, V., Glossaire des papetiers angoumoisins, Manuscrit 
in^dit de 83 feuülets, iii-4ö, d'une bonne Venture {Bibl. de M. 
Burgaud des Marets, n® 695). 

QüBNOT, J.-P., Statistique de la Charente. Paris, 1818, in-4*^. 
P. 347 — 351 Langage. Aprfes avoir parl^ bri^vemeixt des empi^te- 
ments de la langue litt^raire et de la d^Umitation des vari^t^ 
dialectales dans le domaine qu'il Studie, Quenot donne les halt 
premi^res lignes de la Parabole de Tenfant prodigue et la tra- 
duction d'une Fable de Lafontaine en „pur limousin". 

Castaigne, E., Six chansons populatres de C j^ngoumois, re- 
cueiüies et anno f des» Angoulöme, Lefraise, 1856, in-8®, 12 p. 
Avec un court glossaire. 

Mabchadieb, Quelques mots de patois cogna^ais. Manuscrit, 
1860. — Cf. Rev. de phil. m, p. 220. 

Nadaud, E., La Parabole de t enfant prodigue en patois an- 
goumoisien, — Dans la Rev. des lang. rom. XXXTT (1888), p. 
321 — 332. La langue est celle du canton de S^ Amand. Dans 
r introduction, Pauteur fait quelques observations sur Fortho- 
graphe qu' il emploie, laquelle est modelte sur celle du fran9ais 
litt^raire. Le texte biblique est rendu ici librement. 

Favbaud, A., Le Noei de Theuet en patois du canton de la 
Rochefoucauld avec une introduction et des notes. Angoul^mes, De- 
breuil, 1889, in-8®, 37 p. — Dans 1' introduction l'auteur consacre 
les pages 6 — 10 ä une courte exquisse de la morphologie. Le 
texte publik, dont 1' auteur est inconnu, date de la fin du XVLU* 
si^cle et est accompagnä d'une traduction iran9aise. 

La Rev. des pat. g.-r. a publik un certain nombre de teztes 
transcrits phon^tiquement : I, p. 125 sq. spdcimen du canton de 
Jarnac ^s,T l'abb^ Garnier; I, p. 281 — 282 patois de La Chaise, 
cant. de Barbezieux, par M. Tabbö T.; H, p. 282—283, patois 
de La PSruse, cant. de Ghabanais, par X. 

C est dans la partie Orientale du d^partement de la Gharente 
que 1' angoumoisien rejoint le limousin. Vorr plus haut p. 111 
le travail de M. l'abbö Fourgeaud sur le patois de Puybarraud. 
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Güillonnet-Meevtlle, Glossaire saüilongeais, — Mannscrit, 
mentioim^ par Rainguet, Congrfes scient. de Trance, 23® session, 
p. 404. 

M*** Glossaire du patois rocAe/ais, suwi d'une tiste des ex- 
pressions vicieuses usiUes ä ia Roc/iel/e, recueiilie en 1780. Paris, 
Didot, 1861, in-fol., 6 p. — L* 6diteur [Burgaud des Marets] fait 
la remarque suivante : „Nous reproduisons le manuscrit de 1' au- 
teur, k titre de document. Les lecteurs attentifs s' apercevront 
que quelques mots frani^ais ont 6t6 donn^s ä tort comme patois. 
Les explications sont nettes et justes, sauf en deux ou trois cas." 
Dans le catalogue de la Bibliotheque patoise de M. Burgaud des 
Marets, on lit au sujet du travail en question: „reo. en 1780 par 
le cousin de M. Fleurian de Bellevue, d6put6". 

BuBOAUi) DBS Mabets, Dictionnairc sainiongeais. Paris, Didot. 
— Imprim^ a quatre colonnes et contenant plus de 2000 mots . . ., 
tir6 k quelques exemplaires et non mis dans le commerce. (Bibl. 
de M. Burgaud des Marets, n«^ 608.) 

Gautisa, A., Statistique de la Charente^lnfSrieure, La Bochelle 
1839. — Quelques remarques g^n^rales (fausses en tant qu^ il 
s'agit de döveloppement historique) sur le patois, suivies d'une 
traduction de la Parabole de l'enfant prodigue en „pur sainton- 
geais". 

JöNAiN, P., Festiges du langage saintongeais ; Stades lexieogra- 
phiques enirem4lies de citations patoises, — Dans 1' Union r^publi- 
caine de Saintes, ann^e 1849. 

Raingubt, V abbö, Du dialecte romano-saintongeais. — Dans 
le Congrfes scientif. de France, 23® session, tenue k la Rochelle 
en Sept. 1856. Saint- Jean-d' Angely 1866, in-8<», p. 404-^407. 
L' anteur remarque : „je dois avertir pröalablement que le langage 
que je sais d' enfance et que j' ai le plus entendu est celui de 
r arrondissement de Jonzac; il m'a semblö avoir beaucoup d'af- 
ßnit^ avec celui des arrondissements de Saintes et de Marennes 
et difförer un peu plus du dialecte des environs de la Rochelle et 
de S*-Jean-d' Angely." II proteste contre l'hypothfese d'aprfes 
laquelle la Loire formerait la frontifere m^ridionale de la langue 
d'o'il („il serait plus juste de dire la Gironde, et peut-itre la 
Dordogne") et il communique sur la phon^tique, la prononciation, 
la morphologie et 1' Etymologie, des observations qui peuvent etre 
de quelque utilitE encore aujourd'hui aux philologues exp6ri- 
ment^s. 

BüBOAüB DES Mabets, EvongHe de St, Mathieu en dialecte sain- 
tongeois. 1864, in-16. (Prince L.-L. Bonaparte's Philological 
Works.) 

BoüCHSRiE, A., Patois de la Saintonge ; euriositis etymologiques 
et grammaticales, — Dans le Bulletin de la Soc. archäologique 



Digitized by LjOOQIC 



— 174 — 

de la Charente, 4« s6rie, t. I, Angoulöme, 1866, in-8<>, p. 157 — 
207. Contenu : I. Curiosit^s ^tymologiques. ü. Curiosit^s gram- 
maticales (p. 249 — 270): Pronom neutre ou abstrait ou, o, z-ou 
o-i, 7. Pronoms personnels. Que cette locution je sommes n' est 
nullement un barbarisme. Emploi remarquable de Particle k la 
place du fran9ais ceJui, ce/le, ceux, celies. De quelques fautes 
de langage oü figure le pronom relatif. Plöonasmes. — Cf. Rev. 
crit. 1886, n« 9 (P. Meyer). 

JöNAiN, P., Dielionnaire du patots sainlongeais, B>oyan, Niort 
Paris, 1869, in-8*', 432 p. — Au sujet de la localisation du voca- 
bulaire quMl Studie, JÖnain fait la remarque suivante: „nous 
prendrons . . . pour type le dialecte qui nous est le plus fami- 
lier, et qui a V avantage d' appartenir k la Saintonge tout k fait 
centrale, le langage du bassin de la Seudre et du bassin de la 
S^vigne ou Seugne, c^ est k dire de Gemozac, Cozes, Pens, Jonzac, 
etc." Le Dictionnaire est pr^cödö de remarques sur la Topo- 
graphie de la Saintonge (p. 3 — 8), V Ethnographie de la Saintonge 
(p. 8 — 12), la Prononciation saintongeaise (p. 12 — 20), la Gram- 
maire (p. 21 — 26, Morphologie), 1' Alphabet saintongeais (p. 27 — 
30). Biographie (ou vie) dansante d' un couple saintongeais (bals 
et courantes) (p. 425 — 432). Pour noter exactement la pronon- 
ciation, Jönain se sert de signes diacritiques, mais sans aboutir 
k une notation qui soit rigoureusement scientifique. En ce qui 
conceme V Etymologie, ses remarques laissent beaucoup k dösirer. 

Laöabbitnb, P., Notice sur le patois saintongeais. — Dans la 
Rev. des lang. rom. VITE, p. 134—144 ; IX, p. 44—59. Obser- 
vations d' un amateur sur 1' Etendue du domaine dialectal sainton- 
geais, sur la litt^rature patoise et sur la morphologie. 

0., £tymoiogie du moi saintongeais moque (lasse), — Dans le 
Bullet, de la Soc. des archives historiques de la Saintonge et de 
r Aunis, IV, 1883—1884, Saintes 1884, p. 79 sq. L' auteur remar- 
que que dans les fossiües du camp pröhistorique du Peu-Richard, 
M. le baron Eschasseriaux a trouvö un fragment de vase qui est 
la mogue saintongeaise, ce qui prouve d'apr^s lui d'une part la 
permanence des usages et aussi peut-§tre F origine celtique de 
la mogue et de son nom. 

Müsset, G., Etymologie des mots saintongeais muetie et hrejonni, 
— Dans le Bullet, de la Soc. des archives historiques de la 
Saintonge et de T Aunis, 1884—1885, t. V, Saintes 1885, p. 371 sq. 
Muette (charrue) est deriv6 par M. M. de muer (changer;, contraire- 
ment k Rondier qui, k tort, le rattache k meta. Quant k bregeon, 
brejon (sillon qui ne tient pas toute la longueur du champ) M. 
propose comme Etymologie brevionem ou le verbe öreger (breviare). 

On reucoDtre eucore des remarques etymologiques daus les commnDieatxons 
de la Soci^t^ des archives historiques de la Saintonge et de 1' Annis. Ainsi Balle- 
tiu 1876->1879 (Saiutes 1879), p. 4«, 78, 103, 105, 109, 144, 211, 268, 288. 
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298, 307 snr bronaer, mogetU, tMot, natre, zire, cayen, ehdtr^ dornen ecatiri. Ib. 
1883 — 1884 (Saintes 1884), p. 86, 149 sq. sur nandin, veiUocJte, barguenot; p. 
48 sq., 85 sur timbre (signifiant äuge). Ib. V, p. 60 G h. P i v e a u aunonce 
qn'il pri^pare un DictioDoaire patois et demaode des reuseignements sur T Etymo- 
logie des mots snivants dont il indique le sens : abigot, abigowUl, s' abourdcuihiy 
aeapouH^ acrif agat^ ainae, ambiet, ancoüsoUf apegnoU^ arami, archiMhiUy ardrw 
gecn^ ardiveUe. 

EvEiLLi:, A., Giossaire saintongeais. ^tude sur ia signifieaiiony 
Porigine et P historique des mots et des noms usitSs dans ies deux 
CAarentes; ouvrage prieidi d^ une introduction sur Porigine de ia 
iangue frangaise et suivi d* un index bibliograp/iique et iittiraire. 
Paris, H. ChampioD, Bordeaux, V« Moquet, 1887, in-8«, XX-409 p. 
(Ouvrage tire k 320 exemplaires.) L' introduction renfenne des 
observations sur Torigine des langues romanes, quelques textes 
en a.-fran9ais et en a.-proven9al, et Ia reproduction d' id6es expri- 
m^es sur Ies patois par des ^crivains du XVI® sifecle et des 
si^cles suivants jusqu' au XIX«. Le Giossaire aurait pu, sans y 
rien perdre de sa valeur, etre reduit au quart, si 1' auteur s' 6tait 
dispens^ de faire ses nombreuses citations de textes de V a.-fran9ais 
et s' il avait laiss6 de cöt^ ses consid^rations ^tymologiques sans 
valeur. Nous n' avons trouvö, en revanche, aucune indication sur Ia 
prononciation des mots cit6s. Un index bibliographique et litt^raire 
de 28 pages contient Ia liste de tous Ies auteurs cit^s dans le 
giossaire, avec T indication de leurs ouvrages et des remarques 
historiques et litt^raires. Cet index, dress6 par ordre alphabö- 
tique, commence par Adam de Ia Halle et finit par Wace. 

Mabcut, P., Injharbot de bouquet saintonghou^, tout frei thiuyit 
par ^meitre P, Jf., dan son beun ä Leehayer^ en P arrondisseman de 
Sainte, Paris, 1886, Aug. Ghio (Palais Royal), in-12^, 324 p. — 
Dans 1' avant-propos M. donne Ia clef du Systeme orthographique 
adopte par lui. 

Quelques textes dans le patois de Pons ont ^te publi^s par 
J. B. dans Ia Rev. des pat. g.-r. I (1887), p. 126 sq. avec le 
Systeme de transcription usit6 par ce p^riodique. 



RoussELOT, P. J., Phinomenes d^ apMrese. 1® cka. 2® se. 3° le 
pronom neutre o. — Dans: M^moires de Ia Soc. de linguistique, 
VI (1889), p. 180—186. 

RoTJSSELOT, L'abb^, Les modifications phonitiques du iangage, 
^ludiies dans le patois dune famille de Cellejrouin (Gharente). Pre- 
miere partie: Analyse pbysiologique des sons de mon patois — 
Leurs modifications inconscientes — Mesure du travail qu'en 
exige Ia production. Deuxi^me partie: Modifications de l'ancien 
fonds du patois. — Dans: Revue des pat. g.-r. IV (1891), p. 65 
—208; V (1892), p. 209—383. Travail important. Voir Zeit- 
schrift f. frz. Spr. u. Lit. XIV, p. 36—44. 
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Kemmerer, Du lanß^age dans les campagnes de C He de M, — 
Dans le Journal ,Ja Charente-Inf^rieure", 1865. 

M[byer], L.-E., GloKsaire aunisien, — Dans: 1' Acad^mie de la 
Rochelle, Section de Litt^rature. Choix de pieces lues aux 
seances. N'^ 16. La Rochelle, M« Z. Drouineau, 1870, in-8", p. 54 
— 160. Utile; manquent des renseignements sur la prononciation. 
L'auteur a marqn^ d' nn ast^risqne les mots de son Glossaire 
qui ne se rencontrent pas dans les dictionnaires du patois poi- 
tevin. 

Müsset, G., Le regne animal dans le langage popnlaire. 
Academie de la Rochelle, s6ance publique de 1884. La Ro- 
chelle, 1885, in-8®. — Abstraction faite de quelques expressiona 
peu nombreuses, ce memoire ne contient rien d' interessant, ni pour 
la lexicographie, ni pour la grammaire des patois. 

SiMONNEAü, A., G/ossafre du patois de P l/e-d^Eife, — Dans la 
Rev. des pat., IT (1888), p. 89—130; ibid. TU (1889), p. 94—127. 
Liste de mots patois avec la traduction fran9aise en regard. 
Dans beaucoup de cas Fauteur fait suivre le mot de courtes 
phrases patoises destin^es ä 6claircir son emploi. C'est tout a 
fait isol^ment qu' il donne en note des indications sur la pronon- 
ciation. 

Fbrtiault, f., Confe de f ^unis, — Dans la Rev. des pat, 
n (1888), p. 191 — 194. Des notes au bas des pages renferment 
quelques remarques sur la langue du texte publik. 



C[outüre], L., Patois saintonaeais en Gascogne. — Dans : Revue 
de Gascogne, t. XVL Auch 1875. Voir encore sur la GavacAerie, 
le pays des Gavaches et leur idiome, Th. Roussel, Bulletin de la 
Soci^te d' agriculture . . du d^partement de la Lozere, 1858, IX, 
(Mende, 1858, in-8ö), p. 424; — Mus6e d' Aquitaine, 1824, m, 
p. 259 — 265; — Jouannet, Statistique du d6p. de la Gironde, 
t. I, p. 183; — Bessieres, Recueil des travaux de la Soci^te 
d' agriculture , sciences et arts d'Agen, t. VIII, 1856 — 1857, 
Agen, P. Noubel, 1857, in-8^ p. 252— 257; Dutruch, Bulletins 
de la Soci^te d' anthropologie de Paris, II, Paris 1861, p. 561 sq. 

5. Orl^anais et Berrichon. 

Desgranges, Afots du langage de la rampagne du canton de 
Bonneval, dipariement d* Etw^-et-Loir. — Dans les M^m. de la Soc, 
des antiq. de France, 11 (1820), p. 420 — 436. Le recueil renferme 
environ 200 mots, qui, au dire de D., forment le vocabulaire patois 
complet usit6 de son temps dans le canton de Bonneval. 

DB LA GiRAUDrtJRK, M®, Extrait du vocabulaire de la Sologne^ 
dSdie par eile k l'auteur du vocabulaire du Berry, 1844, et com- 
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pl6te par moi E. J. — Manuscrit de 17 pages, m-4®, autographe 
d'Eloi Johanneau (Bibl. patoise, n^ 703). 

HuoT, F., Eiude sur ie iangage des riverains de la Loire 
moyenne, — Dans le Congrfes scientifique de Praiice, 18* Session 
tenue a Orleans, 1851, t. II, Orleans, 1852, p. 200—248. Dans 
le t. I l'auteur arrive a la conclusion suivante: „chez le paysan 
du centre seul vous entendez parier an fran9ais, non pas ^l^gant, 
non pas litt^raire, mais pur et correct, sans aucun accent, sans 
aucun m^lange de patois.'* Dans le t. 11 il attribue la cause de 
ce fait k V inüuence de la langae de la chaire, attendu qne selon 
loi, dans ces regions, on a prSchö de bonne heure dans un fran- 
9ais exempt de m^langes. Dans le t. ITT, Huot cite un certain 
nombre d' expressions populaires inconnues k la langue litt^raire. 
„ün de mes collegues, le savant M. Leber . . ., a recueilli les 
el^ments d'un vocabulaire local qui, s'il est publik, foumira de 
pröcieux documents a ceux qui s' occupent de V histoire de notre 
langue. En attendant, M. Leber a bien voulu me permettre de 
puiser dans ses richesses^^ 

TAiiBBBT, F., Du dialecte blaisois et de sa conformt'ti avec t an- 
eienne prononcialion fran^aise, Th^se pr^sent^e k la Facult^ des 
lettres de Paris. Paris, 1874, in-S«, XVI-338 p. — „Mon plan 
est bien simple. Je parlerai d' abord du son des voyelles, ensuite 
du son des diphthongues, enfin de celui des consonnes. Aprfes, 
je m' occuperai de plusieurs des parties du discours, en m' ^tendant 
particuli^rement sur les verbes. Ce livre sera donc comme un 
dictionnaire et une grammaire du dialecte parl6 k Blois et dans 
ses environs, mais specialement dans le canton de Mer.^^ A la 
fin (p. 326 sqq.) Tauteur donne des textes en dialecte blaisois. 
Si 1' on peut approuver , dans son ensemble , V ordonnance de 
r ouvrage, il faut reconnaitre que 1' ex^cution, dans les d^tails, 
laisse d' autant plus k d^sirer. Dans les questions de grammaire 
historique l'auteur regarde Burguy comme une autorite, ce qui 
sufßt k donner une id^e de la valeur scientifique de son ouvrage. 
Les parties qui offirent le plus d'int^rSt sont les consid^rations 
sur la langue du XVI* et du XVII* sifecle. Comme recueil de 
mat^riaux, ce livre peut aussi etre de quelque utilit6 k celui qui 
s'intöresse aux patois modernes. Cf. Rev. critique, 1875, I, 
p. 37—40 (A. Darmesteter). 

BoücsBR, A., Deux Mazarinades en paiois orlianais. Dialogue 
de deux GuSpeins et dialogue guipinois. Edit. nouvelle, präcäd6e 
d' une preface et suivie d* un glossaire. Orleans, Herluison, 1875, 
XXn-96 p. — Les deux textes publiös ici ont 6t6 imprimös pour 
la premi^re fois en 1649 et en 1652. Le demier editeur d^clare 
que c'est surtout leur int^röt philologique qui Ta d6cid6 k les 
r^imprimer. II est d' autant plus ötonnant de voir qu'il n'ait 
pas reproduit exactement 1' Edition princeps. Le glossaire comprend 
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50 pages et renferme sonvent des indications snr la langue po- 
pnlaire actnelle de l'Orl^nais et des provinces limitroplies. 

Habbeaüx, Sur C Etymologie du mots gtäbiet. — Dans Procfes 
verbaux de la Sociöt^ arcli^ologique d' Eure et Loir, t. VII, Char- 
tres 1886, p. 101. — H. identifie le mot guiblet qui, dans le 
patois de la Beauce d^signe un iosecte (culex pipicos) avec le 
fran9ais guiöeiei, gibeiei, guimblel dans le sens de „foret avec le- 
quel on perce d'un conp les pi^ces de vin k deguster", et il 
donne aux denx mots une origine celtiqne. 

ViGNAT, G., Le Jare Etüde sur un mot du parier orl^anais. 
Orleans, impr. Jacob; librairie Herluison, in-8®, 20 p. [Extrait 
des M^moires de la Soci6t^ arch^ologique et historique de \ Or- 
Manais, 1892.] 

Thtbaut, A., Gtossaire du pays biatsoiSy „contenant les vocables^ 
locutions, dictons et proverbes de pays blaisois, mßme ceux du 
temps pass^, qui ne sont plus en usage aujourd' hui, pr6c6d6 d* une 
^tude sur V orthographe et la prononciation blaisois, et suivi d' un 
appendice donnant plusieurs sp^cimens de langage blaisois.^ 
Aimonc^ comme devant paraitre dans la Romania XXI, p. 129. 

Un texte dans le patois de Couffy (cant. de S^ Aignan), tran- 
scrit phon6tiquement, a M publik par M. P e 1 1 ^ dans la Kevue 
des pat. g.-r. I (1887), p. 202, et un autre dans le patois de 
Cröpeinville (cant. de Chateaudun) par M. Tabb^ Martin, ibid. 
p. 135—137. 

Bo&EAu, A., Fiore du centre de la France et du Bassin de la 
Loire ou deseription des plantes gut croissent spontaniment^ ou qui 
sont cultivies en grand dans les d^artements arrosis par la Loire 
et ses affluents . . . Paris 1840, 3» 6d, 1867. — „J'y ai Joint 
aussi les noms vulgaires le plus g^n^ralement usit6s dans nos 
campagnes." L'ouvrage a 6t6 utilisö par Jaubert (voir ci-des- 
sous) et souvent cit^ par lui. 

DE LA Salle, Laisnel, De quelques traditions, prSjugSs, dictons 
et locutions populaires de C arrondissement de la Chdtre, — Dans 
le Moniteur de l'Indre 1853 (d^Octobre k D6cembre). 

[Le comte Jaubbet] Vocabulaire du Berry et des provinces 
voisines, recueilli par un amateur du vieux langage. Paris, Roret^ 
1842, in-8^', XVI-122 p. — „Le programme de ce petit recueil 
a paru il y a six ans, sous forme d'appel au patriotisme local*^ 
(extrait de T introduction). — Les bibliographies fönt menüon 
d' une Edition antörieure parue en 1838 que nous n' avons pu nous 
procurer. II y est encore fait allusion dans la 1^ 6dit. du Glos- 
saire du Centre, t. I, 1856, p. 5: „Nous en avons publik une 
premifere ^bauche en 1838, sous le titre: Vocabulaire du Berry 
et des provinces voisines, recueilli par un amateur du vieux 
langage. Paris, Crapelet, in-8® de 37 p." 
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LüUrature et Poisie, Mols nouveaux pour le Giossaire, extraits 
da manuscrit d'un troisi^me Supplement projet6, Ins par M. le 
comte Janbert k la Soci^t^ du Berry, dans la s6ance de No- 
vembre 1868. — Dans le Compte-rendu des travaux de la Soci^t^ 
dn Berry k Paris, 1868—1859. Paris, Septembre 1869, p. 283 
—290. 

[Le comte Jaubkbt] Vocabulaire du Berry par un amateur 
du vieux langage. Friface de la deuxieme Edition, Lue dans la 
s^ance de la Soci^t^ de Flndre, tenue le 1" Mai 1864. Paris, 
Cbaix, 1864, in-8*, 24 p. — Ce travail qui renferme des indications 
sur r etendue et le contenu du Dictionnaire et quelques d^velop- 
pements sur la phon^tique et la morphologie est devenu, avec 
quelques modi£cations, P introduction k Jaubert, Giossaire da 
Cenlre de la France, Paris, Chaix et O«, 1856—68, 2 vol., in-8«, 
un des meilleurs travaux anciens sur les patois, dont l'auteur a 
donn6 une seconde Edition augment^e (in-4**, XVI-732 p.) en 
1864, et k laquelle il a donn^ un second Supplement en 1869. 

CouDBBSAü, Sur le dialecle berrichon. — Dans les M^m. de 
la Soc. d' anthropologie de Paris, 2« s6rie, I, 1873, p. 335—381. 
Esquisse de la phon^tique et de la morphologie (p. 337 — 362) et 
Vocabulaire (p. 352 — 381). Malheureusement Tauteur n'attache 
pas assez d'importance k la repr^sentation graphique des sons 
et, au lieu de prendre le latin pour point de d^part, il compare 
retat phon^tique et morphologique de son patois avec celui 
de la langue litt^raire. Toutefois, il faut le louer d'avoir 
pris pour champ d' investigations une r^gion linguistique peu 
ötendue: Charost, son village natal et les environs imm^diats: 
„Bourges, Yierzon, Issoudun, Chärteauneuf forment les quatre 
angles d' un quadrilat^re irregulier qui circonscrit la r^gion dont 
je vais vous entretenir. Ces quatre villes constituent, chacune de 
son c6te, un centre difförent, dont V idiome, tout en pr^sentant un 
fond commun, di£[(&re assez de celui de Charost, au point de vue 
de la prononciation et de la syntaxe, pour m^riter une ^tude k 
part.** — Cf. J. Bauquier, B,ev. des lang. rom. XVII, p. 143 sq. 

TissiEB, Jean, Dictionnaire berrichon avec citations littSraires, 
prMdi d* un conte en patois berrichon par le m^me. Paris, A. Ghio, 
1884, XI- 106 p. — Beaucoup de mots cit^s ici ne se trouvent 
pas dans Jaubert. C est tout k fait isol^ment que V auteur donne 
sur la prononciation des remarques, du reste courtes et sans 
valeur. II s' abstient de communiquer des renseignements sur la 
phon^tique et la morphologie. Le papier et Timpression de 
l'opuscule laissent tout k d6sirer. 

Ulbig, K.-D., Prononciation de gl en patois bressan et en italien, 

— Dans rinterm^diaire des chercheurs et des curieux, 1885, 
jQ^ 30. Gourte notice insignifiante. Le passage de gl k i est a£6rmö 
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pour tout le Bas-Berry et particuli^rement pour la r6gion d' Is- 
soudun, Chäteauroux et La Chätre. 

PoBCHEBON, M., Quelques addüions au Glossaire du Centre, — 
Dans les M6m. de la Soc. historique, litt^raire, artistique et 
scientifiqne du Cher (1888), 4® sörie, 4* vol., Bourges et Paris, 
1888, iii-8®, p. 135 — 164. Liste de 71 mots avec 1' indication de 
leur signification, et, en g6n6ral, du lieu oü ils out ^t^ recueillis. 
Absence de renseignements sur la prononciation. 

Pi^BS DE LA LojB, Glossawe du Bas-B&i (Lidre). Paris, 
BouilloD, 1892, in-4*. — En voie de publication. 

Un texte dans le patois de Saint-Hilaire (cant. de Ligni^res), 
transcrit phon^tiquement, a 6t^ publik par M. l'abb^ Bousquet 
dans la Rev. des pat. g.-r. I (1887), p. 127 sq. 

6. Patois da Sad-fist. 
(Bourbonnais.) 

TixiBB, V., Lexique patois du canton d* Escurolles {Bourbonnais) 
compari aux langues anciffnnes et modernes de P Europe oceidentaü 
[J^Baf]. — Dans le Bullet, de la Soc. d' Emulation du d6part. 
de TAlHer, t. XI, 1868 et 1869. Moulins, 1870, in-8«. L'auteur 
avait 6t^ longtemps persuad^ que le latin 6tait la source principale 
des langues romanes ; mais, comme il le dit lui ni§me, il a renonce 
k cette opinion. Son travail n' a quelque valeur que comme recueil 
de mat^riaux. On n' en trouve pas la continuation dans les Pub- 
lications de la Soc. d'ömuL du d^part. de TAllier. Cette demiere 
par contre, public dans le XIEP vol. des Bulletins (1873 — 74) 
p. 377 — 380 un projet de Glossaire bourbonnais dans lequel eile 
demande des coUaborateurs et d^veloppe un plan de Dictionnaire 
patois. Nous n'avons pu nous procurer: 

TixiEB, Eiudes bourbonnatses. 1871, in-8®, 92 p. — Publikes 
dans le Journal de G^nnat. 

Olivier, E., Flore populaire de P j^ liier. Noms vulgaires et 
patois de plantes indig^nes et cultiv^es usit^ dans ce d^parte- 
ment. Moulins, imp. Auclair, in-8^\ 45 p. Extrait du Bulletin 
de la Soci6t^ d' horticulture de TAllier, Novembre 1886. 

(Morvandeau.) 

„Les habitants de ce pays sont grossiers et laborieux; leur 
nourriture est semblable k cette de nos premiers parens, et leur 
langage si parliculier, qi^ on les prendroit pour des gens d* un auire 
eontinent ; il faut avoir resti du temps avec eux et mäme «* attaehar 
beaucoup ä leurs termes, pour les entendre.*^ C'est en ces termes 
que N6e de la Rochelle d^peint le Morvant dans ses MS^ 
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moires ponr servir k V histoire du Nivemois et Donziois. Paris, 
Hnart et Moreau fils, 1747, iii-12, p. 264. 

DuvivuBB, A., Vne Foix du Morvand, Nevers, N. Dnclos et 
Fay, 1840, m-8**. — C'est im reoueil de po^sies fran9aises. L'in- 
troduction (p. 41) renferme un court passage snr le patois local, 
„cet idiome, form6 du celtique, dans lequel on tronve quelques 
mots d'origine latme ..." 

PiBBQUiN DE Gehbloux, Essat sur ia langue et ia iütiratttre 
morvandiles. Nevers, 1841, in-8®. — N'a pas paru? 

Sur le patois du Morvan. — Dans le Congr^s scientifique de 
France, 21« session, tenue k Dijon, 1854. Dijon, 1855. Quelques con- 
sid^rations g^nörales insignifiantes faites par Mignard, Fron- 
tin, etc., sur les rapports du Morvandeau et du Bourguignon, en 
r^ponse ä Ia quatri^me question du programme : „N' y a-t-il pas 
dans nos contr^es bourguignonnes des localit^s qui ont conservö 
des traces si profondes des moeurs et du langage des Gaulois, 
qu' elles percent encore malgrö une longue civilisation ? Le Mor- 
van n'oflfre-t-il pas une ample r^colte k cet 6gard?" 

M. S. . . ., f^oeabuiaire du patois d^ Uchon, canton de Mesüres, 
arrond. d'j^utun. Paris, Diderot, 1858. (2" 6dit. par M. Simonet, 
Paris, 1859.) — Nous n'avons eu k notre disposition que Ia V 
Edition: c'est une liste d'environ 220 mots patois, classös alpha- 
bötiquement, avec Ia traduction fran9ai8e en regard, sans intro- 
duction ni renseignements sur Ia prononciation. 

BoGROS, Jy E., Histoire de Chdteau-Chinon. Cbäteau-Chinon, 
1865. In-8^. — P. 225 Langage: Patois morvandeau, ses rapports 
avec le fran^ais, etc. P. 323 — 335 Glossaire comparatif du vieux 
fran9ais et du morvandeau. L' auteur aurait fait un travail utile 
s' il s' 6tait born^ k faire un simple ezpos^ descriptif de Ia langue 
parl^e actuellement k Ch&teau-Ghinon, au Heu de se lancer dans 
des consid6rations sur les rapports du patois et du fran9ais. 

Baüdiaü, J.-F., Le Morvand^ ou essai giographique . . . T. I, 

Nevers, 2« 6dit., 1865, in-8®, p. 53 sq. — On y trouve, p. 54—60, 
une Legende en patois du Haut-Morvand accompagn^e de Ia 
traduction fran9aise. Les remarques sur le patois contenues dans 
Touvrage sont tout k fait insuffisantes. 

DE Ohambübe, Glossaire du Morvan. Etüde sur le langage 
de cette contröe, comparä avec les principaux dialectes ou patois 
de Ia France, de Ia Belgique wallonne et de Ia Suisse romande. 
Paris et Autun, 1878, in-4o, XXn-|-54 + 966 p. — Contenu: 
Litroduction p. I — XXII. Notes grammaticales 1* — 47*. Glossaire 
p. 1 — 961. Appendice p. 963 — 966 (traduction de Ia Parabole de 
l'enf. prod.). Travail qui döpasse le niveau des ouvrages de ce 
genre. L' auteur avait pris pour modfeie le Glossaire du centre 
de Ia France de Jaubert, mais il l'a laiss^ derrifere lui, d'abord 
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en ce qu^ il a choisi pour V Studier, nn domaine g^ographique plus 
restreint, ensuite pour avoir utilisö plus compl^tement l'ancien 
fran9ai8 et les patois voisins, enfin par ce qu^il a r^cmi dans 
nn tablean d'ensemble ce qni coucerne la grammaire du patoiB 
6tndi^, au lien de T avoir disseminö, comme Janbert, dans 
le Dictionnaire. Ce qu^il y a de plus faible dans Touvrage de 
de Chambure, ce sont les discussions 6tymologiques et les notes 
grammaticales qui, bien que renfermant beancoup d' indications 
interessantes, prouvent que Y auteur n' 6tait pas suffisamment vers6 
dans la science de la grammaire historique. — Cf. Rom. Vtll, 
p. 144; Rev. crit 1880, n« 31 (Darmesteter). 

Behbbns, D., Morv. auve. — Dans la Zs. f. rom. Phil. XTTT 
(1889), p. 414. 

(Bourgnignoxu) 

MiGNA&D, Th. J. A. P., Bibliographie du patois bourguignon. 
— Dans le Bulletin du Gomit6 de la langue, de Thistoire et des 
arts de la France, 11, 1863—1865. Paris, 1856. Cf. Mignard, 
Histoire de l'idiome bourguignon (cit6e ci-dessous), p. 219 — 374: 
Bibliographie raisonnie de t idiowe bourguignon. XJn certain nombre 
d' erreurs commises par M. ont 6t6 relev6es par J. Durandeau, 
Leitres ä un savani bourguignon, Dijon, 1886, in-8^. 

MiLSAin), Ph., Bibliographie bourguignonne ^ publication de 
TAcad^mie des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. Dijon, 
G. Lamarche, 1885, in-8®, p. 92 — 104. Un Supplement a paru 
en 1888. Cootient des renseignements bibliographiques pr6cieux 
sur les travaux qui traitent du patois bourguignon et sur les 
Oeuvres ^crites dans ce patois. 

Delhasse, Notice bibliographique d*outfrages en patois bour- 
guignons, tant imprimis que manuserits au nombre de 75. Manuscrit, 
Biblioth^que nationale, f. fran9., n® 12856. Une copie faite par 
Duxin se trouve k la Biblioth^que de Dijon. 



GoEBLiGH, E., Der burgundische Dialeet im Xlll. und XIV. 
Jahrhundert. Französische Studien, Vll. Band, I. Heft. — Travail 
approfondi et plein de valeur sur Pancienne langue de la Bour- 
gogne, ^tudi^e avec le secours des formes modernes. En dehors 
des sources bourguignonnes, il a encore utilis6 une grande quantit^ 
de monuments appartenant au Bourbonnais, au Nivemais, k la 
Champagne et a la Franche-Comt^, pour essayer de dilimiter 
r^tendue d'un nombre relativement consid^rable de faits pho- 
n^tiques dans la r6gion linguistique du fran9ais du Sud-Est. 



Glossaire alphabitique pour P intelligenee des mots bourguijgnons 
et autres qui peuvent avoir besoin (t explication dans les NoSls de 
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€iii Barözai. — Glossaire tr^s d6taill6 (297 p., in-8<^) ajout^, 
pour la premiere fois, k la 4® Edition des Noei borgaignon de 
Bemard La Monnoye (Dijon, 1720). L^ introduction contient 
sur V auteor du Glossaire et sur le but qu' il s' est propos^ la re- 
marque suivante : „Des Ourieux, gens d' esprit, et de qualit^, fix6z 
k Paris par leur naissance, et par leurs emplois, ayant oüi parier 
de ces NoSls avec estime et s' en ^tant mSme fait expliquer quel- 
ques-uns, dont ils ont 6t^ fort contens, ont souhait6 que pour 
les rendre tous intelligibles, on y fit un Glossaire, qoi contient 
par ordre alphab^tique la signification de chaque mot. Un habile 
homme ^\ compatriote de F Auteor, et li^ d'amiti^ avec la plüpart 
de ces Messieurs, les voyant dans cette disposition, a bien voulu, 
pour leur faire plaisir, se charger de ce travail, dont il s^est, 
comme on verra, parfaitement bien acquitt6." C'est seulement 
de temps k autre qu'on trouve dans le Glossaire des renseigne- 
ments sur la prononciation. — Un court extrait du Commentaire 
de La Monnoye a 6t6 publik par Pabb^ d'Artigny dans les 
Noveaux Mömoires d'bistoire, de critique et de litt^rature, Paris, 
1748. Article XXXTT, p. 444—460. — Sur les öditions post^rieures 
des Noels cf. (outre les Nouvelles recherches de Peignot) ^) Ch. No- 
dier, Des paiois, des po^ies patoiseSy et spieialement de eelies 
qui apparii'enneai ä la Bourf^ogne et ä la Franche-ComtS. Dans 
les Mölanges tir^s d' une petite bibliothöque ou vari^t^s litt^raires 
€t philosophiques p. Ch. Nodier. Paris, Crapelet, 1829, in-8*, 
p. 148—160. 

Vallot, J. N., Glossaire des trois premiers livres du Fergile 
viral en Borguignon et Maircissements sur quelques expressions qui 
s^y rencontrent. Manuscrit de la Biblioth^que de Dijon. 

Delmasse, Essai June grammaire bourguignonne. Ms. Bibl. 
Nat. Fr. 12856, in-foL, 69 p. — La premiere page porte la date 
du 8 F6vr. 1824. Le m^me ms. contient, du m^me auteur, un 
riche focabulaire bourguigaon, ou Ghoix par ordre alphab^tique 
des mots bourguignons les plus nöcessaires, avec leur explication 
et des exemples, soit pour servir k retrouver les origines de 
V ancien langage national, soit pour servir k V intelligence de tous 
les ouvrages Berits dans ce dialecte. M. Mignard (cf. ci-dessous) 
a connu et utilisö les travaux de Delmasse. Le Biblioth^que de 
Dijon poss^de aussi les deux travaux de Delmasse en 6tat de 
manuscrit. Voir [J. Durandeau] Lettres ä un savant Bourguignon. 
Troisieme lettre, Dijon, 1886, p. 16. 

Amanton, G.-N., Notiee sur les traductions de la Parabole de 
fenfant prodigut en patois de diverses contries de la France et de 



1) Cet habile homme est Lamonnoye lui-meme. Cf. Peignot, NouvdUs 
r4€ktr<^8 üitirturet, chronologiqu69 et philologiqttes tur la me et les ouvrages d« 
Bmmard de Lamonnoye. Dgon, ▼. Lagier, 13S2, XII-79 pp. 



Digitized by LjOOQIC 



— 184 - 

quelques pays timitrophes; sur quelques traductions, en difP^rens 
idiomes, du Livre de Buth, et notamment sur une traduction 
in^dite de cette histoire en patois bourguignon ; sur les Noels 
bourguignons de La Monnoye, et l'En^ide travestie en patois 
bourguignon sous le titre de Virgile virai ; suivie de la traduction 
dans le meme idiome de la Parabole de l'Enfant prodigue. — 
Dans les M6moires de l'Acad6mie des sciences, arts et belles- 
lettres de Dijon, 1830, 2« livraison, p. 93—109. Cf. Qu6rard, 
Litt. fran9. contemp. I, p. 30. 

B*** (Boubräb), M., V ivaireman de la peste, poeme bourguignon, 
sur les moyens de se pr^server des maladies contagieuses, par 
Aim6 Piron, dijonnais, avec une traduction et des notes philo- 
logi'qnes. Chätillon, 1832, in-8®. Raynouard a rendu compte 
de cette Edition dans le Journal des Savants, Aoüt 1832, p. 
474-499. 

Du trouve encore des notes philologiques daos T Edition des PoMnes 6o«r- 
guignon» d*Aime Piron p. p. M. L. OrouaI4 (Dijon 1886) ainsi que daus les 
diverses Mitions d'oeavres de ce po^te publikes par J. Durandeaa: Les troü 
demiers pohnes d' Aimä Piron (Evaireman de lai peste. Lai gade dijonnoise , 
M6ndI6gue borguignon) pr6c^d6s d'nn article-pr^face par M. J.-J. Weiss, Dijon 
1886; Les Harangou de Dijon, Dijon 1886; Lai Bregongne resegrisie et le rejcu- 
yaseman su lag poy, Dijon 1886; U ßnigme de Bähorique, Dijon 1886; Le por- 
vUeige igairai ayv6 lai reguaUe por presentai au roy (1689), Dijon 1886; Le 
MausöUe de Monseigneu le Dauphin dan F iglise de lai St Ckaipelle, Dijon 1886; 
Le compUman di vaigneron de Vougeöt ei le remardmain di moime au roy, Dijon 
1886; Le ehai de növelle (1689), Dijon 1887; Bontan de retor (operar grionM) 
aeguu de lai requaite de Jaiquemar et de sM/anne (1714), Dijon 1888; Li festin 
die äa (1706), Dijon 1888; Le ChmpUman delaipopulaice (1709), Dijon 1891. 

Babd, Joseph, Dijon ^ histoire et lableau depuis les temps 
les plus reeuUs jusqu^ä V JssembUe nationale-Uf^islative de 1849, 
Dijon, Picard ; Auxonne, Sauniö, 1849, in- 12, Xn-433 p. — Les 
pages 380 — 383 renferment, sous le titre de pafois — accent — 
types, quelques remarques insignifiantes sur la prononciation de 
certains mots. 

MiQNABD, Th. J. A. P., Histoire de t idiome bourguignon et de 
sa liltirature propre ou philologie comparSe de cet idiome, suivie de 
quelques poesies fran^aises inidites de Bernard de La Monnoye. 

Dijon, Lamarche et Drouelle, 1856, in-8®, XV-519 p. — Contenu: 
P. I — XVII introduction. P. 1 — 157 Glossaire 6tymologique et com- 
par6 de T idiome bourguignon. P. 157 — 168 Locutions familiäres 
en Bourgogne ou Bourguignonismes ; Onomatop^es, Diminutife. 
P. 169 — 218 Gh'ammaire compar^e de 1' idiome bourguignon. P. 
375 sqq. Po6sies bourguignonnes in^dites, accompagn^es de quel- 
ques autres d'une grande raret^. M. Mignard, dans cet ouviage, 
regarde le patois comme provenant surtout du celtique. Pour la 
composition du glossaire, il a puis6 indistinctement dans la litt^ra- 
ture patoise du XVII« et du XVIII« si^cle et dans le parier 
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contemporain ; son but principal est, dit-il, „de faire l'^tude de 
certains mots qui^ pour n'avoir Jamals M analys^s, ne figurent 
dans auctm de nos dictionnaires et sont, pour la plupart, exclus 
en France du droit de cit6." La grammaire renferme quelques 
observations relatives k 1' orthograpbe et k la prononciatioti qui 
offirent la mSme absence de m^thode et le meme caract^re de 
dilettantisme que presque tous les ouvrages de ce genre composös 
4 cette ^poque. Les renseignements bibliographiqnes copieux des 
pages 219 sqq. ne manquent pas d'utilit^. 

WoLLENBBBG, J., Sur le soi'di'sani idiotne bourguignon. — Dans 
r Archiv de Herrig, XXVm (1860), p. 259—284. W. r^imprime 
10 Noels de B. de La Monnoye et s' efforce, dans des notes plac^es 
au bas des pages, de traduire ou d'expliquer les mots difficiles. 
L' article se termine par des observations sur la phon^tique et la 
morphologie, dans lesquelles Tauteur compare, tr^s superficielle- 
ment, le patois avec le jfran9ais litt^raire. 

NisARD, Ch., Curiositis de P Stymoiogi'e franfaise avec P expliea- 
tion de quelques proverbes ei dicions popu faires, Paris, Hache tte, 
1863, in-12. — Les articles r^unis ici avaient d6j4 paru dans 
la Revue de l'Instruction publique sous le titre de Conjeciures 
iiymologiques. Les chapitres qui nous Interessent ont les sui- 
vants: VI — VIII (p. 90 — 134): „Digression sur le patois" et 
XV — XVn „Seconde digression sur le patois", dans lesquels 
Nisard Studie des mots bourguignons et se propose de compl6ter 
l'Histoire de Tidiome bourguignon de Mignard. 

Bbnoist, Gh., Lettre philologique sur le patois bourguignon ä 
M. Mignard, DijoQ, chez Tauteur, 1866, in-80, 14 p. Tire k 
80 exemplaires, plus 2 sur papier verg^. B. loue d' une mani^re 
tr^s exag^r^e les Services que M. a rendus par ses travaux k V ^tude 
du patois. 

MiGNABD, Th. J. A. P., f^ocabulaire raisonni et comparS du 
dialecle et du patois de la province de Bourgogne ou ttude de P his' 
toire et des moBurs de cette province d^ apres son iangage, Paris 
et Dijon, 1869, in-8o, 330 p. (Cf. les M6m. de TAcad. de 
Dijon, 1868 — 1869, partie des lettres.) — Contenu: Introduc- 
tion ou induction k tirer du Vocabulaire en ce qui conceme 
principalement la phon6tique etl'histoire (p. 1 — 59). Vocabulaire 
raisonn^ et compar6 . . . (p. 63 — 294). Eemarques sur les dia- 
lectes de la langue d'o'il et sur leur parall^lisme avec les patois 
(p. 275 — 330). La valeur principale de ce travail consiste dans 
r apport de mots patois accompagn^s de leur traduction ou d' une 
paraphrase, et non dans les considerations ätymologiques et dans 
les citations de mots appartenant k Y a.-fran9ais, lesquels, heureu- 
sement, sont facilement reconnaissables. M. Mignard a aban- 
donn^ son opinion de la pr^dominance du celtique dans V origine 
du patois. — Cf. Bibl. de Flfec. des chartes, 1870, p. 368 sq. 
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Rev. crit. (P. Meyer) 1869, p. 344. Une critique severe des 
travaux patois de M. Mignard a ätä donn^e par J. Durandeau: 
Les fanlaisiet philologiques du Savant M. Ignare ou le Massaere 
de Cinnocent patois bourguignon suivi des quaire lettres adressies 
au mSme savant en 1886. Dijon, k la librairie Warion, 1890, 
in-8ö, 47 + 16 + 16 + 16+16 p. 

Clement- JAinN, Sobriquets des vWes et des vtliages de la Cöte^ 
d*Or: I« partie: Arrondissement de Dijon. Dijon, 1876, VJJl- 
68 p. n*» partie: Arrondissement de Beaune. Dijon, 1876, VIII- 
81 p. in® partie: Arrondissement de Semur. Dijon, 1871, VITE- 
81 p. On y trouve un assez grand nombre d' expressions patoises 
traduites et expliquees. L'auteur a n6glig6 de dresser im 
index alphabötique des expressions patoises eitles dans ses trois 
opuscules. 

MiGNABD, Th. J. A. P., Traduett'on de P h}angile sehn samt 
Mathieu en patois bot/rguignon. — Dans les M6m. de TAcad de 
Dijon, troisi^me s^rie. t. VIEI, ann^e 1883—1884, Dijon, 1885, 
in-8<^, p. 49 — 167. L'auteur ne donne aucune indication sur la 
prononciation. Son introduction, comprenant huit pages, est con- 
sacr^e k La Monnoye et k Aim^ Piron. Les remarques faites k 
la page 54 et sq. montrent qu' il n' a pas des id6s tr^s nettes sur 
ce qu'on appelle dialectes, patois et langue litt6raire. 

Bebthaüt, H., Contes, Fabfes, Ligendes en idiome bourguignon. 
Dijon, Daranti^re, 1885, pet. in-8". „Gräce au concours d'unde 
mes amis, Bareuzai convaincu, lequel a r^uni les ^16ments d^un 
glossaire tr^s ^tendu, j' ai compos^ cet humble opuscule pour 
conserver les mots et les expressions que je connais k fond, et 
cela, avec la pr6tention un peu hardie, mais toute naturelle, de 
les ^crire absolument comme on les prononce et en les accentuant 
d'une fapon toute nouvelle" (Avant-propos, p. 7). Cette Präten- 
tion n'est nullement justifi6e; le Systeme orthographique adopt6 
n' est ni phon^tique ni cons6quent. Les po6sies sont suivies d' un. 
Glossaire abr^g^ par E. B[lagny], p. 135—351, et de deux pi^ces 
not^es. 

BouBLiEE, L'abb6 J., Glossaire itymologique des noms de lieux 
du dSpartement de la CSte-d^ Or, — Dans le Bullet. d*histoire et 
d' arch^ologie religieuses du diocese de Dijon: V (1887), p. 301 
—321; VI, p. 249—272; VH, p. 118—139; VHI, p. 221—239. 
La lettre A n'est pas encore termin^e. Pour 6tablir ses 6tymo- 
logies, r auteur s' Uppuie surtout sur les principes de la grammaire 
historique et sur les renseignements qu' il tire des chartes. Toute- 
fois, il appelle assez souvent k son secours la forme patoise de 
la localit^. — Cf. un compte-rendu de ce travail par J.-J. Egli 
dans le Geogr. Jahrbuch, 1890. 

Cünissbt-Cabnot, f^ocables dijonnais. Paris, E. Kolb; Dijon, 
Armand, 1889, in-32, 203 p. — „Ce petit vocabulaire", remarque 
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TautenTj p. 15 de la Pröface, „ne vise nullement k la science; 
on s'en apercevra du reste d4s la premi^re page. H n'a pas 
non plus la pr6tention d*ötre complet." Voir des extraits du 
travail de M. Cunisset-Camot dans E. Bl^mont, Focables di- 
jowiais (dans: la Tradition, HE« annöe, Paris, 1889, in-8*>, p. 276 
—278). 

BiGABNE, C, Patois et locutions du pays de Beaune. Contes 
«t Legendes; Chants populaires (paroles et musique). Beaune, 
imp. Batault, 1891, in-8o, XX-273 p. 

DüBANBJBAu, J., ^tude suT les sohnquets ei ies patois de la 
CSte-'^Or. En pr^paration. — V. Rev. de phil. m, p. 162. 



Un texte dans le patois de Pontailler-sur-Saöne (Cöte-d'Or), 
transcrit phon^tiquement, a ^t^ publik par M. Paul Lejay dans 
la Rev. des pat. g.-r. I (1887), p. 198—200. 



Petit Vocahulaire mäconnais, k la suite du dialogue entre de 
Bregi, etc. Cit^ dans le Bullet, du Bibliophile, 3« sörie, t. Viil 
(1838), p. 371. 

BrAGUT, C, Statistique du dSpartement de Saöne^t- Loire. Mäcon, 
1838, 2 vol. in-40. — Cet ouvrage renferme, t. II, p. 363—376, 
nn chapitre sur la langue. B. s'occupe surtout du patois de la 
Bresse chälonnaise et il distingue, k Tint^rieur de cette r^gion, 
les vari6t6s dialectales suivantes: l'* le patois de Frontenaud 
(Varennes, Dommartin, Condal, Sainte-Croix, le Miroir, etc., ou de 
la partie en plaine du canton de Cuiseaux), 2^ celui de Cuiseaux, 
Jondes et Ghampagnat (partie montagneuse du canton), 3^ celui 
de S' Usuge (Saillenard, Frangy, Montagny, Montcony, Le Fay, 
etc.), 4® celui de Montbret et de toutes les communes du canton; 
il donne ensuite une traduction de la Parabole de l'enfant pro- 
digue dans chacun de ces sous-dialectes et il y Joint une courte 
notice caract^ristique que peut encore actuellement ötre consult^e 
avec fruit. Le chapitre se termine par deux textes de peu 
d'^tendue dans le patois du Morvan, suivis d'une liste de mots 
du patois mäconnais. 

GuiLLEMiN, Giossaire explieatify itymologique et eomparatif du 
patois de Cancienne Bresse chälonnaise^ et notamment du canton 
de St. Germain-du-Bois. — Dans les M^moires de la Soci^t6 d' his- 
toire et d' arch^ologie de Ch&lons-sur-Saöne, IV, 2, Ch&lons-sur- 
Saöne 1862, in-40, p. 129—199. G. d^clare qu'il a pris pour 
modales Dum^ril, Oorblet, Jaubert, Mignard. ,,Voici quelle m^thode 
Dous avons employ^e : rechercher les ^tymologies dans les langues 
anciennes et dans le vieux fran9ais, ou ^tablir la simultan6it6 de 
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Temploi de nos termes dans le bas latin ou dans les langues 
Vivantes, en appuyant nos assertions de citations probantee.*' 
Ouvrage utile, bien qu'il ne vise pas k etre complet. Les ren- 
seignements sur la prononciation fönt d^faut. 

Fbrtiault, f., Dictionnaire du iangage populaire verduno-ekä- 
lonnait (Sadne-el- Loire). — Dans la Rev. de phü. III, p. 210 — 221 ; 
IV, p. 21—40; 106—134, 284—307 (k suivre). Utile. Le 
travail aurait plus de valeur si l'auteur, au lieu de citer des 
formes correspondantes puis^es dans les dictionnaires d' autres 
patois , s' attachait k donner une transcription grapbique plus 
soign^e des mots patois qu'il cite. Les observations sur la 
prononciation et sur la phon^tique sont loin d' etre satisfaisantes. 



Glrakdot, L' abb6 A., Dialectologie du dipartement de t Yonne. 
— Dans la Rev. des pat. g.-r. 11 (1888), p. 156—157. Contri- 
bution pr^cieuse k la bibliographie des travaux sur les patois du 
d^part. de TYonne et des oßuvres dcrites dans ces patois. 

Nous indiquons ici les travaux qui traitent exclusivement ou 
en partie de la langue de la partie du dipartement de V Yonne 
ayant appartenu k l'ancien ducli6 de Bourgogne. Pour la partie 
du dipartement d^tach^e de la Champagne, voyez plus loin, sous 
le titre Champenois. 

Waast-Barthelbmi, Hbnby, Mimoires historiques sur la vilie 
de Seigneiay, dipartement de V Vonne^ depuis sa fondation^ au 
kuitihne sieden jusqu^en 1863 . . . Avallon 1853, in-8^, t. 2. — 
P. 359—367 Mots usitis ä Seigneiay ei itrangers ä la langue 
fran^aise. Ce travail renferme (ä, p. 113 — 115) quelques obser- 
vations sur la phon^tique et la syntaxe du patois. Insignifiant. — 
On trouve des mat^riaux lexicologiques plus abondants dans: 

CoBNAT, Dictionnaire de patois ou restes du vieux Iangage 
frangais encore en usage dans le centre du dSpartement de t Yonne, 
spicialement dans les cantons de Ligny et de Seigneiay. — Dans 
le Bulletin de la Soci6t6 arch^ologique de Sens, VI. ann^e 1858, 
p. 296 — 321. Le Dictionnaire est suivi de quelques observations 
sur la phon^tique. 

Daüdin, E,, Glossaire auxerrois. Ms. (1862). — Cf. M. Tabb^ 
Girardot, 1. c. p. 155. 

DuBANTON, B., La Puisage. — Dans TAnnuaire historique 
du dipartement de T Yonne, 26* ann^e, Auxerre 1862, 3®' par- 
tie, p. 46—173. — P. 126-135 Tauteur traite de la langue 
en pur dilettante. En dehors de 50 k 60 expressions patoises, 
il donne quelques remarques grammaticales. D. a publik une 
nouvelle contribution dans Tannde 1864 de TAnnuaire, p. 202 — 
212: Du vieux Iangage de la Puisage. 
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Pallieb, E., Reeueil de mots patois empioySs ä Chätel-Censoir 
et aux envirohs, — Liste d'environ 250 expressions patoises, ac- 
Gompagn^es de la traduction fran9aise, et publikes en Appendice 
aux Recherches sur Thistoire de Chätel-Censoir, dans le Bullet, 
de la Soc. des sciences historiques et naturelles de l'Yonne, 
ann. 1880. 

JossiifiK, S., Dietionnatre des patois de t Yonne, Auxerre, 
1882, iii-8", 119 p. Publik aussi dans le Bulletin de la Soc. 
des sciences historiques et naturelles de TYonne, annee 1882, 
36« vol., V« de la m« s6rie, Auxerre 1882, p. 36—153. — Contri- 
bution pr^cieuse ä la lexicographie du patois Studio. Sur This- 
toire de la composition de ce travail cf. M. G^i^a^dot, 1. c. p. 156. 

GiBABDOT, L' abb^ A., Les sons s et j = iss et ü fran^ais 
dans le patois de Thory^ canton d* j^vallon {Yonne), — Dans la Rev. 
des pat. g.-r. II, p. 46 — 47. M. G. communique 64 mots pour 
d^montrer par la les correspondances patoises des sons iss et is 
de la langue litteraire. Sur la d^limitation g6ographique et chrono- 
logique cf. Horning, Zs. f. rom. Phil. XTT, p. 580 sq. 

Un texte dans le patois de Vermenton (Yonne), transcrit 
phon^tiquement, a ^t^ publik par M. l'abb^ A. G-irardot dans 
la Rev. des pat. g.-r. 11 (1888), p. 93—96. 

7. Champenols. 

Tabb£, P., Recherches sur t histoire du langage et des patois 
de Champagne. Reims, Regnier, 1851, 2 vol. in-8», LXXXVI-171 
et 243 p. — Les Recherches de Tarbe sont encore ce qu'il y a de 
plus complet sur la langue populaire de la Champagne. Malheu- 
reusement, elles pr6sentent k un haut degr^ les nombreux defauts 
qui sont inh^rents aux anciens ouvrages sur le patois. Le glos- 
saire, qui remplit tout le second volume, est un mölange confus 
de mots anciens et modernes, sans aucune indication de la p^riode 
linguistique a laquelle chacun d'eux appartient. La partie rela- 
tivement la meilleure de l'ouvrage est le t, I, p. 87 — 171 „Monu- 
ments des patois de Champagne". On y trouve des textes patois 
empruntös aux diverses parties de la Champagne et accompagn^s, 
chacun, d'un court glossaire et de la conjugaison des verbes 
avoir et Stre. H est vrai que tout renseignement sur la pronon- 
ciation fait d6faut, et que Tensemble des mat^riaux r^unis ne 
peut gufere donner qu'une id^e superficielle des vari^t^s du patois 
moderne. A la suite de ses observations, Tarb6 a donn6 un 
„Tableau oü sont r^unies quelques - unes des variations subies 
dans les patois de la Champagne par la prononciation de la 
langue fran9aise", lequel a 6t6 r^imprim^ par L. de Baecker 
k la page 82 de sa Grammaire compar^e (v. ci-dessus). 

Gbobges, E., Coup d^oeil sur ies progr^s de la langue fran^aise 
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en Champagne, depuis ies temps ies plus recuiSs jusqu* ä nos jours. 
Ch&lons-8ur-Mame, Laurent, 1863, in-S^, 296 p. — Mentionn^ 
ici k cause de son titre qui peut induire en erreur. L'ouvrage 
ne renferme rien qui touche aux patois. L'auteur a essay^ 
d'^crire une histoire litt^raire de la Champagne. 



BouQUOT, Jh., m^decin, f^ocahu faire troyen. — „Gontenant 
784 mots" (Pierquin de Gembloux, Hist. litt^raire, p. 234). 

Gbosley, P. J., ipMmirides. Ouvrage historique mis dan» 
un nouvel ordre, corrig6 sur Ies manuscrits de Pauteur et aug- 
mentö de plusieurs morceaux in^dits, avec un Pr^cis de sa vie 
et de ses Berits, et des Notes; par P. Debreuil. Paris, Durand, 
1811, 2 vol. in-12. — II. p. 166 — 189 Focabulaire trayen. Pr6c^d6 
d' un discours preliminaire qui renferme des donn^es interessantes 
snr la propagation du patois k Troyes. Le Vocabulaire est suivi 
de quelques obseirations sur la phon^tique et la morphologie 
(sur la prononciation ; sur Iob diminutifs; sur Ies d^clmaisons ; 
sur Ies conjugaisons ; sur Ies tropes). Les RpkSmirides troyennes 
ont ete publikes pour la premi^re fois en 12 volumes de 1767 k 
1770, Troyes, Veuve Leftvre, in-32. L'auteur, membre de 
FAcad. des Inscript. et Belles-Lettres de Paris, est mort en 
1786. 

SuppUment au vocabulaire troyen insSre dans la nouvelle idiiion 
des fyhimirides de Grosley, t. 2, in-8'\ — Manuscrit in^dit de 
8 pages (Bibl. de Burgaud des Marets). 

CouTANT, L., et S . . ., Pafois riceton, — Dans le Eecueil de 
notes et de pifeces historiques pour servir k V histoire des Riceys 
depuis leur fondation jusqu' k nos jours, Paris, Ebrard, 1840, in-8®, 
p. 166 — 204. Dialogue en patois accompagn^ de la traduction 
fran9aise en regard; la page 204 contient quelques expressions 
patoises dispos^es par ordre alphab^tique. 

DES Etanqs, Nicolas Stanislas, Listes des noms populaires 
des pianies de C Juhe et des environs de Provins, Contenant Fin- 
dication des lieux oü ils sont usit^s, celle de la Station des 
esp^ces qu'ils concement, les noms botaniques fran9ais et latins 
qui s' y rapportent, enfin les observations auxquelles ils ont donn6 
lieu. — Dans les M^moires de la Soci6t6 d' agriculture, des 
Sciences, arts et belles-lettres du d^partement de PAube, no. 91 
et 92, 1844, in-8", p. 137 — 246. Riebe recueil ; malheureusement 
l'auteur n'indique pas jusqu'ä quel point appartiennent au 
patois les expressions qu'il caract^rise de populaires ou de vul- 
gaires. 

Gu^NiN, A., et Ret, A., Patois riceton, — Dans la Statistique 
du canton des Riceys = M6moires de la Soc. acad. de PAube, 
1862, t. XVI. — Les observations sur le patois riceton occupent 
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les pages 738 — 746: Nom des trois bourgs. Pr^noms. Ezclama- 
tions habituelles. Particules et pronoms. Adverbes. Mots divers 
(environ 140 mots patois avec la traduction). Bumb des vents. 
Snivent quelques remarques sur la chute de IV et sur l'emploi 
de l'article avec les noms propres. 

Th£venot, A., Siatistitfue ginirale du eanion de Ramerupie, 

Troyes, 1868, in-8®. Extrait des M^moires de la Soci6t6 acad^- 
mique de l'Aube, t. XXXII, p. 385—400. Langagf. 1® Accent 
et prononciation. 2** Glossaire des mots patois (p. 387 — 399). 
8^ Noms populaires des habitants. Le premier chapitre, en 
particulier, trahit 1' inexp^rience de Tauteur en mati^re philo- 
logique. 

Baüdoüin, A., Glossaire du patois i1e la Jorit de Clairvaux. 
Troyes, Lacroix, 1877, in-8", 337 p. Extr. des M6m. de la Soc. 
acad. de TAube, 1885 — 86 — 87. — Dans la composition de son 
Glossaire, F auteur a attach^, avec raison, beaucoup d' importance 
au traitement de la signification des mots qu' il äclaircit par des 
ezemples ; 1' ouvrage est pr6c6d6 d' une introduction bibliographique 
et grammaticale de 50 pages. G'est, dans son ensemble, une 
contribution assur^ment pröcieuse, bien qu'elle ne r^ponde nulle- 
ment k un ouvrage scientifique sur le patois. Cf. Rom. XVII, 
p. 478; Rev. des pat. g.-r. II, p. 235; Rev. des pat. II, p. 231. 

Hankiot, Quelques mots du patois de Bercenay-en-Oltre (Aube). 
— Dans ]a Rev. des pat. 11 (1888), p. 296—299. Liste d' environ 
100 expressions patoises avec 1' explication en regard. 



[Mülson] Foeabulaire langrois. Langres, A. Defay, 1822, 
in- 12. Recueil de locutions et de termes vicieux dus k Tinfluence 
du patois langrois, avec Tindication des expressions du pur 
fran9ais. 

Rabiet, E., Le patois de Bourberain (Cöte-d'Or), — Dans la 
Rev. des pat. I, p. 241—255; H, p. 257—269; m, p. 27—47, 
161—185, 243—269. Ce travail a 6t6 aussi tir^ k part. M. R. 
donne une exposition aussi compl^te que m^tbodique du patois 
de son pays natal qui peut dtre propos6e comme modele k ceux 
qui veulent Studier le patois d' un territoire ötroitement d61imit6. 
Cf. A. Homing, Zeits. f. rom. Phil. XII, p. 579-580. 



Idiome champenois^ en usage dans le dipartemeni de la Marne 
ei environs. Ms. — Git6 par Pierquin de Gembloux, Hist. litt^raire. 

NoBHAND, Notice hislorique sur les villages de Courtisols ei 
f fyine, faisant suite au tableau statistique de ces eommunes. — 
Dans l'Annuaire statistique ou almanach du d^partement de la 
Marne, Ghälons chez Boniez, 1813, p. 55 sqq. L'article ne 



Digitized by LjOOQIC 



— 192 — 

renferme aucune donn^e sur la langue de Courtisols; ä la p. 21 
on trouve une remarque d^ apr^s laquelle dans un petit memoire, 
adress^ pendant le cours de cet 6t6 1812, k la Soci6t6 d'agri- 
culture etc. de Chälons on trouvera quelques morceaux de phra- 
ses fraii9aises, traduits en langage Courtisienne, etc. 

HuBEBT, Notice sur la commune de Courtisols, — Dans l'An- 
nuaire de la Marne, 1820, p. 226—239. 

Sur la vilie de Courtisols ä 15 kilomitres de Chälons-sur-Marne* 
— Dans les M^moires de la Soci6t^ des antiquaires de France, 
V, p. 326—364: P. 328 sqq. Lettre autographe de örosley k 
MM. de PAcad^mie de Champagne. P. 332 sqq. Extrait d^un 
Memoire sur Courtisols, par M. Hubert. P. 343 sqq. Extrait du 
Rapport fait le 1®^ juin 1819 k la Soci6t^ d' agriculture, commerce, 
sciences et arts du d^partement de la Marne, par M. Cacquot 
fils, son vice-secr6taire archiviste, sur un Memoire de M. Hubert, 
Chirurgien ä Sommes-Suippes, en r^ponse k des questions pro- 
pos6es par la Soci^t^ des antiquaires de France, sur V origine, 
les moBurs, les usages, le mode de culture et le langage de 
Courtisols. P. 357 sqq. Conjectures sur 1' Etymologie du mot 
Courtisols, et sur l'explication de quelques termes du patois 
courtisieu, par M. d* Herbfes . . . 

Continuation des recherehes sur le village de Courtisols^ d^parte- 
ment de la Marne. — Dans les M6m. de la Soc. des antiquaires 
de France, VI (1824), p. 219 sqq. — Aotuellement, selon M. P. 
Meyer (Romania, V, p. 407) „il ne peut plus faire de doute que 
le patois de Courtisols ne soit un döveloppement de Tancien 
dialecte de la Champagne: Ce qui fait la diffiSrence entre eux 
et leurs voisins, c'est qu'ils ont conservE un patois qui dans la 
contr6e environnante a cEd6 la place au franpais." 

Chalette, J. pfere, Prieis de la statistique du dSpartement de la 
Marne. 1844, in-8*^. — Renferme I, p. 117 — 119 sqq. quelques 
tres courtes notices sur le patois: langage, dictons populaires, 
proverbes, manifere plus ou moins pure de s'exprimer. 

Saubinet, E. , Foeabulaire du bas langage rSmois. Reims, 
Brissart-Binet, 1845, in-18^, 116 p. — Recueil peu riebe „de 
locutions vicieuses** avec le „corrigE" en regard, fruit de 25 an- 
n6es de travail de 1' auteur, augmentE de mat^riaux manuscrits 
röunis par HEdouin de Pons-Ludon. Le volume se termine par 
une Note sur la prononciation (p. 103) et un Recueil de vieux 
mots, mots populaires, mots familiers, employ^s k Reims, qui se 
trouvent dans le dictionnaire de Boiste et autres (p. 105 — 116). 

Galebon, E., rariitis rimoises, Reims, Brissard-Binet, 1855, 
in- 12. — Contenu: Petition de la Marne contre la Seine. — La 
Qußteuse de Noel. — La Fianci6 d'Asniöres. — Les Blämeurs. 
N'ont d'int^röt pour nous que les pages 133 — 161: Causerie sur 
le dialecte r^mois ou sur quelques habitudes de langage k Reims. 
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Canserie amüsante qui foumit quelques renseignements sur la 
prononciation de quelques mots, et la composition de quelques 
formes k Reims et k Lille. 

Bemy, Chables, Du paioü dans ies arrondüsements de Viiry- 
le-Fran^ais et de Sainte-Menehould. — Dans: le Congris arcli6o- 
logique de Erance, s^ances g^n^rales tenues k Chälons-sur-Mame 
en 1875, 42« Session, Tours 1876, p. 266—267. Remarques 
insignifiantes d'un amateur. Sont de quelque int^r^t Ies ren- 
seignements sur quelques CBUvres litt^raires compos^es dans le 
patois en question. 



CHAiiETTB, ing^nieur-arpenteur k Chälons (Seine-et-Mame), 
Focahulairc champenoU. — Manuscrit (Pierquin de Gembloux). 

BoüBQUELOT, E., Patois du pays de Provins. Meaux, 1870, 
in-8<*. — Nous n'avons pu nous procurer cet ouvrage. 

Mayeux, Essai de glossaire loeal ou reeueii de mois patois et 
de locutions en usage dans V arrondissement de Chdteau-Thierry 
(Oreeois et Faiois, Champagne et Brie). — Lecture faite k la Sor- 
bonne, s^ance du 2 Avril 1875. Dans Ies Annales de la Soci^t6 
historique et archöologique de Cli&teau-Thierry , ann^e 1875, 
Chftteau-Thierry, 1876, in-8<', p. 49—60. Travail d'un amateur 
qui dit de lui-m6me : Je suis novice en linguistique, mais j'ai le 
goüt des recherches. Sur le contenu du präsent Essai, Tauteur 
remarque : „ J' entre en mati^re par la simple nomenclature d' une 
centaine de mots extraits de mon Glossaire, sans aucune explica- 
tion ni d^finition. — Puis, comme sp^cimen du travail que j' entre- 
prends, j' ajoute V explication critique, la glose de vingt-cinq mots, 
avec quelques röflexions ou dissertation particuliöre." On trouve 
d^ji dans Tannöe 1873, s6ance du 6 F6vr. un court sp6cimen 
du Glossaire. 

PifiTREMONT, C.-A., Le patois briard du eanton i^ Estemay 
{Provias. Chäteau-Thierry). — Dans la Rev. de ling. XX (1887), 
p. 142—160; 240—256; 289—314; XXI (1888), p. 7—26. 
Apr^ une courte introduction historique, P. fait quelques obser- 
vations grammaticales sur le patois et publie un vocabulaire. Ge 
travail n'a aucune valeur scientifique. Les mat^riauz röunis 
peuvent k roccasion ötre de quelque utilit6. 

Adam, Textes variis: Marne: EssartS'lez-SSzanne (eanton 
d'Estemay). — Dans le Rev. des pat. g.-r. I (1887), p. 206—208. 

8. Lofhriiigiseh. 

Skblmann, E., Sprache und Litteratur von FrantösiscA-LotAringen. 
I. Entwicklungsgeschichte der lothringisch-französischen Mund- 
art. II, 1. Geschichte der lothr.-franz. Literatur. IE, 2. Biblio- 

Behrons, Biblioc^phle. 13 
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graphie zxir Kunde lothr.-franz. Literatxir, Sprache und Volksart. 
m. Lothr.-franz. Patois-Denkmäler. En pr^paration. L^auteur 
a eu V obligeance de me communiquer ses riches mat^riaux, que 
j'ai utilisös pour la rödaction des notices suivantes. 



Bibliographie des paiois de Meiz et de ia Lorraine, in-8^. — 
Manuscrit (v. Bibl. de M. Burg, des Mar.). 

Bibliographie des patois de la Lorraine, in-8^. — „Manuscrit 
in6dit de 66 feuillets de la main de M. Burgaud des Marets** 
(v. Bibl. de M. Burg, des Mar.). 

LxcoüTBUX, E., Bibliographie des ouvrages Seriis et publiSs en 
patois de la Lorraine en gSnSral, du pays messin en particuiier; 
patois alsaciens ei du pays luxembourgeois, — Manuscr. in6dit et 
autogr. (Burg, des Mar.). Eztrait de: £. J. Lecouteux, Reeueil 
de documenis manuserits ei inidiis sur les paiois de la Lorraine, ei 
maiMaux rassembUs pour servir ä une histoire de t imprimerie dans 
le dipartemeni de la Meurthe et de la Moselle, 4 vol. in-4^. — 
^Manuscrit in^dit et autographe. Travail tr^ important" (Biblio- 
Üi^ue de M. Burgaud des Marets). Les matöriauz manuserits 
de Lecouteuz sont en possession de Beaupr6 (Nancy). II ont 
iftk utiliste par 

JoüTE, L., Bibliographie du patois lorrain. Nancy, Lepage, 
1866, in-80. — Tir6 k 60 ezemplaires. Michelant (Revue des 
Soci6tte savantes, 4« s6rie, VIT, p. 265 sq.) le juge ainsi: „Ce travail 
nous a paru complet et exact; nous y ajouterons seulement quel- 
ques observations relatives aus auteurs d' un petit poöme intituli 
d^abord les Bruilles (ou fian9ailles), et plus'tard Chan Heur- 
lin . . . .". La Uste de Jouve comprend 40 num^ros et renferme, 
outre les travaux sur le patois, les compositions öcrites en patois. 



Joannes Nicolaüs ab Hontheüx, Prodromus hisioriae irevi- 
rensis diplomaOeae et pragmatieae in duas partes distribuius. Augustae 
Vindelicorum, 1767, in-foL — A la page 57, nous rencontrons 
sur la question des limites linguistiques franoo-allemandes, les 
remarques suivantes : „Infra Metensem civitatem agrumque Mosellam 
parum descendit Bomanus sermo ; Theodonis-Villae enim hodieque 
inter cives servatur vetus Germanicum, utut ea urbs jam ab anno 
1643 sub Begis Chiistianissimi dominio sit, a Ducatu Luxem- 
burgensi avulsa. Mosam versus, ut primum in Ducatu Luxem- 
burgico fontes Chari (la Chiere) & Somenae (la Semoise) vel nn& 
hora reliquimus, quidquid in Archidioecesi Trevirensi reliquum 
est, Gallico sermone constantes usum fuit, A etiamnum utitur." 

BoucQUBAü, Memoire staiisiique du dSpariement de Bhin ei 
Moselle, Paris, an XII, in-foL — Benferme (p. 60) une courte 
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remarque sur la propagation du fran^ais dans les districts de la 
frontifere. 

Bbsnhabdi, K., Spraehkarte^ von DeuiseAiand. Kassel, J. J. 
Bohn^ 1844. 2. Auflage unter Mitwirkung von Dr. W. Stricker, 
1850. 

D. E., Die deutsche Sprachgrenze nach ihrem gegenwärtigen 
Bestand^ ihren Ursachen und j^nf orderungen. — Dans: Deutsche 
Vierteljahrsschrift, 1844, n, p. 247 flf.; m, p. 157 «. 

Nabebt, H. , Über Sprachgrenzen ^ insonderheit die deutsch* 
französischen in den Jahren 1S44 — 1847. Programm der höheren 
Bürgerschule zu Hannover, 1856. — Travail trös soign^. Cf. 
Archiv de Herrig, 1857, p. 324 sqq. Trois cartes d^taill^, 
dessinöes par Nabert, n' ont pas 6t6 publikes. EUes ont M uti- 
lis^es pour la carte linguistique drossle k une petite Schelle et 
moins d6taill6e qui a 6t^ inser^e dans le Physikalischer Atlas de 
Berghaus. Gf. Mittheilungen de Petermann, 1875, p. 321. Le 
travail de Nabert, ainsi que Tont fait remarquer MM. Oaidoz 
et S^billot (Bibliographie, v. ci-dessous p. 206), a M V objet d' un 
plagiat de la part de Ed. Gogel, La ligne de dSmareation entre 
/es iangues fran^aise et aiiemande. Article paru dans la Rev 
d'Alsace, 1869, p. 433—441. 

KcBPBBT, H., Nationalitätskarte von Deutschland. Weimar, 
Landes-Industrie-Gomptoir, 1848, gr. FoL 

OuTBiBB, Sprachkärtchen von Deutsehland. — Dans : Deutsches 
Sprachbuch als Grundlage des vergl. Sprachunterrichts. Augs- 
burg, V. Jenisch u. Stage in Comm., 1853, 8^. 

Stbiceeb, W., Die deutsche Sprachgrenze gegen Westen, — 
Dans le Familien- Journal , ill. Wochenschrift fOr Unterhaltung 
und Belehrung, IX (1862), S. 248—260. Avec une carte. 

EiBPBET, H., Fölker- und Sprachenkarte von Deutschland und 
den Nachbarländern. Maßstab 1 : 3 000 000. Berlin, Reimer, 1867. 

BöCKH, BiCHABD, Der Deutschen Folkszahl und Sprachgebiet in 
den europäischen Staaten. Eine statistische Untersuchung. Berlin, 
Guttentag, 1869. — Travail exceDent. P. 151—194: Die Deut- 
schen gegenüber den Franzosen. P. 217 sqq. TabeUarischer Teil : 
VI. Sprachverhältnisse im Königreich Italien nach den Au&ahmen 
von 1857 und 1864. VII. Sprachverhaltnisse in den Kantonen 
und Bezirken der schweizerischen Eidgenossenschaft nach den 
Aufnahmen von 1860. VUL Sprachverhältnisse in den Provinzen 
und Elreisen des Königsreichs Belgien nach den Au£uahmen von 
1846. IX. Das deutsche Sprachgebiet im Elsass und in Lothringen, 
dargestellt nach der heutigen Kantonal-Einteilung in Gemeinde- 
gruppen nach der Zeit und Art des Übergangs unter Frank- 
reichs Herrschaft, auf Orund der Materialien bei Bemhardi, 

18* 
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Büsching, Calmet, Chatellnx, Kiepert, Lepage, Nabert, Bistelhuber, 
Stoffel etc., unter Vergleichung mit der heutigen Sprachgrenze 
und der natürlichen Grenze Deutschlands, ferner das deutsche 
Sprachgebiet im französischen Anteil an Flandern nach Nabert^s 
und Berode's Angaben. 

BöGKH, ß., Über die Ausdehnung der deutschen Folksspraehe 
und die Abgrenzung ihrer Dialekte. ^- Dans la Zs. f. Völkerpsycho- 
logie und Sprachwissenschaft, IV, p. 312—318. 

Une grande quantit6 d'ouvrages sur les jfronti^res linguis- 
tiques franco-allemandes ont 6t^ publi^s pendant la demiere guerre 
ou imm^diament apr^s. Nous citons: 

Braun, K., EUätsm' Unterhaltungen, I. DeuUehe £fpr<u^igrenssen. — Dans 
U Nationalieitnog 1870, No. 608. 

Deutschland wie et ist uml wie ee werden imw«. Nebtt Angabe der deuteeken 
Sjpraehgrensie, Fol. Darmstadt 1870. Verlag nnd Depot gemeiDDÜtsiger SchrlAen. 

Karte der deuleck-franMÖsisehen Qrentddnder vdt Angabe der teil dem 1 7. Jahr- 
humdert von DeuUehUmd abgerissenen Landteile und der deuts^/ranaösisdien Sfrath- 
grmme. Fol. Berlin 1870, Nicolai'« Verlag. 

Die deuiseh'Jransiösiadten Orenagehiete^ nebst Angabe der ehemaligen [1610] 
Grensen Deatsohlands und der Spracbgrense beider Völker nach Angaben des 
Prof. Dr. Gathe. Fol. HannoTcr, Schmorl und Seefeld, 1870. 

Pbtbbxahn, A., Das Generalgowemement Eltase und die deutseh-Jratuaeisehe 
SpraehgreMs. MaOMtab 1 : 740 000. — Dans les Geographische Mitteilangen 
t. XVI (1870), Taf. 82. 

Abehdts, W., Die unmittelbaren Beichslande Elsas» und Deutsehlothringen. 
FoUtisek und nach Bpraehgebieten. 1 : 5000000. Fol. llfinchen, J. A. Finster- 
Un, 1871. 

Bbbhhardi, K., Die ßpraehgrenne moisehen Deutschland und Frankreiek, 
Ermittelt und erlfiatert von Dr. K. B. Kassel, A. Freyschmidt, 1871, in-8<>, 
16 p. (avec carte). 

Gazdoz, H., Les giographes dUemands et P Alsaee. — Dans la Rey. polit. 
et Utt4r., 2« sMe, t II (1872), 16 Mars, p. 900—908. Cf. dn mdme antenr, an 
artide intital6 : Des travaum aüemands sur la giographie des langues en Msaee et 
en Lorramey dans la Hey. des quest. histor., t. XVI (1874), Joillet, p. 228 — 285. 

KiEPBST, H., Die Sprachgrenze in Elsass-Lothrtngen* — Dans la 
Zeitschr. der Gesellschaft für Erdkunde, IX (1874), p. 307 sq. 
avec carte. B'apr^ Bichard Andr^e (Ethnographische Karten, 
Mitteilungen des Vereins für Erdkunde zu Leipzig, 1886, Leipzig, 
Duncker und Humblot, 1886, p. 182), c' est le travaü le meiUeur 
et le plus d6taill6 qui ait paru jusque 1^ sur Tötude des fronti^res 
linguistiques franco-allemandes. M. Kiepert indique par des couleurs 
dififörentes: r^gion &an9aise de tout temps; r6gion actuellement 
fr an9a ise, mais encore en partie ou compl^tement allemande au 
XVli* et au XVm« sifecle ; r^gion oü le frttn^ais domine j r^gion 
oü l'allemand et le fran9ais se balancent; r^gion oü Tallemand 
domine ; r^gion allemande. Une r^duction de cette carte se trouve 
dans les Geogr. Mitteil, de Petermann, t. XXI (1876), pl. 17. 
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MuEHLBNBEGK, E., Etude sup guelques points obscurs ou eontro-- 
Verses de P histoire de Sainte-Marie-aux'Mines. — Dans la Bevne 
d'Alsace, nouv. s^rie, t. VII, 1878, p. 146 sqq. (,,la languo 
allemande ne fut introduite qae par les mineurs venus de la 

Saxe"). 

Andsee, B., Fölkerkarte des Deutschen Reiches und der an* 
grenzenden Länder. Maßstab 1 : 3 710000. — Dans: R Andree nnd 
O. Peschel, Physik.-statist. Atlas des Deutschen Beiches, Bielefeld 
und Leipzig, Velhagen und Klasing, 1878, Taf. 10. — Voir du 
mSme auteur Spraehenkarie von Deutschland. Dans: R Andree, 
Allgemeiner Handatlas, Bielefeld und Leipzig, Velhagen und 
Klasing, 1881, Taf. 21. 

This, C, Die deutseh-französische Sprachgrenze in Lothringen, 

Beiträge zur Länder- und Volkskunde von Elsass-Lothringen. 
L Straßburg, 1887, in-8ö, 84 p. (avec carte, Schelle 1 : 3000000). 
— Le fascicule V du mSme recueil renferme du m^me auteur: 
Die deutsch-französische Sprachgrenze im Eisass, 1888, in-8®, 48 p. 
(avec une carte, Schelle 1 : 300 000). Ces deux travaux röunis 
ont pour objet de suivre la ligne de dömarcation Unguistique 
franco-allemande depuis le Luzembourg jusqu'au Jura suisse. Bs 
depassent tout ce qui avait ^t^ entrepris auparavant par rapport 
k Pexactitude et k Pex^cution möüiodique. Gf. L. Neumann, 
dans le Litteraturbl. f. germ. u. rom. Phil. 1888, n« 6 ; Bev. crit. 
1888, n» 11; Zeitschr. £ rom. PhiL XI, p. 2 (A. Homing). 

Ktkpbbt, H., Übersichtskarte der Ferbreitung der Deutschen in 
Europa, Für den deutschen Schulverein zusammengestellt. 
1:3000000. Berlin, Beimer, 1887. 

Pfistsb, Gh., La iimite des iangues fran^aise et allemande en 
jitsacc" Lorraine, Nancy, Berger-Levrault et G**., 1890, in-8®, 
Voir G. This, Deutsche Litteraturzeitung, 1891, col. 342. 

Witte, H., Zur Geschichte des Deutschtums in Lothringen, Die 
jiusdehnung des deutschen Sprachgebietes im Metzer Bistum zur 
Zeit des ausgehenden Mittelalters bis zum Beginne des 17, Jahr- 
hunderts, Dissert. de Strasbourg, 1890, in-8^, 74 p., avec carte. Tra- 
vail bien fait. V. Zeitschr. f. franz. Spr. u. Litt. XIV, p. 172 sqq. 



WiBTH, J., La langue frangaise dans les dSpartements de t Est^ 

ou des moyens et des m^thodes k employer pour propager la 
langue nationale dans les parties de TAlsace et de la Lorraine 
oü r idiome aUemand est encore en usage. Paris, Berger-Levrault 
et fils, 1867. — Ghap. 12 : Acoent, germanisme. Mentionn6 dans 
r Allgemeine Zeitung, 1883, p. 1907 (Note). 

ScHUGHABDT, H., Dus Französische im neuen Deutsehen Reich. 
— Dans r Allgemeine Zeitung, 1871. Beimprimä dans: Bomani* 
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sches und Keltisches, Gesammelte Aufsätze von H. Scbachardt, 
Berlin 1886, p. 258—291. Cf. Gröber, Zeitschr. f. rom. Phü. X, 
p. 597 sqq.; G. Büchner, Zeitschr. f. VölkerpsychoL u. Sprach- 
wissenschaft, XVm, p. 94 sqq. 

GlSiBABD, Ch., Le$ patois lorrains. V. ci-dessus p. 3. 

DU Pbel, M., Die deuische Ferwaitung in Elsois-Lothringen. 
1870 — 1879. Denkschrift unter Benutzung amtlicher Quellen be- 
arbeitet. Straßburg, Trübner, 1879. Les pages 99—109 traitent 
de la statistique des langues. 

Heim, E., La iangue fran^aise en JUaee-Lorraine* — Dans la 
Rev. alsaoienne, t. m (1879—1880), p. 447—452. L'article 
traite de la germanisation de 1' Alsace-Lorraine depuis V annexion. 
A la page 449 on trouve quelques renseignements sur l'^tat de 
la fronti^re linguistique. 

Sur la question suivante: fFie am besten die deutsche Sprache 
ganz zu beseitigen sei, mise au concours en 1822 par TAcad. de 
Metz, cf. Unsere Zeit, 1881, I, p. 877. 

Die französischen Mundarten in Lothringen und den Fogesen, 
— Dans le Supplement de 1' Allgemeine Zeitung, 1883, No. 130, 
131, 132. 

Ludwig, H., Die elsässische Sprachenfrage zu Beginn der fran^ 
zösischen Revolution, Dans le Supplement scientifique de la 
Leipadger Zeitung, 1890, No. B. 



Bbboieb, Vocabulaires des langues comtoises, lorraines et bour- 
guignonnes. Voir ci-dessus p. 128. 

GouBT DE Gbbelin, Focabulairc des termes des patois de Lor- 
raine, de Franche-ComtS et de Bourgogne. Voir ci-dessus p. 127. 

'^*** [DuBOis], Remarques sur la langue frangaise ä P usage 
de la jeunesse de la Lorraine. Paris, chez les libraires associ^s, 
1775, in-8*. Jouve, Bibliographie (v. ci-dessus 194), p. 61, porte 
sur ce travail le jugement suivant : „Excellent ouvrage, tr^s rare. 
II est souvent pr^cieux pour P^tude du patois lorrain en ce qu'il 
donne la prononciation . . .^ 

MiGHBL, J.-F., Dictionnaire des expressions vieieuses usitSes 
dans un grand nombre de dipartemens et notamment dans la ei^evant 
province de Lorraine; aecompagnies de leur correction, tfapris la 
F^ Edition du Dictionnaire de PAcadimie: ä Ü usage de toutes les 
Scoles. Paris, Le Normant, 1807, in-80, Vn-190 p. — Dans la 
pr^face, M. d^clare qu'en 1806, il avait publik un travail du 
mdme genre comme conclusion de la 2^ ^dit. de ses „Elömens de 
grammaire g6n6rale". 

MuNiBB, F., Recueil des locutions vieieuses les plus repandues 
mSme dans la bonne eompagnie. Metz, Lamort, imprimeur, 1812, 
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in-8®, 76 p. — Une troisi^me Edition en a pam sous le titre 
de Dieiionnatre des loeutions vicieuses avec les eorreeiions 0t des 
notes grmmmatieaies, ou ia langue ßran^aise enseignie par Pusage. 
Metz et Paria, 1829, in.l2<», Xn-192 p. 

L. M. P***, cur6 de S*.N*** (P6tin, curö de S^ Nabor), 
Dieiionnaire patois-fran^ais ä ^ taage des icoles ruraies et des habi- 
tants de ia eampmgne. Oavrage qni, par le moyen da patois osit^ 
dans Ia Lorraine, et principalement dans les Vosges, conduit ä. 
Ia connaissance de Ia langue fran9ai8e. Nancy, Thomas, 1842, 
in-8*, XVLLL-318 p. — „Le but de cet oavrage ^tant de faciliter 
r etude da fi:an9ai8 par le moyen da patois, il eüt ät6 inutile d' y 
faire figurer les mots patois qui n'ont dans le fran9ais aacun 
terme correspondant, ni mdme aacane ezpression äquivalente^. A 
Ia fin, P. donne (p. 805 — 318) an „Gomplöment du dictionnaire 
patois-fran9ais, contenant les mots patois qui n' ont pas en fran^ais 
de termes correepondants". 

Dieiionnaire du patois en nsage dans taneienne provinee de 
Lorraine, 1849. — „Manuscrit inedit d^une bonne Venture, classi 
par ordre alpbab^tique sous 22 enveloppes. Voir Catalogue de 
bons livres anciens et modernes . ., provenant de Ia bibliotb^que 
de feu M. S. du P***. Dont Ia vente se fera le lundi 12 Mars 
1855, et jours suivants . . Par le minist^re de M^ Foumel, 
commissaire-priseur . . Paris, J. F. Delion, libraire, successeur 
de IL Merlin, Quai des Augustins, 47. 1855, in-8<»y n«" 177'' [E. 
Seelmann]. 

Jaclot DB Saulnt, Grammaire iorraine. Voir ci-dessous. 

Jaglot de Saulmt, Giossaire patois fran^ais, Voir ci- 
dessous. 

Mabohal, r abb6, Poisies popuiaires de ia Lorraine, rec. par . ., 
Nancy, A. Lepage, 1854, in-8<'. — Publik aussi dans les Bulletins 
de Ia Sociöti d' arch^ologie lorraine, t. IV, Nancy 1858, p. 888 
— 589. Avec un court (p. 580 — 589) Giossaire de queiques-unes 
des ioeuUons patoises empioySes dans ies poesies. 

LsBOüGs, Giossaire iorrain. Ms. XTX.^ sitele. Papier, 281, 
287, 274 et 272 fiches 95 X ^^ millim. A Ia BibL de Nancy 
(v. Gatal. g6n6r. des mss. des bibl. des d^partements, t. IV). 

Lbooutsux, £. J., Dictionnaire des patois iorrains. Ms. XIX^ 
si&cle. Papier. A Ia bibL de Metz (v. Catal. gönör. des msa, 
t. V). 

Oife&ARi), Gh., Giossaire de queigues patois iorrains. Ms. XTX. 
fii^cle. Papier, 612, 514, 490, 488, 457, 446, 451, 444, 468, 471, 
467 fiches. A Ia bibl. de Nancy (v. GataL g6när. des mss., 
t. IV). 

Adam, L., Les patois iorrains. Nancy, Grosjean-Maupin, Paris, 
Maisonneuve et C?% 1881, in-8^, Ln-460 p. avec carte. [Acadimie 
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de Stanislas.] — Ce travail renferme des xnatiriauz tr^s abondants 
recueillis dans les departements de la Mearthe et des Vosges, 
mais ces matMaux sont mis en oBuvre d' une maniere insuffisante 
et la transoription adopt^e manque de pr^cision phon6tique. 
Contenu: p. I — XXTT Avant-propos (Programm); p. XXTTT — LI 
Introduction ; p. 1 — 48 Phonötique ; p. 49 — 226 Grammaire morpho- 
logie) ; p. 226 — 293 Vocabulaire patoi8-fran9ais ; p. 294 — 380 Voca- 
bnlaire fran9ais-patois compar6 ; p. 381 — 398 Proverbes ; p. 399 — 
452 Lägendes, chansons, contes. Cf. Rev. de ling. XIV, p. 315 sqq. 
(A. Hovelacqne) ; Eomania X, p. 601 — 609 ; Rev. des quest. histor. 
1882, XXXI, p. 334 sqq. ; Rev. celt. V, p. 160 sqq. ; Zeitschr. f. rom. 
Phil. V, p. 443 (Apfelstedt). Le ms. autograpbe est conserve 
k la Biblioth^qae de Nancy. On y trouve aussi EnquSte sur les 
patots lorrains, Recuet'i de 26b mimoires adressh ä t jicadimie de 
Stanislas^ 1877 — 1878, Cf. Catalogue g^nöral des Mss. des biblio- 
tb^ques publiques de France. Departements. T. IV, p. 178. 

DE Lazasque, Aubicoste, Note sur ia formaiion probable du 
second imparfait usite dans quelques patois lorrains. — Dans les Me- 
moires de rAcadimie de Metz, 1883 — 1884. Tirä ä part. 

HoBioNG, A., Lothringisch %tr6fä. — Dans la Zs. f. rom. PhiL 
rX (1885), p. 142. 

HoBNiNO, A., Zur Runde der romanischen Dialekte der Fogesen 
und Lothringens. — Dans la Zeitschr. f. rom. Phil. IX (1888,) p. 497— 
512. £tude pröcieuse dans laqnelle Tanteur s'occnpe d'un certain 
nombre de mots patois et y rattache des consid^rations de gram- 
maire historique. Cf. Romania XV, p. 631 sq. ; Modem Langnage 
Notes, 1887, No. 7 (Elliot) ; Techmer Internationale Zeitschrift, V, 

2. — Le travail cit6 n'est que le pr^curseur de tonte une s6rie 
d' 6tudes importantes snr les dialectes en qnestion : Die ost französi- 
schen Grenzdialekte zwischen Metz und Beifort, Mit einer Karte. 
Dans Franz. Stnd. V, 4. V. Modern Language Notes, 1887, No. 7 
(Elliot); Zeitschr. f. frz. Spr. u. Lit. ]Ö, p. 87 sqq. (C. This); 
Zeitschr. f. rom. Phil. XTTT, p. 404 sqq. (oriental. zwayi, zway*^ 
dfto d*)] Literaturblatt für germ. und rom. Phil. Vm, p. 486 (W. 
Meyer). — Über steigende und fallende Diphthonge im Ostfranzösi- 
sehen. Dans la Zeitschr. für rom. Phil. XI, p. 411—418. Cf. Ro- 
mania, XVn, p. 319. — Die Schicksale von en -f Rons, und an •■{• Rons, 
im Ostfranzösischen. Dans la Zeitschr. f. rom. Phil. XI, p. 542 sqq. 
Cf. Romania XVII, p. 623. — Zur Lautgeschichte der ostfranx' 
Mundarten. Dans la Zeitschr. f. rom. PhiL XIV, p. 376—396 : 1. 
« -|- y und f -{-y; 2. Neu-Metzisches i aus ^ + y und ü aus o + y ; 

3. Die Schickjsale von geschlossenem e] 4. Wandel von iSe zu ie; 
5. Der Wandel von / zu y; 6. Das Suffix arius] 7. Deus-Focus] 
8. Der Wandel von o und q -|- y zu t/ ; 9. Die Weiterbildungen 
von by, cy, fy, gy^ py aus i/, cl,ß^gl, plin der Franche-Comt6 ; 
10. Diphthongierung von ^ und q vor gedecktem r. 
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(Mease.) 

Denis, Fb., Du paiois de la Meuse (Commercy 1806). — Ex- 
trait du jonmal le Narratenr de la Meüse, n^ 172, 17 Septembre 
1806. — n se troave sous le titre Le dt$ser tatton $ur te patois en 
usage dans le dipartement de ia Meuse par C. F. Denis une copie 
ponr nne „nonveUe Edition, angment^e de diverses pi^ces et 
snivie d' nne bibliograplde des onvrages pnbli^s et 6crits dans le 
dialecte mensien, par E. J. Lecontenx** 4 la Biblioth^ne de 
Nancy. Ms. XIX® si^cle. Papier, 41 feniUets. Cf. deux Ms. 
de Lecontenx, appartenant k M. E. YollmöUer : Patois de ia Meuse 
(in-8*, 2 fenilles) et Meuse (in-60, 17 feuilles et 3 ficbes). [E. 
Seelmann.] 

Etymologie du mot.Sommon (formule d' affirmation plus önergique 
que oui), — Dans le Narrateur de la Meuse, t. VI, p. 324, n° 266, 
8 Döcembre 1807. 

Etymologie du mot LeysSe (gardien des chevaux d'une com- 
mune). — Dans le Narrateur de la Meuse, t. X, p. 107, n** 398, 
4 Aoüt 1809. 

GoBDiEB, F.-S., Vocahulaire des mots patois en usage dans le 
departement de la Meuse, Paris, Duvergier, 1833, in-8<>. — Möm. 
de la Soc. Eoy. des ant. de Fr. 1834. X, p. 416—439. C. s'ex- 
prime ainsi: „Je n'ai gu^re rapportö dans ce recueil que les 
termes patois qui s'öloignent compl^tement ou du moins essen- 
tiellement du terme iran9ais äquivalent." „Eloignö depuis long- 
temps de ce departement, et n' ayant d' aiUeurs jamais habit4 que 
la partie m^ridionale, oü je suis ne, j'ai du oublier beaucoup 
d' expressions qui m'ötaient familieres d^autrefois, et sans doute 
en ignorer beaucoup d'autres qui sont plus particuli^res k sa 
partie septentrionale . . . J'ajouterai que la prononciation des 
mots qu'ü renferme est celle des environs de fear-le-Duc." 

Lesouge, Ani>b£ Joseph Etienme, Dictionnaire des mots hors 
<f usage 9 eonservis dans la langue usuelle d^ une partie de V ancienne 
Lorraine et particulierement ä Commercy, dipartement de la Meuse, 

— Ms. Voir Ms. de Lecouteux appartenant k M. K. Vollmöller. 
[E. Seelmann.] 

GoBBiBB, F.-S., Dissertation sur la langue fran^aise, les patois, 
et plus particulierement le patois de la Meuse. Bar-le-Duc, Laguerre, 
1843, in-8^, 79 p. — „Le fran9ais . . . n'est que 1' ancienne 
langue gallo-belge et le patois de V est et du nord de la France 
ne sont que des dialectes de cette mdme langue." Les der- 
ni^res pages du travail de G. renferment quelques donn^es sur la 
phonötique et la morpbologie du patois. Insignifiant. 

Laboubassb, Glossaire patois de la Meuse, 1887, in-8^, V-560 p. 

— Ge volume ressemble beaucoup comme disposition et comme ex^- 
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cution k celui de M. L. Adam sur les patois lorrains (v. ci-des- 
sus p. 199). H peut, comme lui, rendre k V occasion des servicee, 
k cause des riches matöriauz qa*il renferme. V. Annales de l'Est, 
3* ann^, n^ 1 (G. Cousin). 

HoBNiNG, A., Lm üphiongue au dam deux paiois du Barrois, 

— Rev. des pat. g.-r. I (1887), p. 29—30. V. Zeitschr. för 
rom. Phil., t. Xu, p. 677. 

RoDiGQ, Loeutions techniques du parier de Senzey (cant. de 
Vigneulles, Meuse). — Dans la Rev. de phil. m (1889), p. 201— 
204. Liste d' expressions patoises pour des outils du sabotier, 
du plafonneur, du ma9on, de la boulangerie, du büoheron, du 
vannier, du charron, du cordonnier. 

Un texte dans le patois d'Omes (cant. de Ghamy, arrond. 
de Verdun) a 6t^ publik, avec une transcription phon^tique, par 
M. Delabar dans la Rev. des pat. g.-r. II, p. 110 sq. — V. 
ibid. n, p. 287—288 £. Bertrand, Deux conUs de PArg^mne 
(Ardennes): Busancy; ibid. II, p. 97 — 106 A. Jeanroy, Qmaire 
eonfes meusiens (pat. de Mangiennes, cant. de Spincourt, Meuse; 
cf. A. Horning, Zeitschr. f. rom. Phil. XI, p. 581); A. Dion, 
Paiois de Laeäaussee, ib. IV, p. 33 sq. 

(Voflgien.) 

Nomenelature alpkaMUque des termes tecknigues agrieoles^ usitii 
dans la presque totatiU des dipartemenis de la Meurike ei des rasges. 

— Extrait de la Feuille du cultivateur de T an 4, dans les Varietes 
bibliographiques, n^ 2. 

Gl&hbnt, Liste ea patois des plautes les plus eonnues. — Dans 
les Fragments sur la valUe de la Moselotte, l^cho des Vosges, 
23 Janv. 1864. Treize noms de plantes. L' article renfeime aussi 
quelques observations tr^s inexpöriment^es sur la prononciation 
des habitants du bassin de la Moselotte. 

JouvB, L., itudes ei reekerekes sur les paiois parlis dans ies 
Fosges. — Neuf articles dans Flfecho des Vosges (Juillet-D^cembre 
1863). Une 2^ Edition a paru sous le titre de Coup ^mii sur ies 
paiois vosgiens par L. Jouve. i^pinal et Remiremont, 1864, in-12, 
n-113 p. Gontenu: Lnportance de T^tude des patois. ünit^ 
dans la diversit^ des patois de la langue d^oil. Sources 6tymo- 
logiques du patois vosgien. I^l^ment celtique. l^l^ment latin. 
Element germanique. Autres Ä16ments de formation. ütilitA de 
V Ätude des sons. Patois du Ban-de-la-Roche et de Rambevillers. 
Patois de Bruy^res, de Fontenoy-le-Gh&teau et des environs 
d'Epinal. Patois de 06rardmer. Comparaison du patois et de 
la langue du moyen-ftge. Bibliographie critique des patois vosgiens. 
„C'est un opuscule sans pritention . . . qui s'il n'est pas au 
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niveaa de la soience, se recommande oependant par une connais- 
sanoe aasez approfondie de la mati^re, et par une juste appr^cia- 
tion da rang qne les patois occupent relativement ä. l'idiome 
litt^raire et de V utilitö qu' on pent tirer de leur 6tude" (P. Meyer). 

JouYE, L., Epiire en paioü mdressSe par ies kabitantM de 
Gerardmer au ministre de finUrieur en 1809^ compos^e par Pot- 
tier, coro de cette commune, avec une notice, une traduction 
et des notes. — Dans les Mömoires de la Soci^t^ d' archöologie 
lorraine, VEH, 2« s&ie, 1866, in-S«, p. 88—109. Puis „avec quel- 
ques nouvelles notes" dans ri^cho des Vosges, Avril et Mai 1866, 
et tirö k part. Epinal et Bemiremont, in- 16. 

JouYE, L., Reeueil nouveau de vieux noeis inSdiis en patois de 
ia Meurihe et des Fosges, — Dans les Memoires de la SociötÄ 
d^ arch6ologie lorraine. 2** s6rie, IX« yolume, Nancy, 1867. 
„C'est le compUment de la publication faite en 1864 sous le 
titre de Noels patois anciens et nouveaux chant^ dans la Meurthe 
et les Vosges, recueillis, corriges et annot^ par le mdme . . . 
M. Jouve en donne dix-sept qui appartiennent auz environs de 
Vic (Meurthe), Lun6ville, Charmes et Gerardmer . . . Le transcrip- 
tion ... a 6t^ faite avec tout le soin possible d'apr^s les regles 
posöes & l'avance et ne laisse rien k dösirer. Un glossaire 
d6taill6, que Ton aurait pu abreger au moyen de quelques 
notions grammaticales, surtout en ce qui conceme la coigugaison, 
suffit pour r intelligence des passages les plus difficiles k qui- 
conque poss^de quelques notions de philologie" (Michelant, Rev. 
d. Soc. sav., 6« s6rie, 2, p. 310 sq.). 

JouvE, L., Chanson en patois vosgien, ree* et annotSe avee an 
glossaire etc. Epinal, 1876, in-8*, 126 p. — Cf. Melusine, 1878, 
p. 127—128. 

Haillant, N., Essai sur un patois vosgien (iJrimSnii prSs Epi' 
nai), Premiere partie: Inventaire, origine et notation des sons. 
Spinal, CoUot, 1882, in-8'\ 44 p. — Extrait des Annales de la 
8oci6t6 d' Emulation des Vosges. — M. H. fait preuve d' une cer- 
taine oonnaissance des travaux r^cents relatifs k la grammaire 
historique et il a en g6n6ral sü en faire profiter ses travaux. 
Mais, dans le detail, il a laiss^ öohapper dans son opuscule bien 
des inexactitudes et erreurs. Ont 4tä publi6s oomme suites k ce 
travail : DeuxiSme seetion. Traitemenl des iettres originaires ; iatin, 
romanj bas-iatin, gotAique, ete, ifepinal, Durand: Paris, Maison- 
neuve, 1883. Troisiime seetion: Grammaire. Epinal et Paris, 
1884, in-8®, 106 p. I. Ghrammaire proprement dite (d^clinaison, 
conjugaison, mots invariables), ü. Formation des mots (d^rivation 
et composition). UE. Syntaxe. IV. Petit programme de recherches 
sur les patois vosgiens. — A paru comme Supplement aux travaux 
pr^cÄdents du m§me auteur Essai sur un patois vosgien. JPie* 
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Honnaire phonMgue et Stymologique, l^pinal, Impr. CoUot, 1886, 
in-S^^, 627 p. Extrait des Amiales de la Sociötö d' Emulation des 
Vosges, ann^es 1886, p. 228—604, 1886, p. 116—311, 1887, 
p. 1 — 163. Cet ouvrage contient: L Tous les mots dn langage 
courant, les termes techniques et les idiotismes ; les pr^noms et 
noms de famille, les sobriquets, les noms d'animauz, de plantes, 
avec leur correspondance scientifique; les lieax dits, hameaux, 
sections et comninnes environnantes ; rorigine pliilologique, la 
signification primitive et littörale ; 11. La prononciation de chaque 
mot figur^e ; m. La oomparaison avec les autres patois vosgiens, 
imprim^s oa in^dits, lorrains, fran^ais et ^trangers de langue 
iran9ais; IV. Les proverbes, dictons, comparaisons et devinettes 
recueillies k Urim^nil et dans les autres localit6s vosgiennes. 
Gontribntion preciense k l'ötnde des patois, bienque le Systeme 
de transcription de ranteur ne satisfasse pas k tout ce qu'on 
pourrait exiger, et qne ses discossions ötymologiqaes laissent 
^galement k d^sirer. V. Romania XVI, p. 147—160 (Dr. Bos). 

Haillant, N., Coneours de t idiome papuiaire ou patois vosgien 
ä la ditermination de Porigine des noms de Heu des Vosges. Paris 
et :6pinal, 1883, in-8^, 34 p. — Extrait des Annales de la Soci^tS 
d'ömul. des Vosges, 1883, p. 249 — 279. „Reoueil comprenant 
surtont beauooup de lieux-dits, et interessant par cela mSme. On 
pourrait relever plus d' une erreur et mettre en doute plus d'une 
explication; mais l'auteur a raison de dire que bien des noms 
admis sous une forme plus ou moins arrangöe dans les r^pertoirea 
officiels sont en r6alit6 des mots patois** (Eom. Xm, p. 636 sq.). 

HattjiAKT, N., Flore populaire des Fosges. Ouvrage couronnö 
du prämier prix (m6daille d'or unique) au coneours de la Soci^tö 
nationale et centrale d' horticulture de France (s^ance du 22 Mai 
1886) et publik dans le Journal de cette Sociöt^. Paris, au si^ge 
de la Soci^tÄ; fipinal, chez l'auteur. s. d. [1886], in-8'>, 220 p. 
— Recueil trfes riebe et trfes utile. Dans un avant-propos, M. H. 
donne (p. 16 — 20) un Apercu phoniiique sommaire et indique 
(p. 20 sq.) les travaux plus anciens relatifs au sujet qu'il traite. 
Parmi ces travaux, il y a lieu de citer: J.-B. Mougeot, Con- 
sidSraiious ginSrales sur la vigitation spontanSe du dipartement des 
Fosges. Epinal, Gley, 1846, in-80, 366 p. [Extrait de la Statisti- 
que du d^partement des Vosges, par H. Lepage et Cbarton, 1" vol., 
p. 163 — 616] et Berber, Catalogue des pianies vaseulaires des 
Fosges [Dans les Annales de la Soci6t6 d'ifcmulation des Vosges, 
t. XV, 2« cabier, fipinal et Paris, 1876, p. 83— 342] j cf. Rom. 
XVI, p. 147—160 (Dr. Bos). 

HiNGBE, le cbanoine, Monographie du patois de ta Bresse 

(Vosges). in-8, 113 p. — Extrait du Bulletin de la Sociitö 
pbilomatique vosgienne, 1886 — 1887. Au lieu de prendre le latin 
pour point de d^part, c'est avec le {ran9ais litt^raire que M. H. 
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compare les sons et les fonues de son patois. Son travail con- 
tient n^anmoins des observations interessantes et pent rendre de 
r^els Services. Cf. N. Haillant, Rapport sur ia monograpAte 
de ia Bresse par Hingre, dans les Annales de la Sog. d' Emul. des 
Vosges, 1888, p. CXV. 

Saye, OASTon, Le costume ruslique vosgien, Saint-Diö, Harn- 
bert, in-8®. — Dans : Bulletin de la Soc. philomatique vosgienne, 
13"» annöe (1887), p. 291—334. Contient d' aprfes une notice de 
la Zeitscbr. f. rom. Phil., Supplem. Xu, p. 92, nombre de contri- 
bntions lezicologiques. 

HiNGBE, Gran eompriance fdte e vii patois de Lai Bresse khu 
lai vie d^ Fr^re JeusipAe, U sain Ermite di Fitron. — Dans la Bev. 
des pat. I (1887), p. 241—257 ; II (1888), p. 60—75, 166—189. 
M. H. fait pr6c6der son texte entre autres de remarques sur 
r orthographe et la prononciation, et il y Joint une traduction 
firan^aise et des notes explicatives sur la langue. 

Bbunot, f., Ligende en patois de la Bolle (Vosgos). — Dans 
la Bev. des pat. I (1887), p. 126 sqq. On y trouve quelques 
remarques sur T orthographe et la prononciation. 

FouBNiEB, A., Notes sur Girardmer et les noms en Mer, Maix, 
donnis aux lacs vosgiens, — Dans les Annales de FEst, Janvier 
1887. Cf. Rev. de phil. lU, p. 166. — V. du möme auteur dans 
le Bulletin de la Soc. de göographie de l'Est, Nancy 1886, 
p. 281 — 287 : I. Sur la prononciation des noms de Girardmer^ Lon- 
gemer et Retournemer. TL Sur la prononciation du nom de Rambe- 
villers. HL Quelques termes et expressions giograpAiques employis 
dans les montagnes des Fosges. — Et ibid. p. 287 — 297 de M. G. 
Gley: L Sur la prononciation des noms de quelques locatitis dans 
le dipartement des Fosges. U. Notes sur ia terminologie et la pro- 
nonciation de quelques noms. 

FonBNUBB, A., Des influences loeales dans les noms de lieux 
du dSpariement des Fosges. — Dans la Soci6t6 de g^ographie de 
l'Est, 1888, p. 466. 

Passy, P., Notes sur quelques patois vosgiens. — Dans la Rev. 
de Phü. V (1891), p. 241—256; VI (1892), p. 1—16, 129—160. 
Travail bien fait. L' auteur donne des textes, un glossaire des 
mots qu'il a recueillis, des remarques sur la phon^tique, la 
morphologie et sur la syntax, enfin quelques observations g6n6- 
rales. H se sert de la „transcription internationale du Mattre 
Pkonitique*". 

Thduat, La valU de Cleurie, Richard, Liste de 309 mots 
en patois de Dommartin^ et Richard, Ewtrait d*un glossaire, 

V. ci-dessus p. 134 sq. 
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(Patois fran9ai8 de rAlsaoe.) 

Oaidoz, H., et S£billot, Paul, BihUographie de* iradüiont ei 
de ia liUirature populaire de V AUaee, Saint-Quentin, impr. de 
Moureau et fils, 1888, in-8®, 35 p. — A paru aussi dans le 
Polybiblion, Eevue biblographique nniverselle, Partie litt^raire, 
XXXV (1882), p. 432—439: Geographie et statistique des 
langues firan9aise et allemande (p. 432 — 433), Alsace de langue 
fran9aise (p. 433 — 434), Alsace de langue allemande (p. 434 — 439\ 



ScHOBPFLiN, J. D., Woticum Unguae romano-barbarae, trnlgo 
paiois, quae in AUatia viget, $eu speeimen voeum quae nee cum 
LatinümOf nee cum Teuionismo commune quid kabeni. [Dans V Alsatia 
illustrata, celtica, romana, francica. Golmariae, typogr. reg., 1751 — 
61.2 vol. in-fol. I, p. 97. — Une tradnction fran^aise par L. W. R a - 
V e n e z a paru sous le titre de L^ Alsace illnströe etc. Mulhouse, 
Paris et Strasbourg, 1851 — 53, in-8®.] — Liste de 46 ezpressions 
patoises avec la traduction latine et fTan9aise en regard. Pr^c^dent 
un certain nombre d'observations qui ne sont pas sans int6r§t 
pour rhistoire de la pbilologie des patois : § CXI. Celto-Bomanismus. 
§ CXTT. Patois Alsatiae dialectus. § CXTTT. Mediomatricorum 
lingua Celtica. § CXIV. Aliorum de lingua vet. Alsat. error. 
§ CXV. Celtica lingua non fuit Ghraeca. § CXVI. Rationes 
diversitatis. § CXVI. Lingua in Alsatia mutata. Voir aussi Liber 
Tertius. Sectio tertia. § XX. Linguae Alsatiae. § XXL Bomanicae 
linguae origo. § XXTT. Testimonia auctorum. § XXm. Spe- 
cimina hujus linguae. § XXTV. Occitanica lingua sqq. — L^ idioti- 
cum de Sohoepflin a ÄtÄ r^imprimÄ par F. K. dans la Bev. 
d' Alsace, 1886, p. 7 sq. 

Obsblin, J.-J. ^), Essai sur le patois iorrain des environs 
du comii du Ban-4e- la-Roe ke , fief royal tC Ahaee. Strasbourg, 
F. Stein, 1776, in-8«, Vm.288 p. — D6di* & Schloezer. Contenu: 
Ch. I (p. 1 — 8) Du patois en g6n6ral et de celui de Lorraine 
des environs du Ban de la Boche en particulier. Ch. 11 (p. 9 — 45). 
Echantillons du vieux langage Fran^ois de difKrens si^cles. 
Ch.in (p.46 — 84) ichantillons de Proven^al, Ghiscon, Bourguignon 
et Lorrain. Ch. IV (p. 84 — 120) !^bauche d'une grammaire patoise 
pour le Ban de la Boche. Ch. V (p. 120 — 186) i^chantillons du 
patois Iorrain de ces contröes. Ch. VI (166 — 287). Glossaire 
patois Index Fran9ois. Travail tr^s remarquable pour son 
temps. On cite du mdme auteur Observaiions coneernamt ie patois 
et les mcBurs des gens de la eampagne, Strasbourg, 1791, in-8^. 



1) Une notioe snr U yie et les ^rits de J^r^mie Jacquea Oberlin m trouT« 
cUuM le Magatin ^neyelopidiquef Mars 1807. 
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Voir encore Rev. des lang. rom. XIV, p. 61 sqq. Lettres k 
Gr^goire et ci-dessous p. 208. 

[Bütbnsghobn], De la langue ceilique et de ses rapporis avec 
le patois umiU dans piusieurs eanton* du Haui^RAin. — Dans 1' An- 
nuaire dn döpartement du Haut-Rhin, pour Tan XTIT (1804 — 
1806), 1"^ de r Empire Fran9ais. Colmar, de rimprimerie de J. 
H. Deeker et fils, p. 106—114. A la page 109, Tauteur 
imprime les Serments de Strasbourg; 11 regarde les mots amur, 
saioamentf dist di avani, podir, eadhuna, om, droit et piaid comme 
celtiques, Ludher comme germanique et tons les autres comme 
laüns. II donne, p. 112 — 114, des Exempies tirSs du patois en 
ysage duns piusieurs eantons du Uaut^Rkin, avee ieur signifieation 
eeitigue, /atine, aliemande et fran^aiee, Cette liste comprend 58 
expressions patoises. 

[Dhaütevillb, I.] Le Fran^aie ahaeien, Fautes de prono/i" 
riatiott et germaMsmes, Essai par I . . . D . . . Strasbourg, 
Derivaux, 1852, in-12, 247 p. „Recht lesenswerthe Schrift eines 
elsässischen Schulmannes.*' Allg. Zeitung, 1883, p. 1907. 

Lahm, H., Le patois de la Barocke (Val d'Orbey). — Dans 
les Roman. Stud. U (1877), p. 61—98. I. Grammaire (morpho- 
logie) p. 62—72. 11. Textes p. 73 — 84. m Vocabulaire 
p. 85 — 97. Les mat^riaux ont 6t6 recueillis k Taide d'une 
transcription phonötique syst^matique. L' auteur promet de traiter, 
dans une continuation, de la phon^tique et de T Etymologie. 

Glossographie des patois de CAisaee. — Dans la Revue d'Alsace : 
XIV (1886), p. 1—9, F.-K[urtz]: Introduction. p. 10— 
23, 168— 186, 366—879, 666—565 L. Roensch, Premiere partie, 
Idiome tudesque. — XV (1886), p. 145—168, XVI (1887) p. 126 
— 137: Eolk-Lore et C. Toussaint: Deuxi^me partie. 
idiome roman, Les dialectes romans seraient d'origine gauloise 
et distincts du dialecte bas-breton, r^putE celtique. Patois de 
Fagney^ considErE comme plus rapproch^ de ses origines que le 
patois belfortain. Glossaire. — XVI, p. 289—324, 652—666 
Polkloristes. Troisi^me partie. Idiome roman de la trouie de 
Bei fort. Observations prEliminaires. Gloses. Comme Tavait 
d6jk fait SchcBpflin, vers le milieu du si6cle demier (v. ci-des- 
sus, p. 206), les auteurs des articles pr^cEdemment citE r^unissent 
les expressions patoises dont ils n'ont trouvE les origines ni 
dans Tallemand, ni dans le latin, et les ram^nent au celtique. 
A cause des mat^riaux rassembl^, le travail de ces auteurs n' est 
pas tout k fait sans valeur; mais Ieur connaissance de la gram- 
maire historique est nulle. 

Un texte de peu d'Etendue dans le patois de La Poutroye, 
transcrit phon^tiquement , a EtE publik par M. V abbö Simon 
dans la Rey. des pat. g.-r. I (1887), p. 201. 
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(Kanoy, Toni.) 

OsiLLE DE Bbüzelin, E., StüHstique monumentale, Rapport . . . 
$ur leg monuments hütoriques des arrondissemenU de Nancy ei de 
Toul (diparlement de la Meurthe). Paris, 1837, m-4'>. — Dans 
la CoUection de docnments inödits sur Phistoire de France, 
m, 1, p. 126 — 141 PälotM lorrain (textes patois). 

(ICesBinO 

Obbrlin, J.-J., Sur Paneien langage mesun. — Dans le 
Magasin encyclopödique, 4« ann^e, t. IH, p. 228—233, in-S", an 
Vn (1798). L'anteur relfeve Timportanoe de T^tnde du patois 
pour r intelligence des titres anciens, des historiens et des po^tes 
dn Moyen-Age, il dnum^re nn certain nombre de textes, en 
plupart' anciens, appartenant au dialecte messin, et il public une 
liste de mots, tir^s de ces textes, comme Supplement au Diction- 
naire du vieux-franpais de Lacombe, au Vocabulaire austrasien de 
dorn Jean Fran^ois et au Dictionnaire roman, waUon, celtique et 
tudesque publik par le mSme auteur. 

Nouvelle charte constitutionnelle, en p6tois messin r^visaye 
et 6mondaye p& les dous chambes lo 7 out 1830, eeompSgniaye 
de commentaires po r inielltgence des leetous. CM par Jouve, 
Bibliographie (v. ci-dessus p. 194.) 

D***[bvilly], FfjLix, Du patois messin et sa littirature. — 
Extr. de la Revue d' Austrasie, IX (1841), p. 351—377. Remar- 
ques sur quelques ouvrages en patois et sur le patois^messin. 
Le monument litt^raire mentionn^ comme le plus ancien est an 
po^me anonyme du XVII* si^cle: „Orausse Enwaraye messine, 
ou devis amoureux d'un gros Vertugoy de village k sa mieox 
aim6e Vazenatte, et r^imprim^ compl^tement par^^.D. II existe 
4 autres 6ditions du monument litt^raire pubHä ici. La plus 
ancienne date de Tan 1616 (Metz, Abr. Fabert, pet. in-S®) ; id. 
Metz, par Jean Antboine, 1634, pet. in-8^, 17 p.; id. Paris, 
Techener, s. d. [1840] in-8«, 32 p. par M. G. Brunet. L' Edi- 
tion de Brunet est suivie de quelques notes hibliographiques sur ie 
patois lorrain, Voir ci-dessous. 

Jaglot de Saxtlkt, Focahulaire patois du pays messin, Paris, 
Borani et Droz, 1864, in-12, Vin-60 p. — Cet opuscule renferme 
deux „Vocabulaires patois-fran9ais*' parus aussi tous deux dans 
les ann6es 1863 et 1864 du Lorrain peint par lui-mSme, Almanach 
Gurions et !^muzant (Metz, Lecouteux) et destin6s k faciliter la 
lecture des textes publik dans 1' Almanach. Dans Fintroduction, 
J. fait quelques remarques sur la prononciation. Les deux glos- 
saires ont encore M imprim6s dans Les passe-temps lorrains, on 
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ricr^aUons viVageotses, recueii de poMeSy conies, nouvelleSy fahles, 
chansonsy täy/ies, elc, en paiois par Jaclot de Sauin y. Metz, 
Xiorette, 1864, in- 12. D'apr^s nne notice de M. E. Seelmann 
on tronve annonc6 dans „Le Lorrain p. p. Ini-möme" (1854), du 
m^me auteur comme „sous presse et en pr^paration" une Gram- 
maire iorraine, ou pnneipes giniraux et pariieuliers sur t idiome 
paiois lorrain et un Glossaire paiois- fran^ais. Comprenant tous 
les mots usit^s, perdus ou alt^r^s dans toute la Lorraine et les 
«nvirons ... (4 gros volumes in-8®). 

Dabas, Remarques sur quelques oaleurs phoniques du pays mes- 
sin se rapporlant au frangais, Metz, Rousseau-Pallez, 1861, in-8®. 

— Eztrait du Bulletin d' arch^ologie de la Moselle, D^cembre 
1860, p. 216—221. Sans valeur. 

Salmon, A., Rapport relatif ä un Glossaire du patois messin. 

— Dans les M^moires de TAcad^mie de Metz, 1869 — 1870, p. 
173 — 183. L' auteur fait un rapport sur deux travaux patois 
pr6sent6s k un concours ouvert par l'Acad^mie. L'un a 6t6 
imprim6, c'est le Glossaire de Lorrain (v. ci-dessous); l'autre, 
^ ma connaissance rest6 in6dit, est un travail grammatical de 
Dos da, instituteur communal k Roz6rieulles. 

ErOLLAND, E., Focabulaire du patois du pays messin tel qu^ il 
est aetuellement parld ä Rimilly .., — Dans la Romania 11 (1873), 
p. 437 sqq. 

RoLLAi^D, E., Focabulaire du patois du pays messin ... — 
Dans la Romania V (1876), p. 189—229. V L'exposition des 
di£P6rences principales qui distinguent le parier de Woippy et le 
parier de Landroff de celui de R^milly. 2° Un vocabulaire 
comprenant les mots de R^milly omis dans ma premi^re liste, et 
un certain nombre de mots usit^ k Woippy ou a Landroff. 
3® Des sp6cimens de conjugaison. 

LoKBAiN, D., Glossaire du patois messin, Ouvrage couronn6 
par rAcadömie de Metz. Nancy, Sidot, 1876, in-8^, 36 p. [Ex- 
trait des M^moires de V Acad6mie de Metz, 1875 — 76]. — L' au- 
teur a röuni environ 1500 mots et souvent pris des expressions 
emprunt^es k d' autres patois comme terme de comparaison. Les 
traits caract^ristiques du patois messin sont, d'apr^s L.: la 
double aspiration ch, la voyelle gutturale a, la nasale in. Cf. 
Melusine, 1877, p. 32. 

Die Sprache des Metzerlandes. — Dans : Ln neuen Reich, VIII 
(1878), p. 102 — 108. Article destin^ au grand public, dans lequel, 
pour prouver que Metz et ses environsimm^diats appartiennent de 
tont temps au domaine linguistique roman, V auteur appelle k son 
secours le t^moignage de Tonomastique et des anciennes chartes. 
Sur le m^me th^me voyez E. Andree dans Mittheilungen des 

Behrens. Bibliographie. |4 
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Vereins für Erdkunde %u Leipzig 1885. Leipzig, Xhmcker & 
Homblot, 1886, p. 183 sq. (note) et les trayanx cit^s ici de 
Westphal, Getefuehte der Stadt Metz, I., Bis znm Jahre 
1552, Metz, 1875, et Huhn, Deutsek^LothriHgen , Stuttgart» 
1875 (p. 54). 

Un giossaire du pafois mesisin, — Dans la Revue nouvell» 
d' Alsace - Lorraine VUl, 5 (1888). Mentionn^ Litteraturbl. f. 
germ. u. rom. Phil. 1888, col. 512. 

Zäliqzon, L., Lothringische Mundarten, Paru comme fascicul» 
suppl^mentaire du Jahrbuch der Gesellschaft für lothringische 
Geschichte und Alterthumskunde. Metz, G. Scriba, 1889, in-8**^ 
109 p. Avec carte k 1' Schelle de 1:3000000. — Aprfes quelques 
remarques pr^liminaires, M. Z. traite (p. 9 14 ) de la morphologie 
et de la phon^tique du patois fran9ais parlö dans les arrondisse- 
ments de Thionville et de Metz et il cherche k rejoindre, dans ceux 
de Ohäteau-Salins et de Sarrebourg, le domaine ^tudi6 par M. 
Homing (v. ci-dessus p. 200). Les pages 45 — 78 renferment de» 
sp^cimens et les pages 79 — 108 un giossaire. L'auteur aurait 
mieux fait d' Studier un domaine encore plus restreint, mais de 
le fouiller davantage. Sa description phon^tique laisse k d^sirer 
au point de vue de la precision. N^anmoins, ce travail qui 
constitue la premi^re ^tude scientifique grammaticale sur cette 
r^gion, sera consult^e avec fruit par quiconque s'occupe de son 
patois. 

DB Lazabqub, £. AuBicosTE, Cuisine messine. 1890, Paris^ 
E. BoUand, in-8*, 255 p. Troisifeme partie: Folklore de la cui- 
sine, description dötaillöe des recettes culinaires particuli^res au 
pays messin avec tes termes teehniques patois, Cf. E. Rolland, 
Variit^s bibl. I, p. 320. 

Gbaf, J., Die germanischen Bestandtkeile des Patois Messim. 

Dissert. de Strasbourg, 1890, in-S«, 43 p. — V. Zeitschr. for 
franz. Spr. u. Litt. XIV, p. 52 (A. Leitzmann). 

BoNNABDOT, F., Trois textes en patois de Metz, Charte de 
Chaiviers — La grosse emvaraye — Vne fiauve reereative (XF* — 
XFII* siede), [Dans: Etudes romanes d^diöes k Gaston Paris le 
29 Döcembre 1890 (25^ anniversaire de son doctorat h& lettres) 
par ses 61^ves {ran9ais et ses 61^ves Ätrangers des pays de 
langue fran9aise. Paris, E. Bouillon, 1891, in-8<>, p. 331—405.] 
— Bon travail, avec une pr6cieuse introduction bibliographique 
et grammaticale et accompagn^e d' un commentaire instructif. 

ViON, H. (ourö de Bazoncourt), Giossaire du patois messin, 
Annonce comme devant paraitre incessamment dans V IntermMiaire 
des chercheurs et curieuz, ann6e 1888, col. 620. 
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This, G.y Dit Mundart der fran»öai»ehen OrUekaften des 
Hantofu Falkenberg (Kreis Bolchen in Lothringen). Dissert. de 
Strasbourg. Strassbnrg, J. H. Ed. Heitz (Heitz u. Mündel), 
1887, in-8®, 80 p. — Ce travaü se compose d* une phon6tique,d* une 
morphologie et d'iin dictionnaire. H o£Ere dans son ensemble la 
möme disposition que celni de M. Z61iqzon (cit6 ci-dessus) aaquel 
il a servi de modMe. M. This s' occape d' an domaine sitae pr^s 
de la fronti^re allemande, leqael n*o£Ere dans son ötendue qae 
des difförences d^ ordre lexicographiqae. Les divergences qu' il 
präsente avec le patois parl^ aax environs de Metz ont 6t6 
relev6es par M. Z^liqson. Voir an compte-rendn d6taill6 da travail 
de This, par A. Homing, dans la Zeitschr. f. rom. Phil. XI, 
p. 259 sqq. V. aossi Komania XVII, p. 160. 

(Iiongwy.) 

OitBSSB, ün paioü lorrain. — Dans les M^moires de l'Aca- 
d^mie de Stanislas 1875, 4«' sÄrie, t. VIII, X, Nancy 1876, p. 
308 — 342. Ge travail renferme des renseignements atiles sor 
la morphologie et la phonötiqae du patois de Filli^res (canton 
de Longwy). Tir6 k part et angmentö d'on vocabolaire patois- 
firan^ais, Nancy, Berger-Levraalt et O, 1879, in-8*, 87 p. — 
Cf. N. Haillant, Examen da travail de M. Glosse, intitalÄ: Essai 
sur le patois lorrain^ patois de Fiiliires . . ., dans les Annales de 
la Soc. d'^mal. des Vosges, ann^e 1882. 



9. WaUon. 

Gapitaine, Ulyssb, Rapport sur la bibliotkiqne de la Soc. 
Higeoise de littirat, Li6ge, 1859. — D^apr^ M. Altenbarg (v. ci- 
dessoos p. 218), p. 5, ce rapport, qae noos n'avons pa neos 
procarer, ofi&e le catalogae le plas complet et le plas sür de 
toat ce qai a 6tö 6crit ant^riearement sor l'itade da wallon. 

Defbbchisttx, J., Dialeetologie vmllonne. — Dans la Rev. des 
pat. g.-r. I, p. 153 sqq. Liste abondante, bien qa'eUe soit loin 
d*dtre absolament compl^te. Yoir aassi J. Defrecheax, 
Bibliographie wallonae, 1886 sp. (Zeitschr. f. rom. Phil., Sapplement- 
heft XI, p. 111 sqq.; ib. XQ, p. 87—90; XHI, 89—92). 

DsjABDiN» J., Examen critigue de tous les dietionnaires wallons^ 
fran^ais parus ä ce jour, — Dans le Balletin de la Soc. liögeoise, 
2« s^rie, t. IX (1886), p. 311—369. 

Favghbt, Glauds, De la langue wallonne. — Dans le Becaeil 
de Forigine de la langae et poösie fran9oise, ryme et romans. 
Paris, 1551, in-4^, p. 38 sq. On y troave ane coarte observaticm 

14* 
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sur r origine du wallon : „Quant au Wallon ou Gallon i* estime 
que c' est un moyen et nouveau langage, nay depuis Charles le 
grand: ainsi appell6e pour ce qu^il sentoit plus le Gaulois que 
Thiois: lequel toutefois on ne laissa d^ appeller Romain, pource 
qu^il approchoit plus du Romain que du Thiois ou Franpois 
G-ermain . . . ." 

Ragux, Mimoire en riponse ä la question proposSe par t ^ea- 
dimie royale . . . de Bruxelles : Quelle est 1' origine de la diffiS- 
rence qui existe, par rapport k la langue, entre les provinces 
dites flamandes et Celles dites wallonnes? A quelle ^poque cette 
difF^rence doit-elle etre rapportee? Quelle est la raison pourquoi 
des contr^es, qui faisaient partie de la France, parlent le flamand, 
et d'autres qui appartenaient k T Empire germanique, se servent 
exclusivement de la langue fran9aise ? qui a remport^ le priz au 
concours de 1824. Bruxelles, P.-J. Demat, 1825, in-4«, 112 p. 
— Tirage k part des M^moires couronn^s par V Acad^mie royale 
de Bruxelles V (1825), p. 3 — 109. Travail remarquahle pour 
son 6poque. Ghap. I. D6jä avant la conquSte des Gaules, par 
Jules-C6sar, les Beiges ^taient partag^s en deux sortes de peuples, 
Tun gaulois et Tautre germanique, dont chacun avait sa langue 
vulgaire diflP6rente de celle de Tautre. Chap. ü. Sous la do- 
mination romaine le latin est devenu la langue vulgaire des 
Gaules et notamment des parties m^ridionales des deux provinces 
nomm^es Belgique premifere et Belgique seconde, oü Ton parle 
aujourd'hui fran9ais. Dans les parties septentrionales des mSmes 
provinces Ton a continu^ k parier le teuton, comme on le fait 
encore. Chap. III. Sous la domination des rois de France de 
la premi^re race, le latin des Gaulois s' est corrompu peu k peu, 
au point de former une nouvelle langue vulgaire, qu' on a appel^e 
Romana lingua en latin, Roman en fi'an9ais, et Wallon dans les 
Pays-Bas. Chap. V. La langue wallonne n' est autre chose que 
le roman ou vieux fran9ais, qu' on parle dans les provinces meri- 
dionales de la Belgique. L'auteur a coutinuä ses recherches 
dans un Memoire sur C ancienne dimarcation des pays flamands et 
wallons aux Pays-Bas, Avec une Carte ßguralive de la Imitation 
des langues fran^aise et flamande aux Pays-Bas. Paru dans les 
Nouv. M^m. de l'Acad. royale des sciences et belles-lettres de 
Bruxelles, IV, Bruxelles, 1827, in-4«, p. 410—460. Comme ü 
r avait d6jä annonc6 dans son travail publik en 1824, R. Studie 
ici la question de savoir si les frontieres anciennes du domaine 
linguistique flamand et wallon ^taient essentiellement differentes 
des frontieres actuelles, et il arrive k cette conclusion, que le fait 
n'a eu lieu que dans une mesure restreinte. 

Meter, J.-D., Sur P origine de la diffirence rilative a Cusmge 
de la langue flamande ou wallonne dans les Pays-Bas, — Dans les 
Nouveaux M^moires de l'Academie royale de Bruxelles, t. TTT 
(1826). 



Digitized by LjOOQIC 



— 213 — 

Refutation de Popinion de M, Raepsaet, gut attribue au re- 
peuplement du pays des ilburons^ des Nerviens et des jituatiques par 
des j4mbinois et des FermandoiSy Porigine de la iangue waiionne. 
— Dans les Nouvelles archives historiques des Pays-Bas, p. p. 
le baron de Reiffenberg. Bruxelles, C.-J. De Mat, 1830, p. 276. 

JussERET, Juttas historique de la Belgique. Bruxelles 1835. 
La carte n*^ 13 repr^sente les fronti^res linguistiqaes du wallon 
et flamand en Belgique. 

Baefsaet, J.-J., Mimoire sur la dimarcation des languea 
ßamande et waiionne dans une partie de la Belgique. — Dans le 
Messager des sciences et des arts de la Belgique, t. V, Qand 
1837, m-8*, p. 188 — 200. Sur la Iangue waiionne, qu'on parle 
dans quelques villages du pays d'Alost: memoire r^dig^ ä la 
demande de M. Faipoult, prüfet du d^partement de TEscaut. 
L'auteur cherche k expliquer les faits linguistiques actuels par 
les afEnit^s primitives des races 

G&Aia)GAGNAaE, Ch., De V oHgine des Wallons, — Dans le Bullet. 
de r Institut arch^ologique liegeois, Li^ge, 1852, p. 1 — 49. Pour 
G. c' est un fait ^tabli qu' on doit tenir le wallon (jusqu' k preuve 
du contraire) pour une d^rivation inun^diate et indig^ne du latin 
Yulgaire. A la fin de son article, il exprime l'esp^rance qu'une 
Müde plus approfondie du wallon, du flamand et de Pallemand 
aura pour r^sultat d'^clairer les rapports primitifs des races 
entre elles. 

BöCKH^ E., Die Sprachgrenze in Belgien. — Dans la Zeitschr. 
für allgemeine Erdkunde, HI, Taf. 2. Berlin, D. Reimer, 
1854. Voir K. Andree, Ethnographische Karten (v. ci-dessus), 
p. 190. L' 6tude de M. B. a pour base le recensement beige du 
15 Octobre 1846. Les communes dans lesquelles la majorit^ 
des habitants parlaient V allemand oü le flamand, ont ^t6 attribu^es 
k ces langues ; celies oü le contraire avait lieu ont 6t4 attribu^es 
au wallon. D'aprfes M. Andree, Böckh a trait^ avec plus d'exacti- 
tude la d^termination des limites linguistiques allemandes du 
Luxembourg beige dans sa Spraehkarte vom preussischen Staate 
nach den Zählungen und Aufnahmen vom Jahre 186 ly im Auftrage 
des König l. statistischen Bureaus bearbeitet. A V Schelle de 1 : 
6000000. En 2 feuilles. Berlin, Reimer, 1864. 

Ch. 8. DE N. [Charles Soudain de Niederwerth], />// flamand, 
du wallon et du fran^ais en Belgique, Par un ami des lettres. 
Li^ge, Redout6, 1857, in-8", 27 p. — L'auteur a complM^ son 
travail par un article 6crit dans la „Meuse", du 29 April 1857. 

BoBMAMNS, J.-H., Lettre ä M. Grandgagnage sur les SlSments 
ihiois de la Iangue waiionne. — Dans le Bulletin de P Institut 
arch^ologique liegeois, 11 (1858). Tir^ aussi k part. 



Digitized by LjOOQIC 



~ 214 — 

Stecher, Flamands et tVallons. — Dans TAnnuaire de la 
Soci^t6 d' Emulation de Li6ge, 1859. 

Lebot, Willems et Vandebkikdebs, Rapport sur un me- 
moire de G. Kurtk en r^onse ä une guestion de coneourt relative 
ä la ligne de dSmareation entre les pays de langue romane et lef 
pays de langue germanique en Belgf'que et dans lei d^arUmenU 
fran^ais limüropkes dans le pritent et dans le passi. — Dans le 
Balletin de V Acad^mie des sciences, des lettres et des beaox-arts 
de Belgique, 3« sörie, t. 15, p. 807 — 830. 

D[elitsch], 0., Die Stadt Brügge. Der vlämisek-fransäsiseke 
Spraehenkampf in Belgien. — Dans: Aus allen Welttbeilen Y, 
(1874), p. 210 sqq. Article digne d'ötre lu. L'auteur a surtout 
pnis^ aox soarces of&cielles. 

WiNKLBB, Slatistique ginirale de la Belgique^ 1885, I. Of. da 
m^me auteur jdlgemeen nederduitsck en friesek Dialeetieon^ 1874 
(cit6 p. 232). M. O. Grodber a utilis^ oes denx travaox poor 
exposer le trac^ des fronti^res lingoistiques dans le Gnmdriss 
der rom. Phil. I, p. 420 sq. 

Brämeb, E., Nationalität und Spraeke im Ronigreicke Belgien. 

Stuttgart, Engelhom, 1887, in-8<>, 127 p., avec une oarte. [For- 
schungen aur deutschen Landes- und Volkskunde. Im Auftrage 
der Centralcommission für wissenschaftliche Landeskunde von 
Deutschland, herausg. von Eichard Lehmann, U, 2.] — Travail 
tr^s consciencieux, selon toutes apparences, et le meiUeur qui ait 
paru sur la d^limitation actuelle des langues de la Belgique. 
Cf. BolL de Soc. geogr. ital. (D6c. 1888), s6r. DI, v. I, p. 425. 
Deutsche Litteraturzeitung, 1889, col. 171 sq. (Ifeitzen). 

Hegenbr, Th., Spraeken und Spraekunterrickt in Belgien. — 
Dans le Neuphilologisches Centralblatt, HE, 5 (1889). 



La langue beige comparie ä la langue fran^aise. Paris, Dentu, 
1866, in-8®, 29 p. — Utopie d'un patriote beige. Un sp^cimen 
suffira pour en juger : „La Belgique a suivi pendant trois si^cles 
Fusage franpais; mais, depuis qu'elle s'est constitu6e en nation 
ind^pendante, eile a compris qu'il n'y a point de nation solide- 
ment etablie sans langue nationale, qu^elle devait k tout priz 
fonder une langue beige, comme palladium du pays." — Ne 
pouvant point improviser une langue ni une Venture, eile a ea 
recours k V enseignement. Pendant que le fran9ais du XTX^ si^cle 
se lance k corps perdu dans ce qu'on est convenu d'appeler la 
langue boheme, le beige est revenu aux principes celtiques, qui 
donneront k la langue beige un d^veloppement consid6rable, tout 
en simplifiant les 6tudes. Puis viennent (p. 1 1 — 27) 7 circulaires 
du ministre de Tinstruction publique beige ayant pour objet de 
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renonveler la langue du pays et dont la premi^re d6bute ainsi: 
^Messieurs, S. M. Leopold 11 inaugore son rögne par une grande 
insiitatioD : la fondation d^une langue beige; le Roi me charge 
de la mise k ezÄcution de cette grande entreprise ; je vous 6mets 
franohement et librement mes idöes; je solHcite votre ooncours 
•qui m^est indispensable . . .** 

Torfs, J. A., Essai sur les analogies du frangais et du wallon 
Mvee ie n^landais ou ßamand. Lierre, Joseph Van In et Cie, 
1889, in-S*», 158 p. 

Skeat, W., TAe fVailoon Diaieet eompared with Englisk, — 

DansTAcademy 1890, col. 917. C£ ibid. De Harlez, coL 918. 



[Poswigk] Reeueii de quelques öarbarismes que i*on faii assex 
^ouveni dorn les diparlemenls riunis^ petit ouvrage dans lequel on 
indique plusieurs wallonismes, avec la d^signation k c6t^ du mot 
iran9ais. Li6ge, J. Desoer, 1807, in-8®, 15 p. 

[Potabt] FlandricismeSy wallonismes et expressions impropres 
dans la langue fran^aise, Ouvrage dans lequel on indique les 
fautes que commettent fr^quemment les Beiges en parlant 1' idioms 
fran9ais ou en r^crivant; avec la d^ignation du mot ou de 
r expression propre ; ainsi que celle des r^gles qui fönt 6viter les 
fautes contre la syntaze. Par un ancien professeur. Bruxelles, 
1806, in-12; 2* Edition revue et consid^rablement augment^e, 
Bruxelles, Rampelberghe, 1811, in-12, XII-248 p. 

HsNinBQüiN, N^ooiifts, Les omnibus wallons ou reeueii des loeu- 
iions vieieuses les pjus r^pandues dans les provinees wallones, Li^ge, 
P. J. Collordin, 1829, 2« Edition, in-18, 162 p. R6imprim6 k 
l^amur, chez Wesmael, 1864, in-d2. 

BsNOiT, Belgieismes, flandrieismes et wallonismes. Bruxelles 
1880. — Indiqu^ par Sachs, Arch. de Herrig, t. 54, p. 271. 

L£yt (Alyab£:s), Les omnibus du langage. 16* Edition dans 
laquelle on a introduit les wallonismes et les flandrieismes. 
Bruxelles, chez tous les libraires, 1844, in-18. (Bibl. de M. 
Burgaud des Marets.) 

DuESBBBG, flandrieismen. — Dans 1' Archiv de Herrig, I 
(1846), p. 138—152. 

Cabpentieb, N. J., Dietionnaire du bon langage eontenant les 
difficultis de la langue Jran^aise^ les regles et les fautes de pro- 
nonciationy les locutions vieieuses, les uHillonismes, les flandrieismes. 
Li6ge, Orandmond, 1860, in-12, XTT-515 p. E^imprimö k 
Broxelles chez la V" Parent, 1865, in-12, 747 p. — Parmi les 
ouvrages oonsult^ (p. X sq.) C. dösigne, malheureusement sans 
indication bibliographique exacte: Les omnibus liSgeois. — Les 
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Omnibus montois par L. Dethier, typographe. — Befgieismes 
ou les vices de langage et de prononciah'on Un plus commnns en 
Belgiqucy conig^s etc. par Joseph Benoit, et du möiiie 
auteur, Le compUment des grammaires et des diclionnaires fran^ais, 
Locutions et prononciations usities en Belgique, Bruxelles, 
Moens, 1889, in-18, XIV-123 p. 



Camsr^sieb, H. J., Dictionnaire wallon-fraa^ois^ ou recueil de 
mots et de proverbes fran^ois extraits des meiUenrs di'etwmiaires. 

Li^ge, J. F. Bassompierre, 1787, iii-8*, 197 p. — Pour contenter 
tout le monde autant que possible, remarque V auteur : „je donne 
la pr6f6rence aux mots dont Fusage est le plus g^n^ral, sans 
m' astreindre au langage d' aucun endroit particulier et ces mots 
je les 6cris selon que l'oreille me les sugg^re.*' Un Supplement 
mentionn6 par C. dans la pr6face comme 6tant en projet n^ a pas 
paru. De möme que le Dictionnaire de Cambr^sier, le suivant a 
un but tout pratique: 

Remacle, L., Dictionnaire walion et fran^ais dans lequel on 
trouve la correction de nos idiotismes par la traduction en fran- 
9ais des pbrases wallonnes. Pour rendre cet oiivrage essentielle- 
ment utile, 1' auteur a traitä de la s3monymie de la langue 
£ran9ai8e. Li^ge, Bassompierre, 1823, in-8*^. 2« Edition augmentee 
de 10000 mots, 2 forts volumes, Li^ge et Leipzig, s. d., in-8<*. 
TJne nouvelle Mition a paru en 1852 chez F. Renard. 

Bbixhe, ö. E., Essai d^ un ripertoire raisonnS de i^gislation 
et de jurisprudencey en mattere de mines, minieres, tourbiSres, cor- 
riSres etc., suivi d'un voc, des termes d'un usage gSnSrai en France 
et en Be/gique, dans f exphitation des mines, etc. Li6ge, Dessain, 
1833, 2 vol., in-8**. — On possfede de Brixhe, en manuscrit: 
Systeme d^ Orthographie walfonne dans ses rapports avec les autres 
langues romanes. „Ouvrage sörieux et digne d^etre mödite par 
les amateurs" (Forir). 

Reiffenbebg, le baron de, Remarques sur les patois romans 
usites en Belgique, Bruxelles, 1839, in-8^. — Publik aussi dans le 
Bulletin de TAcadömie royale de Bruxelles, VI, 1, p. 314—322. 

Reiffenbebg, le baron de, Nouvelles remarques sur les patois 
usites en Belgique. Bruxelles, 1839, in-8®. — Tirage k part du 
Bulletin de l'Acad^mie royale de Bruxelles, VI, 2, p. 169 — 191. 
R^imprim^ dans les Archives historiques et litt^raires du Nord 
de la France et du Midi de la Belgique, nouv. s6r. 11 (1840), 
p. 307—320, et dans TAnnuaire de la Biblioth^ue royale de 
Bruxelles, 7* ann^e (1846). L' auteur Studie un certain nombre 
de mots patois, surtout au point de vue de leur origine. Ses 
recberches portent en premi^re ligne sur la langue du Hainaut 
qu'il rattache au rouchi, contrairement k H^cart. L'article de 
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E». a paru dans les Arch. bist, augment^ de quelques observa- 
tions d'A. Dinaux etd'un „savant pbilologue*' qui avait 
publik ces mdmes observations dans PEcbo du Monde savant du 
9 Nov. 1839. 

GBANDGAaNAOB, Ch., DicUounaire etymoiogique de la langue wai* 
lonne. Li6ge, Oudart, 1845, in-8®. Premiere partie A — H, VIH- 
358 p. — Travail scientifique qui d^passe de beaucoup non-seulement 
les anciens dictionnaires wallons de Bemacle et de Cambr^sier, maia 
tout ce qui a 6t6 entrepris ant6rieurement sur la lexicologie et 
V Etymologie des parlers de la France. — La l*' livraison du 2® vol. 
(in-80, XXXVin— 178 p., I— 0) a paru en 1850 (Bruxelles et 
Leipzig, Aix-la-Cbapelle, Li6ge, J. Desoer). La suite et la fin 
n'ont 6t6 publikes que 30 ans apr^s la mort de Fauteur par 
les soins d'A. Scheler, avec un Supplement, un Glossaire d' an- 
ciens mots wallons et une Litroduction , Bruxelles, Muquardt^ 
1880. Cf. LitteraturbL f. germ. u. rom. Pbil. I, col. 298 sq. 
(Suchier); Atbenaeum beige, 1880, p. 114 (Stecher). 

[Obandgaonaob, f. J.] fTaiionades par Tauteur d' Alfred 
Nicolas »). Li^ge, Oudart, 1845, in-8ö, 146 p. — Extr. de la Rev. 
de Li6ge. L' introduction (p. 1—87) et les remarques (p. 101 — 
118 et 134 — 156) renferment des causeries spirituelles, entre 
autres sur le patpis wallen. 

Dblius, N., jilt französisches im Wallonischen, — Dans 1' Ar- 
chiv de Herrig, VI (1849), p. 43 ~ 46. 

G. G. G. G. [F. J. Gbandgagnaqb], Chaudfontaine. H^allon- 
nade. — Dans le Bulletin de l'Listitut arch^ologiqus li^geois, I, 
Li6ge, 1852, in-8ö, p. 123—325, et tir6 k part Bruxelles, A. 
Decq, 1853, in-8<^. L'auteur public quelques strophes en patois 
et fait (p. 135 sq.) de courtes observations sur la prononciation 
et Forthographe du wallen. On trouve encore, 9a et Ik dans 
l'article, des indications sur le patois; p. ex. p. 275 — 288 Nu- 
tons, Etymologie de ce mot ; r^ponse k V auteur du Dictionnaire 
Etymoiogique de la langue wallonne. 

Hübest, J., Dictionnaire wallon-liSgeois et fran^ais, prEcEdE 
d' observations des lettres en wallen et de notions grammaticales 
sur ce patois. LiEge, Renard, 1853, XXTTT-351 p. Une nou- 
velle Edition a paru en 1857 : Dictionnaire walion-fran^ais prScSd^ 
cT observations sur ia prononciation des lettres en walion et de notions 
grammaticales sur ce patois. LiEge, Renard, 1857. — D^ apr^s Alten- 
burg, ce dictionnaire a un but pratique, est briövement rEdigE^ 
mais assez complet. 



1) Cf. J. M. Qai&rard, Les snpereheries litt^raires d^voil^es, 2« ^dit, II 
p. 443 sq. 
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G&ANDGAGNAOB, Ch., Focabulaire des noms walions <f ammauxp 
-de piantes et de miniraux, — Dans le Bulletin de Tlnstitat 
«rch^ologique li^geois, IL 2® Edition Li6ge, Onusä, 1857. 

DüBOiSy A., Hisloire popuiaire des animaux utiles de ia Belgique. 
Bnixelles, Hertens, 1873, in-8«. 

Altekbttbo, W., Versuch einer Darstellung der wallonüeken 
Mundart nach ihren wichtigsten Lautverhältnissen. I — TTT^ 
1880—1881. Programme d'Eupen, in-4", 28 + 20 + 20 p. — Oe 
travail n' est pas ex^cnt^ sor les bases d' nne m^thode rigoorense- 
ment scientifique ; mais il renferme une foule d' observations interes- 
santes sur la phon^tique et des renseignements sur la d^limita- 
tion du domaine linguistique wallen, sur les recherches dont le 
patois wallen a 6t^ V objet en Belgique, sur la litt^rature patoise, 
etc. Cf. LitteraturbL für germ. u. rom. Phil. IV, col. 486 sqq. 
(Vising.) 

Zanabdblli, Classification des patois walions^ basie sur la 
pkonitique. — Dans le Bulletin de la Soci^t^ d' anthropologie de 
Bruxelles, V, 1886—1887, Bruxelles, F. Hager, in-S«, p. 358 
—368. 

ViSBSBT, A., Essai d* ortAograpke wallonne d^apr^s la mitkode 
CkanSe. Namur, Wesmel-Oharlier, 1887. On cite, du mSme 
auteur, Germain-wallon, Li6ge, Vaillant-Carmanne, 1887. 

Dbfbbcheüx, J., Vocabulaire de ia Faue wallonne. Li6ge, 
1888. 

DoüTBBPONT, O., Tableau et thiorie de la conjugaison dans le 
wallon liigeois, Liöge, impr. H. Vaillant-Carmanne, 1881, in-8^, 
124 p. [Extrait du Bulletin de la Soci^tä li^geoise de litt^rature 
i^allonne, t. XIX.] — Bon travail. Voir Zeitschr. fiir franz. Spr. 
XIV, p, 46 sqq. 

[Obbnson, C] (ö&) Versions wallonnes de la parabole de 
/"Enfant prodigue. Li6ge, 1870, in-8«. (Bulletin de la Soc. 
Ii6g., vn.) 

Un grand nombre d'6tudes peu 6tendues ont paru dans les 
Bulletins de la Soc. li^geoise ^). Nous en mentionnons ici la plupart, 
Sans toutefois savoir si plusieurs d'entre elles ne traitent pas 
plutöt ezclusivement du patois li^geois, de teile sorte qu^eUes 
devraient dtre eitles plus justement ci-dessous p. 222. 

Stbchkr, J., Kipkap, Balletin, III. — Eiplication des mots Baliffand, 
Fäeolet, et HabneUe. 



1) Voir dans Ia Revue de Beljiiqne, 15 Nov. 1890, ao article de M. Dachesne: 
Xa SoeieU Uigeoue de UtUroture waUomu et etm tmivre. 
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BoRMAis, 8., Le hon mäier des taamew de la eiU de Lüge. Balletin, V. 

Baixxbcx, f., Du pharid des aubttaiUi/e et de$ adfeetf^t en tooflbn. Bulle- 
-t!a, y. K. BAilleiu a pobH6 aiusi Le patoia de Lüge, ä propos de 1' ^lection du 
prince övdqae d* OnltremoDt, en 1763 Li^e 1857, in-8*, 6 p. 

BoRMAMS, S., FoM^tfZa«*« dee hamUeurs UigeoU, Balletin, VI 

BODT, A., Voeabvlaire des diarront, ckarpeiUier» et mettuitiere (avec figares). 
BnUetin, YIU. 

BoBMAHS, S., Oloeeaire tedmoiogique du mäier dee drapiere. Bolletiii, IX. 

DSLBOBUF, J., Oioeeaire eappiioati/ de U Mäie neur du OolaSj comidu de 
<!h. Haimay Bulletin, X. 

BoDTf A., VoeeAviaire dee tonneUere, Unam/eurt^ ihhuUtee, etc. Bulletin, X. 

Matbslot, J.-J., VoeabuUure de VartUan mag<m. Bulletin, XI. 

Body, A., Voealmlaire dee eauvreurt et dee ramoneun (arec flgures). Bul- 
letin, XI. 

Body, A., VocabuUnre dee poieeairdee du paye waüon (Li^ge, Venriera, Spa, 
Malm^dy). Bulletin, XI. 

Dblabob, J.-O., Lee Ooüben, EaqMeaiüm des termee employie pur le$ OoUhen 
■ou eanateure de pigecnB. Bulletin, XIII 

Dort, J., Beoueä de waOotUemee. Bulletin, tu» s^rie, II. 

DoBT, J., Beeherekee Mffmologiquee eur ^ueique* tuote toaUane. Bulletin, 
^iM sMe, UI. 

JOBISSBRBS, G., Hiatokre de qudquee mote waUone. Bulletin, Sbm s6rie, IV. 

Mabkchal, A., Eteai Uymdlcgique et hietorique eur quelquee mcte vMUlane. 
Bulletin, S»« s^rie, IV. 

Pasqubt, E., Gm^ et BenaH. Essai pbilologique. Bulletin, «»« s^rie, VIII. 

Jac^obmih, A., VoeabuUure waUon^angaie du tendeur aux petäe eueauu, 
Bulletin, Sme s^rie, IX. 

KiVABLB, CHoeeaire ^emdene wunte waXUme v^nafd du /oCm et dout P emploi 
Und h dieparaHre. Bulletin, S«» serie, XII. Cf. Le Moyen Age, II, 144. 



(Lnxembourg.) 

AuBBT, Observations sur le paioü du ducAS de Bomllon. — Dans 
les Lettres k GrÄgoire. Rev. des lang. rom. XTV, p. 64 — 72, 
169 — 183. V. ci-dessns p. 13. Un des rapports les plus importants 
de la coUection. H contient en particulier quelques remarques 
sur la prononciation, une liste d'environ 1000 mots patois accom- 
pagn^s de la traduction fran9aise et quelques paradigmes. 

Dasnot, J.-B., Dietionnaire waiion-fmn^ats ä P usage des habt" 
iants de ia provinee de Lnxembourg el des contries voisines* Neuf- 
chftteau, chez l'auteur, 1856, in- 12. 

AiiEXAKDBB, A.-J., ExpUeoUon de quelques mots du patois de 
Marekey employis dans la piSee li p^kon ^ avril^ ineonnus ä Liige^ 
ou /^lotgnaiit du dialeete qui y est usM. — Dans le Bulletin de 
la Soci6t^ li^geoise de litt^rature wallonne, 11 (1859). 

Stbongk, M ., Historiseh'^pkitologisehe Studien über das belgische 
GaUiem und die in demselben entstandenen Sprachgrenzen mit beson- 
derer Berücksichtigung des luxemburgischen Dialekts. — Dans les 
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Fublications de la Society historique de P Institut, XXIV, Luxem- 
bourg, 1869, in-So, p. 271—294. St. s'occupe surtout de la 
langue allemande dans le grand-duch6 de Loxembourg et ne jette 
qu'un Goup d'oeil superficiel sur le roman. 

DE LA Fontaine, A., Faune du pays de Luxembourg, — Soci6t6 
des Sciences naturelles du grand-duch6 de Luxembourg, t. VULL, 
rX, X, Xni, 1865—1873. 

. Beaüvoib, E., Les iangues et les itUSratures fran^aise et alle- 
mande dans le grand-duehi de Luxembourg, — Dans le Polybiblion, 
Partie litt^raire, XI (1880), p. 167 sqq., 351 sqq., 448 sqq. L'au- 
teur traite bri^vement des empi^tements du &an9ais et de l'al- 
lemand dans le Luxembourg. La plus grande partie de son 
article se compose de notices bibliographiques. 

DuBOis, A., Compte-rendu des observations ornithologiques faites 
en Belgique pendnnt t annie 1885. — Dans le Bulletin du Mns^e 
roy. d'hist. nat. de Belgique, t. IV, in-S«, p. 177—210. Noms 
d'oiseaux en dialecte de Carlsbourg, province de Luxembourg. 
On cite du m^me auteur: Philologie wallonne. Monographie des 
patois du Luxembourg mSridional. Avec une pr^face de Tito 
Zanardelli. Bruxelles, imp. A. Lefövre, 1888, in-8**, 31 p. 

Guillain, Jules, Moeurs luxemburgeoises. Mons, Hector Mon- 
ceaux, 1887, in-8^, 40 p. — „Cette petite brochure, sans pr^tentions^ 
contient quelques remarques sur le langage populaire (p. 30) et 
deux textes patois (p. 32 et 33)« (Rev. de phil. m, p. 78). 

Mabghot, f., Le patois de St, Hubert {Luxembourg beige). 
Paris, :femile Bouillon, 1890, in-8«, 42 p. — Extrait de la Revue 
de Philologie fran9aise et proven9ale. Apr^s quelques remarques 
pr^liminaires, viennent (p. 5 — 15) des Proverbes et (un) Conte 
(texte et traduction) ; puis (p. 17 — 28) un Abr6g6 de phon6tique; 
enfin (p. 29 — 41) un Lexique. H serait k dösirer que 1' auteur 
reprit encore une fois son travail afin de donner une exposition 
de son patois plus d^velopp^e et oü ne manquerait pas la morpho- 
logie. M. H. a ^tudi6 les sons des patois du Luxembourg central 
Präsentant une dififörenciation de traitement avec le patois de 
Saint-Hubert dans un article paru dans la Rev. des pat. g.-r. 
rV, p. 17—32. 

(VervietoiB.) 

RouvBBOY, Dietionnaire wallon. — Cit6 par Scheler (Grand- 
gagnage, Dict. II, p. XVIII). 

Lobet, J. Mabtin, Dictionnaire wallon-Jran^ais. Verviers 1854. 
— Destin4 k un but pratique. „Ein recht brauchbares Werk, welches 
zumal die wallonischen technischen Ausdrücke fär die verschie- 
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<ienen GFewerbe und die geographischen Benennungen für die 
Provinz Lüttich eingehend berücksichtigt*' (Altenburg). 

PouLET, N., Li PSsonni. — Dans le Bulletin de la Soc. 
liögeoise, lY. Onomatop^es des chants de pinson. 



Lbjeune, A.-L,-8., Fiore des environs de Spa, Li^ge, Duvivier, 
1811—1812, 2 vol., in-8ö. 

Lbzaagk, Y., Üietionnaire des noms wallons des pianies des 
environs de Spa. — Dans le Bulletin de la Soc. Ii6g., 2"^^ s6rie, 

t. vn. 



ViLLEBS, M. Auoustin-Fban90is, de Malm^dy, licenci6 en 
droit, Extraiis (tun dietionnaire waiion-fran^ais eomposS en 1793 
pour C usage de ses enfanis, Liäge, Carmanne, 1865, in-8^, 74 p. 
— Extrait du Bulletin de la Soci^t^ liögeoise de litt^rature 
wallonne. L'^diteur, Orandgagnage, fait la remarque suivante: 
„Oes extraits (tir^s malheureusement d' une copie et non de V ori- 
ginal . .) ne sont pas une reproduction litt^rale des articles que 
j'ai choisis dans le dietionnaire de H. Villers, mais un r^umö 
de ces articles aussi succinct et aussi m^thodique que le per- 
mettait le respect du k la pens^e de Tauteur. J^ai aussi rem- 
plac6 r orthographe capricieuse du texte par celle que j' ai adopt^e 
dans mon Dietionnaire.^ 

G-AiDOz, H., Maimedy et la iVallonie prussienne. Notes de 
Foyage. — Dans le Correspondant (10 Septembre 1886). „Bien 
que le fond de cet article soit consacr6 k des questions politi- 
ques, notamment aux mesures de germanisation du gouvemement 
prussien, M. O. a decrit au passage plusieurs fötes et usages 
populaires ; et parmi les spieimens de diaiecle wailon qu' il a cit6s 
se trouve, sous forme de recette de cuisine, une Variante de la 
fac^tie bien connu *la soupe au caillou'** (Melusine, DI, No. 10). 

Stübzinoeb, J., Remarks on lAe Conjugation of tke waiionian 
Diaieet. — Dans les Transactions of .the Modem Language Asso- 
ciation of America, 1884—1885, I, p. 204 — 215. Voyez sur ce 
travail soign^, qui a pour objet le patois de Malm^dy, Ilev. 
des pat. g.-r. I, p. 225 sq. (M. Wilmotte) ; Romania, XV, p. 635 ; 
XVI, p. 613. 

Des textes dans les patois de Verviers, Stavelot et Herve, 
transcrits phonötiqnement, ont 6t6 publi^s par M. A. Doutre- 
pont dans la Rev. des pat. g.-r. IE, p. 82 — 91 (Stavelot); H, 
p. 78—82 (Verviers) ; IH, p. 48—50 (Herve). 
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(LUgMifl.) 

DE M^AN, Charles, Nümeneiotor idiotismi Leodiemsü. Li^^ 
1671, G. H. Streel, m-4«, 18 p. — D' aprte De Theux, BikUogn- 
pkie iiSgeoise o'est xme brochure trös cmiexise ponr Phistoire d» 
la langue wallonne. 

Dtctionnaire du Patois de Lüge, composä entre 1745 et 
1788. — Utilis^ par Grandgagnage. Cf. Orandgagnage, Dict. 
ötymol. n, suite et fin, id. Scheler, p. XVIIL Au m^me 
endroit, Orandgagnage mentioime an Dictioimaire mannscrit de 
De Jaor, composö peu aprös 1788, nne liste de mots de 
Bailleux et une aatre de Tabbö Du Vivier; en outre, nn 
Dictionnaire de Jean -Philippe Simonen (f 1787) avec des 
additions de Gh. -N. Simonen (f 1847). D existe enoore de 
Du Vivier, en dehors de son Dictionnaire wallon-fran9ai8, un 
Dictionnaire des rimes wallonnes. Forir, parlant de ces denx 
derniers travaux, dit que ce sont de „riches collections qui m^- 
teraient bien les honneurs de rimpression**. 

DB Selts Longoha^ps, £dm., Faune beige, V^ partie, indica- 
tion m^thodique des mammifi&res, oiseauz, reptiles et poissons^ 
observ^B jusqu'ici en Belgique. Li^ge, Dessain, 1842, in-8®. — 
On trouve dans cet ouvrage les d^nominations des animauz ^i 
usage dans la r^gion de Li6ge et sur le bord de la Meuse. 

Hbnaüx, f., Etudes küioriques ei iiiiSraires sur le waiiom. 

1843, in-8«, 98 p. — P. 1—64 H. traite de Torigine du wallon: 
„le wallon ne se ressentit que peu ou point de la domination 
romaine; mais k Dieu ne plaise que nous entendions par la 
repousser Tinfluence du latin sur notre idiome. II y a une 
distinction k faire : c' est que les atteintes qu' il re9ut ne vinrent 
pas de Eome guerri^re, mais de Rome chr^tienne et morte. (7 est 
ce latin des cloitres qui a constamment battu en breche le 
wallon.^ P. 66 — 74 Bemarques sur la prononciation, phon^tique 
et morphologie. P. 75 — 83 Litt^rature. P. 83 sqq. Variöt^ 
dialeotales. Un Appendice (p. 89 — 99) renferme environ 200 mots 
wallons accompagnte de la traduction fran9ai8e en regard. Les 
discussions linguistiques de Tauteur portent sur le dialecte de 
Li^ge. 

SiMONON, Gh. N., PoSsies en patois de Liige, prieidies d^ume 
dissertaUon grammaiieaie sur ee patois et suivies d*UM giassmire. 

Li^ge, Oudard, 1845. — Dans 1' introduction grammatiGale 
(p. 5 — 31), Tauteur s^occupe d'une mani^re d^taillÄe de la pro- 
nonciation, de son ezpression graphique, et il tBit des obs^va- 
tions sur la syntaxe et la m^trique. P. 33 — 161 PoMes. P. 
163 — 182 Glossaire pour T intelligence des mots IMgeois qui 
peuvent avoir besoin d' explication dans ces poMes patoises. 
„Ce glossaire präsente les mots classös, non seien T ordre alpha- 
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b^tique nsael, mais selon an ordre rationnel des sons que le» 
leitres repr^sentent." Un trait^ assez 6tendn snr la Classification 
des sons pr6c^de le Olossaire. 

DmnviBB, C, Li Rena et P kwerba, faw, — Dans: Revue do^ 
Li^ge, m, 1845. Avec notts de t auteur sur $on Systeme ttortho- 
graphe. 

FossiON, A., L4 mdle linwe i ie boegü messeeh. Li6ge, 1853^ 
in- 18, 104 p. contenant 26 pi^ces wallonnes et un eoup efcpif 
sur la lecture du wallon (v. de Theux, Bibl. li^geoise, 2. 6dit. 
col. 1086). 

M(iCHBBLs), L., Grammaire eUmentaire iiegeoise (fran9aise- 
wallonne). Li6ge, F. Renard, 1863, in-8«, VI-160 p. — „Nous 
nons sommes efforcö de satisfaire aax conditions suivantes: Que^ 
r orthographe adopt^e soit k la fois rationnelle et conforme, antant 
qne possible, k la tradition et k l'analogie des langnes romanes- 
litt^raires ; qu' il soit donn6 une attention speciale k la conjugaison, 
particnli^rement k celle des verbes irr^gnliers; enfin, qu'il y ait 
un chapitre consacr^ aux idiotismes grammaticaux, c'est-ä-dire 
aux constructions de phrases propres k l'idiome wallon.^ L'ou- 
vrage renferme des mat^riaux abondantes en particulier pour les 
formes verbales. — Cf. un compte-rendu de la Gk'ammaire 616m.- 
par A. L. (Alphonse Leroy) dans „La Meuse**, 1 Mai 1863, et une 
Lettre de M. A. L. k M. L. M. dans „La Meuse'', 8 Mai 186a 
(tirage k part Li6ge, de Thier et Lovinfosse, 1863, in-12, 8 p.) 

Gapitaikb, TJ., £iude sur ie moi pasguSie^ nom gSnMque de i<t 
ekanson waiionne. — Dans 1'. Annuaire de la Soc. Iiegeoise, III. 

BoKMANs, St., et Body, Giossaire roman-itigeoü, — Une 
petite partie (jusqu'au mot avour) a 6t6 impnia^e dans le tome^ 
Xm (1869) du Bullet, de la Soc. Iiegeoise de litt^rature wal- 
lonne. Cf. Grandgagnage, Dict. II, 6d. Scheler, p. X. 

BoBMAKS, St., Ittventttire anaiyiique des cris du perron de Liige^ 
1870, in-80. 

FoRnt, H., Dictioftnaire Mgeois-fran^ais. 2 vol. Li6ge, 1875, 
in-80, XV-440 et 786 p. — Le Dictionnaire de F. se distingue 
par l'abondance des mati^res et par le soin tout particulier ap- 
port6 k V explication du sens des mots qui est souvent 6clairci 
par des nombreuses citations. Au sujet de F orthographe , F. 
fait la profession de foi suivante: 6crire comme on parle, parier 
comine on 6crit, rejeter toute lettre inutile k la prononciation. 
II a chercli6 k se conformer k ce principe autant que cela est 
possible quand on ne dispose pas d'un Systeme de transcription 
rigoureusement scientifique. 

[GoTHiKB, G.] Dictionnaire fran^ais waiion» Li^ge, Gothier, 
1879, in-12, IV.239 p. — M. Altenburg (loc. cit. p. 8) donne de» 
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^loges k ce travail ; tout en reconnaisant que le besoin d' un diction- 
naire de ce genre se faisait vivement sentir „für das Studiam 
des Wallonischen wie auch für praktische Zwecke^, et il loue 
M. O. d' avoir mis en regard des mots fi'an9ais, non pas du 
fran9ais wallonis^, mais les vrais termes et les vraies expressions 
populaires et ^nergiques du parier li^geois. Le Dictionnaire est 
pr^c^dä de 2 pages ayant pour titre: Notions g^n^rales sur la 
langue wallonne. Prononciation. Präfixe des verbes. 

DoBY, J., Recherches Stymologiques sur sepi mols iiegeois. 
— Dans le Bulletin de la Soc. liögeoise, 2™ s^rie, m. 

Jacqüebun, A., Foeabulaire liigeois des serruriers, — Dans 
le Bulletin de la Soc. liögeoise, 2™® s6rie, HI. 

HoRNiNG, A., Zur Kunde des Neuwaihm'schen, — Dans la 
Zeitschr. f. rom. Phil., IX (1881), p. 480—496. Lautlehre und Lexi- 
kalisches. — i^tude rigoureusement m^thodique qui aboutit k des 
r^sultats int^ressants. Malheureusement, les mat^riaux sur les- 
quels s^appuie Tauteur sont un peu maigres et ne sont pas 
toujours absolument authentiques. M. H. les doit k une femme 
d' ouvrier n6e k Seraing, k quelques kilomfetres au sud de Li6ge^ 
mais ayant quitt^ son village natal depuis nombre d'ann^es et 
habitant pour le moment Jägerthal (prfes de Niederbronn, Basse- 
Alsace). Cf. Wilmotte, Rev. des pat. g.-r. I, p. 226—228 ; Hor- 
ning, Zeitschr. f rom. Phil. XII, p. 255—260. 

KiNABLE, Les mols waiions empioyis comme mols fran^ais dans 
/es anciennes ordonnanees du pays de Lüge. — Dans le Bulletin 
de la Soc. li^geoise, 2« s^rie, XII, p. 301—314. 

Body, A., Les affiniUs du patois wallon ou roman iiegeois avec 
le roumahi, — Dans la Rev. du monde latin, Paris, 1884, in-8*, 
ni, p. 54 — 69. L'auteur commence par exprimer divers points 
de vue sur Porigine et la division des idiomes romans. Le 
roumain, d' aprfes lui, a su garder sa langue k peu prfes pure de 
tout m^lange, et presque exclusivement latine. Un simple coup 
d'oeil jet^ sur le Dictionnaire d' A. de Cihac qu'il a omis de 
consulter avant la composition de son article, lui aurait montr6 
qu'il faisait fausse route. Une longue liste (p. 61 — 66) de mots 
roumains, wallons, latins et fran9ai8 exprimant la m§me id6e, 
manque de toute valeur scientifique. A la fin M. B. donne un 
po^me roumain avec la traduction wallonne en regard. 

Wilmotte, M., Phonitique waUonne. — Dans la Rev. des 
pat. g.-r. I (1887), p. 23 — 28. L' auteur Studie la langue du canton 
judiciaire de Fexhe-Slins (province de Liöge) et de six communes 
wallonnes situ^es au nord de ce canton et appartenant k la 
province du Limbourg. Nous n'avons ici qu^un court fragment 
{a tonique latin) d'un travail tr^s dätaill6 et tr^ m^thodique 
entrepris sur le modMe du Petit atlas phon^tique de M. Gilli^ron. 
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(y. ci-dessnB, p. 141), et qni fait vivement d&sirer une continaa- 
tion. Of, Götting. gel. Anz., 1889, I, p. 16 sq. (H. Morf); Zeit- 
sehr. f. rom. Phil. XTH, p. 329. 

L'article de M. If. Wilmotte, Les variStis du son ^ {S) 
pris de Liige^ a d^ji 6t6 cit6 plus haut (p. 147). — II faut 
d'antant moins n6gliger de mentionner ici les pröcieuses contri- 
butions de M. W. k Tättide de rancienne langne de Li6ge et 
des environs, que Fauteur prend souvent les formes du parier 
actuel comme termes de comparaison. H s'agit des ^tudes de 
fliaiecioiogie wallonne^ I: Le dialecte liögeois au XTTT^ si^cle. 
Dans la Romania, XVII, p. 542 — 590. 11 : La r^gion au sud de 
Li^ge, ib. XVHI, p. 209—232. 

Body, A. , Limosin t=^ wallon-lUgeois iimoxette, — Dans 
rinterm^diaire des chercheurs et curieux, 1888, XXI, p. 84. 

Debcabteaü, J. , Le flamand dans P aneienne principautS de 

Li^ge, Le wallen, son histoire et sa littärature. Gauserie H^geoise. 
Liege, Demarteau, in- 12, IV-367 p. — Les articles citös ici ont 
d^jlk 6t6 publik dans la Gazette de Li6ge. Of. Romania, XVIII, 
p. 344 ; Le Moyen Age, IE, p. 57 (Wilmotte). 

Mabchot, P., Etymohgies iiSgeofses. — Dans la Rev. des 
lang. rom. XXXIV (1890), p. 426 sqq., ib. XXXV (1891), p. 
438 sqq. 

Des textes en patois, transcrits phonötiquement , ont ^t6 
publi^s par M. A. Doutrepont dans la Rev. des pat. g.-r. I, 
p. 184, 266—280; 11, p. 65—92. Parmi les 14 Noöls publi^s 
ici, 10 appartiennent au dialecte de Li6ge. 

(Brabant.) 

Mabchaii, Traduetion de la paraboie de tEnfant prodigue, en 
patois waiion, parl6 depuis Viviers d'Oie, k une demi-lieue au 
sud-est de Bruxelles jusqu' k la petite ville de Wavre k quatre 
lieues et demie est de Bruxelles, par la foröt de Soigne. — Dans 
les M6moires de la Soc. des antiq. de France, nouv. s6r. 11, 
p. 234 — 337. Avec des remarques sans valeur sur la pronon- 
ciation (v. g. a comme le croassement du corbeau; gk est final, 
nasal). 

(Namur.) 

ZouDÄ, Diciionnaire du Patois de Namur, — Ms. utilis6 par 
Grandgagnage. Cf. Grandgagnage Dict. 6tym. II, suite et fin, 
^d. Scheler, p. XVIIL 

Chaväb, H., Fran^ais et waUon^ paraliSie iinguistique. Paris 
et Bruxelles, 1857, in-12, VI-224 p. — Ch. a 6tudi6 la Gram- 

Behnnt, BlbUog^npUe. 15 
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maire des langues romanes de Diez et a donnä ime ezposition, 
remarquable pour son ^poque, de la morphologie et de la syntaze 
du patois de Namur. — Gh. a publik anssi : Une maiadie chronic 
que de ia langue walionne. Dans le Ballet, de la Soc. liege- 
oise, nX 

Giossaire namuroit-fran^ais. — Dans ia Marmite, gazette ori- 
ginale, 1888 sqq. 

WiLMOTTB, M., iliudes de diaUeiologie wallonne. HI. La r^on 
namnroise. Rom. XIX, p. 78—98. Cf. ci-dessns, p. 226. — M. 
W. s'occupe ici anssi, en premiöre ligne, de l'anoienne langne. 
Le patois n' est cit^ que lorsqn' il peut fonmir des ^laircissements 
k celle-ci. 

Zanabdelli, T., Paradigmei de la eof^ugßison walionae-na- 
muroise. — Dans: Langnes et Dialectes. Revue trimestrielle, I 
(1891), p. 58 — 64. L'auteur donne les fonnes des verbes awe 
(avoir), e$se (6tre), bauUr, finir^ r^are (recevoir), rmd(i)e (rendre). 

Zahabdelu, T., Giossaire pAonoiogique, itymologique et gram- 
maticai, -^— Z>. — Dans : Langues et Dialectes. Revue trimestrielle, 
I (1891), p. 65—82. Dans une note au bas de la page 65 nous 
apprenons, que M. Edgar Sacr6 prepare un giossaire g^nöral du 
.Widlon de Namur, pour lequel nous lui recommandons comme 
travail modUe plut6t le Lexique de St. Pol p. M. Edmont (v. ci- 
dessous) que le Giossaire phonologique de M. ZanardellL 

WiLMOTTB, M., Note sur le patois de Couvim. 1886, in-8®, 
12 p. — Dans la Rev. de Pinstiuct. publique en Belgique, XXV, 
4. Gf. Rom. XV, p. 641. Le travail de M. Wilmotte a 6t^ 
continu6 par: 

Mabohot, f., Foeables eouvinois, Stude itymologique. Li6ge, 
impr. Vaillant-Garmanne, 1890, in-8®, 15 p. — Gf. Rom. XDC, 
p. 608. Zeitschr. f. rom. Phil. XIV, p. 270. Rev. des pat. g.-r. 
m, p. 270—277. 

(Halnant) 

Delmotte, PmuBEBT, Essai dFun giossaire wallon^ qui pent 
servir 4 d^montrer que cet idiome, tel qu'il se parle encore 
aujourd'hui dans la province de Hainaut, n'est que le roman ou 
fran9ais des XI% XII% Xni% XIV« et XV« si^cles, peu cor- 
rompu et m61ang6 d'un fort petit nombre de mots ätrangers. — 
En manuscrit chez la belle-fille de ce savant, M"^ veuve Del- 
motte, n6e Dolez (Reiffenberg, Ghron. de Mousk. I, p. GXV. 
Cf. aussi Ideler, Gesch. d. afrz. Nationallitt. p. 18). 

Delmotte, H., Seines populaires montoises, — Dans les 
Oeuvres fac^tieuses de Henri Delmotte. Mens, Em. Hoyois, 1841, 
in-8®, p. 49 — 111. Avec un court Giossaire, Les Sctoes popu- 
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laires montoises ont para ponr la premi&re fois en 1884, Mons, 
Leroox, in-8^, 77 p. 

Notes pottr un glossaire walion-kennuyer. — Dans les Nouv. 
Archiv hißt, des Pays-Bas, VI, p. 87—99. OitA par Beiffenberg 
dans le Btdletin de l'Acad^mie royale des sciences et belles- 
lettres de Broxelles, 1889, VI, 1, p. 818, note 4. 

Essai d^ une pkon^tonamie du Hainaut, Mons, Dequesne-Mas- 
qnillier, 1868, in-8^. — Bibl. patoise de M. Bnrgaud des Marets, 
n, n« 2507. 

SiOABT, J., Glossaire itymologique montois ou dietionnaire du 
waiion de Mons et de ia plus grande partie du Hainaut. Ouvrage 
publik soos le patronage de la Soci6t^ des sciences, des arts et 
des lettres du Hainaut. Brnxelles, Flatean, 1866, in-8o. 2« 6dit. 
1870, 404 p. et 4 p. de Supplement, in-80. — Travail d'un 
amateur qui a fait entrer dans son volume un certain mat^riel 
d' Erudition sans en augmenter la valeur. B faut toutefois savoir 
gr6 k l'auteur d'avoir donn^ de nombreuz paradigmes pour 
l'^tude des formes et d'avoir r^uni dans son volume de riches 
mat^riaux lexicologiques. 

Foeabulaire montois-Jran^ais. A paru dans l'Armonague de 
Mons. Mons, Dequesne-Masquillier, in-8^. L' ann6e 1886 renferme, 
p. 74—79 la lettre M. 

Au wallen montois, est apparent^ de prös, seien Altenburg 
(Progr. I, 6) le wallen d'Avesnes: 

Lebeau, Traduetion de la parabole de P Enfant prodigue en 
palois de P arrondissement JJvesnes (d^partement du Nord). — 
Dans les M6m. de la Soci^t^ royale des antiq. de France X, (1834), 
p. 470—477. Dans les notes, on rencontre quelques indications 
sur la prononciation. 



10. Pieard. 

DB LA Hatb, Voeahulaire pieard. — Cit* par Schnakenburg, 
Tableau synoptique, p. 28. 

Satire d un curi pieard^ sur les viritis du temps, par le r6v6- 
rend p^re ***, jAsuite. Avignon, Claude Lenclume, 17B4, in-12. 
— „XX pp., pour r^pistre (en patois) k 1' archevesque, PexplicO' 
tion des mois diffieiles et 98 pp. de texte. Jolie Edition (la seconde) 
bien imprimöe" (Bibl. patoise). Un court fragment de cette piöce 
a 6t^ imprim6 par G. Brunet, Rec. d' opusc. (v. ci-dessus p. 25), 
p. 166 (note). 

n' EssiONY, Gbägoirb, Mimoire qui a remporti le prix de PAeu' 
dSmie des sciences . . . du dipartement de la Somme le 16 aoüt 
1807, sur la question suivante : Quelle est 1' origine de la langue 

15* 
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picarde? A-t-elle des caract&res qui lui soyent propres? Quels 
sont ces caract^res, ainsi que ses rapports avec les langues qui 
l'ont pr^c^d^, et avec Celles qui ont subsist^ et qui subsistent 
encore, notamment avec la Langue Bomance ? — Dans le Magasin 
encyclopÄdique, r6d. p. A. L. Millin, ann^e 1811, t. V, p. 116 — 
142, 241 — 283. Contenu: L De l'origine du patois picard (p. 
122—142). n. Mots picards tir^s du grec (p. 241—248). lU. 
Mots picards tir^s du latin (p. 248 — 255). IV. De quelques 
expressions picardes (p. 255 — 258). V. Affinit^ entre le patois 
picard et le lorrain. Comparaison du picard avec le proven9al. 
Gomparaison du picard avec le breton. Comparaison du picard 
avec le languedocien. Comparaison du picard aveS le cham- 
penois (p. 259 — 264). VI. Prononciation, suppression et change- 
mens de lettres, en picard (p. 264 — 271). VII. De Tarticle en 
picard (p. 271—273). VHL Des pronoms (p. 274—276). IX. 
Des pr^positions (p. 276—277). X. Poesie picarde (p. 277 — 283). 

CoBBLBT, J., Glossaire itymologique et comparatif du patois 
picard anden et moderne, pricMe de reekercAes phUologiques et lil- 
tirairei sur ce diaiecte. Paris 1851, in-8®, 619 p. — Extrait du 
tome XI des M^moires de la Soci6t6 des antiq. de Picardie. 
Travail estimable pour son 4poque et qui peut encore Stre con- 
sult^ avec fruit. Premiere partie: Becherches philologiques 
et littÄraires sur le dialecte picard ancien et moderne : 1) Origine 
de Pidiome picard; 2) Physionomie du patois picard; 3) Biblio- 
graphie du dialecte romano-picard et du patois picard (p. 44 — 46j ; 
4) Formes grammaticales de l'idiome picard (p. 96 — 123); 5) 
Orthographie et prononciation (p. 124 — 135); 6) Proverbes, maxi- 
mes et dictons picards (jusqu'ä la p. 209); 7) Armes parlantes 
et röbus de Picardie (p. 209—213); 8) Noms des lieux (p. 213 
— 215); 9) Noms de baptdme, de famille et de Corporation (p. 
216—228) ; 10) Sobriquets historiques et populaires (p. 228—238) ; 
11; Noms des anciennes m^moires de Picardie. — Deuxi^me 
partie: Glossaire (p. 245 — 592). Additions (p. 593—615). 

EsGAiiLiBB, E.-A., Remarques sur le patois stävies iT un voeabu- 
iaire lalin-fran^ais inidit du XIV^ sieele, avec gtoses et notes explica^ 
tives pour servir ä t kistorre des mots de la langue fran^aise. Douai, 
Wartelle, 1856, in-8<>, Xn-660 p. — La V Edition a paru anonyme 
sous le titre de Remarques sur le patois, suivies du vocabulaire 
latin-&an9ais de Guillaume Briten (XIV^^ si^cle) par E.-A. £. 
Douai, 1851. — Contenu; Avant-propos. P. 1 — 86 Remarques 
sur le patois (Discours prononc6 par £. en F an 1851 k laSociöt^ 
imperiale et centrale d' agriculture, sc. et arts du d^partement 
du Nord). P. 87 — 184 Lettres sur le patois (publikes aussi dans 
les ann^es 1852 et 1853 des Archives historiques et littÄraires 
du nord de la France et du midi de la Belgique). P. 185 — 658 
Voc. lat.-£r. du XIV' siöcle. — Les Remarques et les Lettres 
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de meme que les notes nombreuses mises dans le Vocabulaire 
lat.-fran9. renferment de riches mat^riaux mais qui n' ont absolu- 
ment pas M utilis^ d' une mani^re satisfaisante. Les Remarques 
d' E. ont surtout pour objet V emploi et 1' histoire des mots. H 
marche avec beaucoup d' incertitude sur le terrain Ätymologique. 
Gf. p. 51: Le substantif moutarde est form^ de mouii, beaacoup, 
et arde, qoi brüle, du latin ardere. P. 172 Eseiipse est forma du 
latin eiypeus, le bouclier qui servait k se garantir dans le combat. 

JoüANCOüx, J.-B.) Essai sur torigine et la formaüon dupaiots 
pieard avec P indieation sommaire des iois de la iransformation des 
mois . . . 1873, in-12, 64 p. — P. 9 sqq. Origine et formation 
du patois pieard. P. 21 sqq. Lois phon6tiques de la trans- 
formation des mots. P. 35 sqq. Etymologies picardes. P. 
49 sqq. Origine du mot Pieard. P. 55: Id^e d^un Olossaire 
pieard. J. indique comme but de son travail de mettre en 
^vidence 1' origine latine du patois et de pousser k la composition 
d'un Dictionnaire patois. Peu de temps aprto il s'est mis lui- 
meme au travail pour V ex4cution d' un dictionnaire de ce geure. 

JouAKGOux, J.-B., iludes pour servir ä un glossaire Hymologi- 
que du patois pieard. Premiere partie. A — F. Amiens, impr. 
de Jeunet; Paris, Alphonse Pieard, 1880. in-40, ni-294 p. 
(Extrait du Journal d'Amiens, 1876—1880). — Travail d'un 
amateur qui ne r^pond en aucune maniöre aux exigences actuelles. 
Cf. G. Raynaud Bibl. de Tüicole des chartes, 1880, p. 631 sq. 
üne continuation a paru en 1890 sous le titre: Jouancoux 
(J. B.) et Dev auch eile, ^tudes pour servir ä un glossaire 
^tymologique du patois pieard. 2* partie (G — M), in-4^ (Amiens). 
V Zs. f. franz. Spr. u. Litt. XIV, p. 35 sq. 

GiLLilsBON, J., Contribution ä t itude du Suffixe ellum. I. Ellum 

dans les patois des d^partements de l'Oise, de la Somme, du 
Pas-de-Calais et du Nord. — Dans la Rev. des patois g.-r. I, 
p. 33—41. C£ ci-dessus p. 124. 

(BouohL) 

H&GABT, G. A. J., Des eonjugaisons du rouehi. in-4^, cart. 
30 p. Manuscrit autographe et in6dit(?). (Bibl. de M. Bur- 
gaud des Marets No. 343.) 

H]gGABT, G. A. J., Focabulaire rouehi-fran^ais. Valenciennes. — 
Paru d'abord en 1812 dans le Journal central des acad^mies 
r6dig6 par H^cart. La 2® ^dit. a paru en 1826. La 3^^ qui est 
plus du double de la 2® a paru k Valenciennes, chez Lemaistre, 
1834, XVI-496-1-8 p. Le Vocabulaire de H6cart, dans la 3» 6dit. 
est un des meilleurs anciens dictionnaires patois. B se distingue 
par l'abondance, et par les renseignements pr^cis qu^il donne 
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sur le sens des mots et leur emploi. Les Notions prÄliminaires 
(p. 1 — 10) renferment quelques observations sur la phon^tique 
et la prononciation. Sur IMtendue des limites du rouchi, H. 
s'expriTue dans la pr^face de la mani^re suivante: „Le rouchi, 
qui est le patois parl6 daus le pays dont Valenciennes peut Stre 
coDsider^ comme le centre, commence k S^-Amand oü il se mSle 
avec le langage de Lille et du Toum^is; k Bouchain et k 
Cambrai, oü il se confond avec le picard; k Quiövrain oü com- 
mence d^jk le patois wallen, lequel finit a Bruxelles ; k Bavay et 
k Maubeuge, dont le langage prend une teinte de fran^ais en 
empruntant quelques expressions k la partie de la Belgique qui 
y est contigue." 

TsBUX, L., La iangue tToU ei ie waiion rouehi, — Dans la 
Bevue catholique r^dig^ par des professeurs de l'Universite de 
Louvain, 1879, p. 252 — 279, 349-360. 8i cet article a une 
valeur quelconque, ce n'est que par les mat^riaux communiqu6s. 
(„ün certain nombre de mots anciens que le wallen a consery6s, 
et qu'il prononce comme on les pronon9ait jadis" [!]). 

Laiqle, A., Causene sur le patois et les provmeiah'smes de 
f arronäissement de Faleneiennes. Valenciennes, L. Henry, 1885, 
in-8^, 16 p. (Union artistique, litt^raire et scientifique valencien- 
noise.) Note lue au dlner mensuel de P Union valenoiennoise, a 
Paris, le 10 Avril 1885. 

Beuob, E., FoeaMaire maubeugeois^ 1889, in-12, 48 p. 

(laUe et Boubaix.) 

DflBODB, V., ßtude du diaieete Itilots. — Dans THlstoire de 
Lille, I, Lille 1846. P. 133—152: Premiers actes Berits en 
fran9ais. Caractires du patois. Transformations du roman. La 
Flandre, berceau de la Iangue fran9aise. Les noms propres. 
Les sobriquets. Les enseignes. Notes compl^mentaires. L^au- 
teur manque de connaissances grammaticales. II d^rive, en 
particulier, la particule d'affirmation awi (oui) de Panglais. A 
la page 137, voulant donner les traits caract6ristiques du patois, 
il dit que le langage populaire, k Lille, a des nasales trha sourdes 
qui pourraient dtre un vestige du celte dont elles rappellent la 
graphie des voyelles inqual(fiables .... 

Lboband, P., Dietionnaire du patois de Lille et de ses environs. 

Lille, Danel, 1853, in-8<>. 2« M., revue et augmentÄe, Lille, 
Vanackfere, 1856, in-12, XVin-155 p. 

Verbiessb, L., Focabulaire du patois lillois. Lille, Bihague, 
1861, in-12, Xn-213 p. 

Desboüssbaux, Chansons et pasquilles liUoises, 3 vol., in-18^. 
Nouvelle 6d., 4 vol., in-8<>, Lille, Beghin, 1865 sqq. — A la fin 
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da t. IV de T Edition que noos avons entre les mains (celle de 
1865), se trouve, p. 227 — 271, nn Vocabulaire d^taill^ compre- 
nant „la reprodaction des vocabulaires pr^c^dents, avec des ad- 
diiions relatives au 3® et an 4* volome.'' Le tome I renferme, 
p. I — Xn, quelques observations sur Forthographe (j'ai cherch^, 
dit 1' auteur, k 6crire ce dialecte suivant sa prononciation, en ne 
m'öcartant que le moins possible.de rorthographe fran^aise), sur 
la morphologie et sur la phon^tique. (Des lettres euphoniques. 
Remarques sur les syllabes ire^ vre, bie, dre, Are« dans le corps 
des mots, ou ^ la fin, lorsqu^elles sont suivies d'une consonne.) 

VsBMBSSB, L., DieHonnaire du patM de la Fiandre Jran^aiMe 
ou waliomne. 1867, in-8®. Donai, ÖrÄpin. — 0£ P. Meyer, Eevue 
critique, 1867, art. 225, et Rev. des Soc. sav. 1869, 4« sÄr. t. IX, 
p. 398—406: „H faut appr^cier avec indulgence une OBuvre k 
laquelle son auteur n'a pu mettre la demiöre main, et qui, teile 
qu' eile est, complöte sur bien des points les glossaires antörieurs 
d'HÄcart, de Orandgagnage, de Sicard.^ 

Dbbüibe du Bug, Louis, Nouveau Glossaire UUois pour faire 
suite aux Chansons en patois de Lilie, pr^4di de quelques remarques 
sur t origine et la prononeiation de fidiome populaire de Lille. Paris 
et Lille, 1867, in-8^, 87 p. — Nouvelle Edition consid^rablement 
augment^e du lezique Joint au quatriöme „Becueil des Lilloises^ 
(1859). 

[Fatdhbrbe, Albzanbbb] Bluette grammaiieale ä propos du 
patois. Causerie humoristique [1880], in-8^, 31 p. — Ex tr. des 
M^oires de la Sociöt6 d' Emulation de Boubaiz, t. VLL, apres 
avoir parl^, 20 pages durant, de tont excepti de son siget, l'au- 
teur, p. 21 — 81, 6num^re les principales fautes que les 6coliers 
de Roubaiz commettent contre la langue litt&raire : 1*^- Mots dont 
ils changent le genre, 2® Addition d'un e initial, 8® s pour x 
{esquis au Heu de exquis^ etc.), 4° Addition de la particule initiale 
dSff, etc. 

(ArtoiB.) 

Sim£on, M. le baron, Ifotiee sur les usages et le langage des 
haHtants du Haut-Pont, faubourg de St. Omer. — Dans les Hirn, 
de la Soc. des antiq. de France, m, p. 357 — 363. 



Dbbode, V., Mlimitation de la langue ßran^aise et de la langue 
fiamande. — Dans THistoire de Lille, I, Lille, 1845, in-8®, p. 
45 — 49. Avec une Carte de la dSlimitation de la langue Jtamande 
dans le dSpartement du Nord et du Pas-^e-Calais drossle d' apr^ 
les renseignements of&ciels transmis par les maires des com- 
munes indiqute. Cf. Globus 36, p. 26 (EL Andree). 
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DE CoussBMAKBB, E., Delimüation du flamand et du fran^üis 
dans ie nord de ia France, Ayec tme carte colori^ par M. 
Bocavel. — Dans les Annales du comit^ flamand de France, t. 
m, 1856—1867, Dunkerque 1867, p. 377—397. Travail exÄcut6, 
Selon tonte apparence, avec beaucoup de soin, et basö sur des 
dociunents officiels ; son bat est la d^limitation actuelle du flamand. 
L'^tendue ancienne de oe dialecte dans une partie du döparte- 
ment du Pas-de-Galais oü il n'y a plus actuellement de com- 
munes parlant exclusivement ou en majoriti le flamand, fait V objet 
de l'ouvrage suivant: 

CouBTOis, A., V ancien idiome audomaroi». Le roman et le 
th^otiste beige. Preuves de 1' existence de cette demi^re langue 
k Saint-Omer, dans les alentours, dans le Bas-Artois, Fancien 
Gomte de Ouines, le Galaisis, l'Ardr^is, le Boulonnais et la 
Picardie; son origine, son identit^ avec T idiome des anciens 
Morins et des Gallo-Belges ; sa perp6tuation jusqu^^ nos jours 
dans les faubourgs de St. Omer. Saint-Omer, impr. Ghanvin, 
1866, in-8". Reimprimö dans les M6moires de la Sociöt6 des 
antiq. de la Morinie, t. XTTT, 1864—1869. St. Omer, 1869, 
in-8^, 69 p. — L'auteur cherche k prouver que le flamand a 6te 
au Vii" si^cle et, plus tard, jusqu^au XIH® et au XIV® siecle, 
la langue vulgaire de la r6gion comprise entre St. Omer et 
Abbeville d'une part et entre Aire et Boulogne de Pautre. Le 
mdme tome des M^moires renferme une röimpression du meme 
auteur ayant pour titre: CommunauU ^origine et de langage 
entre ies habitants de P ancienne Morinie flamingante et wallonne, 
in-8<>, 22 p. 

DE Saint-Genois, J., De iü eulture de ia langue flamande d^nx 
ie nord de ia France. — Dans le Messager des sciences et des 
arts etc., ann6e 1858, Ga.nd, in-8^, p. 48 — 68. L'auteur parle 
des diffSrentes langues ezistant en Belgique et dans la France 
du nord; il rend compte de l'activit^ du Gomit^ flamand en 
France fondi par Goussemaker et r^imprime purement et 
simplement Particle de ce demier sur la Delimitation du fla- 
mand . . . (v. ci-dessus) en y joignant quelques consid6rations 
critiques de B. Gaurvel. 

WiNELEB, J., ^ilgemeen nederduitsch en friesck Diaieetieon» 
TweedeDeel. 's (Jravenliage 1874. — H est traitö, p. 389—407, do 
la dSlimititation et de la langue de Fransch-Ylanderen. Les 
spöcimens flamands que donne l'auteur d^notent en bien des 
points une influence &an9aise, particuliörement pour le vocabu- 
laire. — Voir du mdme auteur: Die niederdeutsche Sprache tn 
Französisch- Fiandern und die Sprachgrenze in Belgien (dans: Glo- 
bus 69, 10). 

Pour avoir des renseignements superficiels sur la limite 
linguistique du fran9ais et du flamand, on peut consulter: 
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Kbolüs, E., Limite de ia langue firan^ais et du flamand, — 
Dans la Nouvelle 04ographie universelle, II, Paris, 1877, p. 1881 
(nouv. 6dit. 1886), ou: 

Gabnbl, D., Le Dialecte flatnand de France, ifetude phoneti- 
que et morphologique de ce dialecte, tel quMl est parlö spöciale- 
ment k Baülenl et ses environs (Nord). Paris, Bouillon, in-8<*, 
90 p. Aecompagni d^une carte* Voir Zs. f. franz. Spr. u. Litt. 
XV (Siebs). 

Grammaire artisienne^ Saint-Omer, 1772, in-12, 107 p. — 
V. Rev. des lang. rom. XV, p. 64. 

Hennebebt, Reponses aux 43 questions [de Tabb^ Gr^goireJ. 

— Dans la Rev. des lang. rom. XV, p. 53 — 67. Le rapport 
detaill6 de H. renferme, entre autres choses, une liste d'environ 
450 mots patois. 

GouBTOis, A., Jltude sur le patois picard dans le rayon de 
Saint'Omer et de Calais, Paru en une s6rie d'articles dans un 
Journal de la localitö. — Une notice sur cette Etüde que nous 
n'avons pu nous procurer se trouve dans les Memoires de la 
Soci6t6 des antiquaires de la Morinie, XTTT, St. Omer 1869. A 
la page 47, le travail de C. est appr6ci6 dans les termes suivants : 
Courtois consid^re le patois picard comme le type des divers 
patois fran9ais de la Gaule-Belgique, apr^s n' avoir 6t^ lui-m^me, 
k son origine, qu'une altäration de thiois, par le latin d'abord, 
puis par le roman. 

Leobsns, Edmond, Observations sur le patois artisien et sur 
quelques locutions usities en Artois» Arras, Planque, 1874, in-8*\ 
36 p. — Cit6 par Advielle, Le patois art^sien (v. ci-dessous), p. 8. 

Legonte, Notre patois. Simple esquisse. Saint-Omer, 1875, 
impr. Fleury-Lemaire, in-12, 7 p. — Sans valeur. 

Advielle, V., Le patois artesien et les ehansons de la f4te 
^ Arras, Paris, chez Fauteur, nie Guenegaud 3, 1882, in-8*^, 16 p. 

— On chercherait en vain dans la präsente brochure des obser- 
vations lezicographiques et des notes grammaticales de quelque 
Utility. P. 10 — 16 on trouve la Parabole de l'enfant prodigue 
dans le patois d' Arras, de Carvin, de St. Omer et de Cambrai 
r^imprim^e d'aprte 1* Edition de la Soc. des antiq. de France 
(v. ci-dessus p. 21). On lit sur la couverture l'avis suivant: 
Du möme auteur pour paraitre prochainement Dictionnaire du 
patois art^ien. 1 volume in-8^. 

Lecesnb, Ed., Le patois artisien, — Dans: M6m. de l'Acad. 
d' Arras, 2« s., XX (1891), p. 168—259. D'apr^ une notice du 
Bibl.-krit. Anzeiger f. rom. Spr. u. Lit., 1891, p. 243, ce travail 
mSdioire contient un vocabulaire assez riebe. 
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Henby, J.-F., f^ocabulaire du patois bouionnais. Ms. de 147 p., 
in-4<*, XIX* sifecle. — Catalogue des manuscrits de la biblioth^qae 
de Boulogne-sur-mer No. 185. Henry publia un Essai historiqiie, 
topographique et statistique sur Y arrondissement commanal de 
Boulogne-sur-mer, Boulogne, 1810, m-4®, et y a ins6r^ p. 232 — 237 
un Focabuiaire des moU patois du Boulonnais dirt'vis de la langue 
ceitique. 

Gbiset, H., Sur la vMiable Mymologie du mot Bouiof^ne et du 
patois boulonnais^ 1 feuille '/^ m-8*^. — Griset, Joum. g6n6ral de 
r imprimerie, 1836, p. 147. Mentionni dans le Bulletin du biblio- 
phile, 3" sörie, n«» VH! (1838;, p. 372. 

Deseille, E,, Glossaire du patois des matelots boulonnais. 
Paris, Pioard, 1884, in-S®, 136 p. — Travail d' amateur. D. an- 
nonce comme devant parattre prochainement un Focabulaire bou- 
lonnais dont un premier projet a d^jä. paru en 1881 sq. dans le 
Journal La Saison. En m§me temps que le glossaire du patois 
des matelots, D. publiait les Curiositis de Phistoire du pays bou- 
lonnais (Paris, Picard, in-8*\ III-228 p.), ouvrage dans lequel le 
patois est quelquefois mis k contribution. Cf. Bibl. de TEc. 
des chartes, ann. 46, p. 171 sq.; Eev. des quest. bist. XXXVI, 
2, p. 359 (P. F.). 

JoBET, 0., N prostkStique. — Dans la Rom. XTTT, p. 422 
—423. 



Edmond, E., Lexique Saint-Polois, — Dans la Rev. des pat. 
g.-r. I, p. 49—76, 209—224; II, p. 113 sqq.; m, p. 221—236, 
304—307; IV, p. 40—62; V, p. 13--144. ^Travail excellent dont 
il n*a encore paru qu'une partie (A — grädisJij). 

Edmokd, E., Noms propres Saint-Polois (Saint-Pol : ville, fau- 
bourgs et banlieue). — Dans la Eev. des pat. g.-r. I, p. 289 — 304; 
n, p. 132—147, 209—232, 289 sqq.; DI, p. 58—74 

Des textes patois, transcrits pbon^tiquement, ont 6t6 publik 
par M. E. Edmond dans la Rev. des pat. g.-r. I, p. 99 — 105: 
TJne sc^ne de l'ancien carnaval de Saint-Pol; ibid. I, p. 105 — 
107: Fragment de sermon (Wavrans, 5 kil. de 8* Pol); ibid. I, 
p. 107—115 : Conte de S* Pol (faubourg). 



(Somme: Amiens, Abbeviile eta) 

DE PoiLLT, Ande&, Coup ttwH suT Pidiome pieard en usage 
dans r arrondissement d'Abbeville. — Eztr. des MÄmoires de la 
Sog. d' Emulation d' Abbeville, 1833, in-8<>, p. 118—145. L'article 
renferme des ranseignements sur la prononciation et sur la mor- 
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pbologie, et aussi des mat^rianx lexicographiqnes. („C'est surtout 
par la prononciation de Ve final qae se trahit, souvent mSme 
apr^ une longue absence, rhomme n6 dans notre contr^e. L'e 
ferm6 se prononce ouvert: bontS, ea/i, aimS^ et Ye ouvert se pro- 
nonce fenn6 pire, tSre poor terre ...'') L'auteur semble partager 
V opinion de Gr^goire d' Essiguy, que la langae litteraire fraii9aise 
serait sortie, dans ses parties essentielles, du dialecte picard. 

Pasis, £. , d'Amiens, Note sur Portkograpke piearde ^ pour 
servir k V intelligence d' one tradaction de 1' ^vangile seien saint 
Matbieu en picard du XTX' si^cle. Londres 1862. (Impensis 
Ludovici Luciani Bonaparte.) XVI p. — Le Systeme de transcrip- 
tion proposÄ que se rapproche le plus possible de 1' ortbograpbe 
habitueUe du fran9ais ne röpond pas aus exigences actueUes de 
la science. 

Dbkont, D., Le pays de Bray^ eommunes et paroisseSy histoire 
et arehSoiogiey topof^raphie et statistique, Paris, Ronen, 1870, 
in-8®. L Contenu p. 200 — 202: Patois de la partie nord du canton 
^Jamale. P. 203—206: Patois de la partie sud du canton (t Au- 
male* — D. se contente de publier des textes patois avec la traduc- 
tion fran9aise en regard, mais sans aucune remarque gramma- 
ticale. 

Lbdim, A., Petit glossaire du patois de Mmmn. Paris, £. 
Bouillon, 1893. 

Un texte dans le patois de Cayeux (canton de Moreuil), 
transcrit pbon^tiquement, a &t& publik par Pb. Biquebourg 
dans la Bev. des pat. g.-r. I, p. 287 sq. 
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P. 6, ajontez: Zanabdblli, T., La$tgtus ei düdectes. Revue trimestrielle. 
Bruzelles, A. de Noc^e. Voir Rev. de phil V, p. 236. 

P. 18, 1. 5| Ajoates: 2« pu-tie, Stattgart 1891. 

P. 28, J. 7, igotttez: Boarberain, Rev. d. pat g.-r. IV, p. 35 — 39. 

P. 28, 1. 19, i^outes: Patois de Laohauts^e (Mense). Rev. des pat. g.-r 
IV, p. 88—84. 

P. 23, 1. 41, i^oatei: Pirigueux. IV, p. 811 sq. 

P. 23, 1. 48, iHioatei : SaintrMMrice de l'Exil. IV, p. 280—383. 

P. 28, derni^re 1., igoates: Wallon: P. Mabchot, Textes de T extreme uord 
et de r extreme snd wallen (Rev. de phil. V, p. 205—223). 

Ibid. : P. Mabchot et A. Vibb:»bt, Texte wallon avec commentaire philol. 
(Rev. de phil. V, p. 88—58). 

P. 25, 1. 22, lisei: extraät. 

P. 32, 1. 81, i^oii^®*: H. 8ABIBB8KY, Dm par€uiti$ehe i im AU- tmd Nem- 
provenaalüehm^. Diasertation de Priboarg. 1889. 

P. 39, 1. 28, Bjoutes : Piat, L., Dietümnaire frangatt-oedtanim, Montpellier, 
Hamelin fr^res, t I, 1892. 

P. 41, lises: de Berlae-Pernssis. 

P. 63, 1. 35, Bjoutes : Duplan, A. P., Patau de Bigorrt. Langne primitive 
d'oü toutea les langues celtiqnes se Bont form^es. Vocabulaire de eix langue« 
compar^es, k V u&age des ^tudiants et des philologues ^tyinologistes. Grand iu-4" 
k 6 col., 129 pp. Tarbes, imprimerie et librairie Larrien. 

P. 56, 1. 83, ajoutei: l^D. Bodbcibz, La langue ga§connt ä Bordeaux. 
Notice hivtorique. Extrait de la Monographie pabli^e p. la Mnnicipalite borde- 
laise. Bordeaux 1892, Ooanouilhon, in-8^ 27 pp. V. Literatnrbl. f. germ. n. 
rom. Phil., 1892, col. 18 sq. (Koschwiti). 

P. 57, ajoatei: Oeuvres compl^tes de Jacques Jasmin, 4 vol., grand in-4*. 
T. 1: les Poemes, LXXVII-856 pp. et portrait (1889); t. 2: les Satires, 447 pp. 
et poHrait (1889); t. 3: les Ödes et les Epitres, 456 pp. et portrait (1889); 
t. 4: Chansons, Divers, In^dits, 587 pp. et portrait (1889). Pr^face de T^dition, 
Ettai <r orihographe gasootme d' apr^ let langues ronutne et tT oe, et collation de 
la tradaction litt^rale, par Boyer d'Agen. Cet onvrage est saivi du Oloesaire 
d'Adrien Poszi, pour I'explication de la langue gasconne en gtSn^rml et du 
texte de Jasmin en particulier. Bordeaux, A. Bellier et Gl«, Paris, Victor-Havard. 

P 77, 1. 24, igoutes: Bbssod, l'abbi, D'al hrhs k la toambo, potoae en 
douio chants, suivi d' an Lexique dee mot$ let phu di/jfieiUt ä ecmprendre, in-18 
j^sus, XXlV-208 pp. ; Villefranche de Rouergue, lib. Gerrere, 1892. 

P. 98, ajoatez : Dumas, A.^ Le Provengal et le Haut-A^in, äude Imguütique. 
Dans : Bulletin de la Boci^t^ d' Stades des Haates- Alpes, 1892. 

P. 105, 1. 7, igoates : voir Zeitschrift f. frans. Sprache and Literatar, XIV* 
p. 25-31. 
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P. 115, ajontez: A. Dbyadx, JUyinologie de* lumt de Antonie, Ojftier et 
DiemMt (Istee). Dans : Bulletin d' hUtoire et d' Archäologie religieuse da diocfese 
de Valence, Gap, Grenoble et Viviers» 1891. 

P. 115, L 14, ajoutei: Febbahd, A., Nomt de perionnee et mmom« tn pa- 
toü de riüre. Dans: Bev. de phil. V, p. 68—70. 

P. 119, 1. 8, ajoutes: Romania XX, p. 306—318 (E. Pbilipon), ib. p. 
318—320 (P. Meyer); Zeitschr. f frans. Spr. a. Literat., XIV, p. 33 sq. 

P. 120, i^ontes: Philipoh, £., Clkannma iotiriques «n pataii lyotmaü. Dans: 
Rev. de Phil. V, p. 134—152. 

P. 120, dem. 1., ajoutes: Villbfbakchb, J. M, E$$ai de grammaire du 
patoU /yomuns. in-8^ XXI-812 pp., Bourg, impr. Villefranehe, 1891. 

P. 125, 1. 15, ajoutes: Dbssaix, A., Origme d^une loeution papulenre expU- 
quie par U patoie de Humon^ commanication faite au congr^s des soci6t68 savantes 
de Chamböry (1890). in-8^ 7 pp. Chamb^ry, Drivet. 

P. 125, 1. 16 sqq., lises: Lo gvemen don povro hthory de BreUsy tu la pav 
que la de la Gatra. Avoy la reponsa et confor de son compare. 

Ib. ajoutes : Editö avec nne introduction et an glossaire par £. Philipen. 
Paris, Welter, 1891, in•8^ 50 pp. 

P. 134, 1. 6, ajoates: Obammomt, M., Le patoie de la Franche^Montagne^ 
et en pattteuUer de Dae^priehard (Franehe-ComU) [Dans : Mimoires de la Soc. de 
lingu. de Paris, t. VII]. 

P. 185, 1. 80, lUes: Andr^ B. 

P. 165, ajoates: Daohbt, A., Eeeai de grammaire du patoie fougerais, 
1889 (?). 

P. 166, 1. 36, %joutes: Daokbt, A., Le patoit vumceau tel qu'il se parle 
entre Le Mans et Laval. Laval, impr. Ve Camille Bonnieux. 1891, in-8^ XIV> 
180 pp., V. Zeitschrift f. frans. Spr. u. Liter., XIV, p. 24 sq. 

P. 175, 1. dem., ajoates: Roubselot, P.-J., De voeabtäorw» cangruentia m 
ruetieo OeOae-Frumi •ermane. Parisiis, 1892, in-8^ 58 pp (Th^se). 

P. 191, 1. 36, i^outes: Zeitschr. f. franz. Spr. n. Liter., XIV, p. 50—52 
(E. Görlich). 

P. 218, igoutes: MiUmge» waUans. Li^e, H. Vaillant-Carmanne, VIIM24 pp. 
[Sommaire : A. B o v y. Fhonäique eompaüe^ des patoit de Jehay-Bodegnie et de 
Hammt. — G. Doutrepont et J. Haust, Let pariere du Nord et du Sud- 
Ett de la promnee de LUge, — A. Doutrepont, Formet variiee de gudquet 
mott waUont. — A. Gittie,.^ |>rppos d^un jeu toaUon, — J. Simon, Lee 
Umitet du pieard et du vhmUou en Belgique et la gueeüom det duUeeUt. — C. 
Boelinville, Lee Umitet du u>aUon en Belgique. — E. Monseur, A propot 
d'un utage uxUlon.] Voir Literaturblatt f. germ. n. roman. Philol., XIII, col. 
341—846 (A. Horning). 

P. 218. Le travail de M. G. Doutrepont derrait ^tre cit£ plutöt p. 225. 
Ajoutes: J. Delaitb, Eteai de grammaire todUonne. Le verbe wallen. Li^ge, 
Vaillant-Carmanne, 1892. V. Literatnrblatt f. german. u. roman. Pbilol., 1893, 
col. 11 sq. (M. Wilmotte). 

P. 221, igoutes: Sohubbmahs, H., Spa^ Lee Bautee-Fagnee, Vüvorde^ Jotst. 
in-8^ 1887. „Le chapitre I«, p. 8 k 64 donne une ötude ^tymologiqae snr le 
mot wallon Fagne'^ (Zeitsohrift f. rom. Phil., Supplem. XII, p. 90). 

P. 225, i^outes : Mabchot, P., Phänologie ditaiUie cT un patoie waBon. Con- 
tribution k l*«tude du patois moderne, in-18 j68us, XVM40 pp. Paris, Bouil- 
lon, 1892. 
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Ahadü, A, i%., Dictionnaire 44. 

— Coarto Doti90 63. 

AcKard^ OT.-^., Vocab. fr.-prov. 81. 84. 

— Syntax de V id. prov. 81. 
AehkUr€^ Catal. des plantes vasc 89. 
Adam, V abbi, Textes 199. 

Adam, //., Les pat. lorr. 199. 
Adelung, Fr. , Uebersicht aller bekannten 
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AdvieUe F., Dictionn. du pat art^s. S38. 
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148. 

— Observations 148. 

Aiüand, A^ Qnelqn. rem. s. la prononc. 
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AlexoMdre, A.-J,, Explicat. de qu. mots 

dn pat de March 219. 
AmatUon^ C.-N., Notice 188. 
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— Sprachkarte der Schweia 185. 
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— Phonit. ment 92. 

— Vocab. fran9. menton. 92. 
Andrieu, J., Bibl. g^n^rale de 1' Ag^nais 
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Anthologie FäiMenne ä J. Jaemm s. 
A. FowrU. 



Afhembte, E. O,, Des id. et de la litt 

des Pyr^n. 49. 
Arhaud, De 1' orthogr. prov. 86. 
ArondU, FF., Die anmittelb. Beichsl. 196. 
Amaud, J.-A.-M., Flore 104. 
Armaiudmy F,, Contes popal. 64. 
AeooU, G. J. Schisii franco-provensali 

9. 112. 

— P. Meyer e il franco-provensale 9. 
^«Cni0, •/:, M^moires de litt^ratore 60. 
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langned. 60. 
Avbm^ a., Phil. prov. 86. 
Aadiry^ ObserTstions 219. 
Aftdi, />., Da lang. pop. en Vend^ 171. 
Afer^ 0,j Introdoction 187. 
AymtLf Zt., Da pat qnereytain 77. 
Affwurie, J., Le dialecte roaergat 77. 
Awrüf T,, Dict prov.-fr. 84. 
Auai9f J., Dien, 1' homme et la parole 11. 
AMoitf G.f Dict des idiomes langaedoclens 

88. 
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— De V orthographe 87. 

— Catalogae botaniqne 40. 
BaMi, J,, Eglogaes poit 170. 
Btudser, L. de, Grammaire eompar^e 12. 
(La) Baga 4* or 41. 

BaUleux, F., Dn plar. des sahst, et 
des a4jeet. en wall. 219. 

— Liste de mots 922. 

Balbif Adrien, Atlas ethnographiqne 7. 
BeUeneie, O^ L' Etymologie de bedont 

47. 
Barbe, P., La y6rit£ sar la langae d' O. 
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Bar^iemK, lieber Proylniialismen 189. 
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Bm^ J,, uqon 184. 
Borftm^ Diet da pat. de Montpellier 68. 
Barrandtm^ A., Flore de Montpellier 69. 
Barriref B.^ Rapport et projet 13. 
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BamcUan^ J.-F., Le Morvaad 188. 
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BauquUr, J., Changement de t$ fina) 

en et et tch 88. 
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— GbangemeDt de tg final 72. 
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— Luüar. 99. 
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BMmOut ' ßüleau, F., Essai s. le pat poit. 

170. 
B^tmqmerf C, Vocab. ^tym. 188. 
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147. 
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19. 

— Morr. OHM 188; cu»^ 0$ 147; 
daopb. e o mm eou 94; proy. awuMo, 
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BsiUvml, OL tU, Notice s. Montpellier 
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95. 
Baunt, /., Belgieismes 816. 
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Beiurittf dt, Lettre pbU. 185. 
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106. 
BerHumdf JET., Contes etc. 186. 
Bertnmdj E., Texte 808. 
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BessAree 176. 

^sfsoK, «/., D'al brte k la toambo. 886. 
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Bigame.^ O., Pat et loc. da pays de 

Beaane 187. 
Bitehqf, Ed^ Voyage en Oase. 41. 
Biaeul, L.-J.'M., Dictionuaire 165. 
Blane, X,, Mots yalg. 98. 
Blanehei, F., Motice 118. 

-^ Diet da pat yoirronais 114. 
BbieUe grwnm, ä prap. du paL ▼. Faid- 

Bodff, A., Vocab. des coavrears 219. 

— Vocab. des tonnel., toam., ^be- 
nistes 819. 

;— Vocab. des charrons, cbarp. et 
menais. 819. 

— Vocab. des poissardes 819. 

— Limosin 885. 

— Oloss. roman. li^g. 888. 

*- Les affin, da pat. wall, ayec le 
roamain 884. 
BMck, B., Die Spracbgr. in Belgien 813. 

— Sprachk. y. prenss. Staate 813. 

— Ueber die Aosdebnung d. deatschen 
Volksspr. 196. 

— Der Deatscb. Volksiabl a. Spraeh- 
geb. 195. 

Boekmer, E,, Die proy. Poesie d. Oegenw. 

89. 37. 
Bogroe, E,, Bist de Ch4t-Cbinon 181. 
Boieeier A,, Gramm, dioise 96. 

— Oloss. da pat. de Die 96. 
BaneiparU, L. L., Garte da pays basque 

48. 

— Sp^cimen d'ortbogr. 147. 
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BonaparUj L. L.^ Snr le caract. pron. 

du monos. b^am. qua, 51. 
BonhoU, •T.-H., Olossaire neafeh&telois 

BonnardUf F,, Trois textes en pat. de 

Mets 210. 
Bownetf Dictionn. prov. 79. 
Boreau, A., Flore 178. 
BormamUy J.-H.^ Lettre k M. Grand- 
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Vorwort 



^In meinem Geiste formiert sich ein Buch, welches BlQte und 
Frucht, die ganze Ausbeutung meiner Forschungen während einem 
Yierte^ahrhundert in Paris sein wird, und wo nicht als (reschichts- 
buch, doch gewiss als Chrestomathie guter publizistischer Prosa, sich 
in der deutschen Litteratur erhalten wird."* So schrieb Heine am 
7. Juni 1852 an Campe. Längst war er schon an seine ^Matrazen- 
gruft" gefesselt. Erst nach weiteren nimmer enden wollenden vier 
Jahren ward ihm vergönnt, sie mit der von allen Leiden befreienden 
Grabesgruft auf dem Friedhofe des Montmartre zu vertauschen. Das 
geplante Sammelwerk blieb einer der vielen unerfüllten Wünsche des 
so schrecklich langsam dahinsiechenden Dichters. 

Was wir hier gesammelt und gesichtet — und etwas anderes 
thaten und beabsichtigten wir nicht — ist weder das origi- 
nellste noch das der Form oder dem Inhalte nach schriftstellerisch 
wertvollste von Heines Prosa. Was sich uns hier aber im Blitz- 
lichte Heinescher Beobachtung und Kritik offenbart, gehört zu dem 
interessantesten, merkwürdigsten und lehrreichsten, das je von einer 
deutschen Feder über die französische Litteratur niedergeschrieben 
wurde. Wohl enthalten diese Blfltter keine ^ schön gekämmten, 
frisierten Gedanken**, keine regelrecht und hübsch geordnete, gründ- 
liche und „sachliche** Dr. phil.-Litteraturwissenschaft Dafür aber 
leuchtende und blitzende Strahlen eines leuchtenden und blitzenden 
Geistes, der französischem Wesen und Denken bis ins Mark gesehen^ 
eines Geistes, der auch dort, wo er irrt, fesselt und zum Denken anregt 

Dass der in Lutezias Arme verschlagene Düsseldorfer Poet die 
neue Heimat gerne leiden mochte und vor allem die gastliche Seine- 
stadt liebte, hat man bis zum Überdruss in allen Gassen und 
Gässlein ausposaunt Hier soll nur in der würdigen Stille und 
Art einer fachwissenschaftlichen Schrift nachgewiesen werden, dass 
kein Germane in Paris je so deutsch dachte, wie dies Heine bis zur 
letzt that , dass kein Deutscher in Dingen der französischen Litte^ 
ratur schärfer und strenger geurteilt, als der heimatflüchtige Dichter 
des „Atta Troll«. 

L. P. B. 
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Erster Abschnitt 
Heine als Kritiker der französischen Litteratur 

Seine geistigen und persönlichen Beziehungen 
zu derselben. 

Im Mai des Jahres 1881 verliess Heinrich Heine Deutschland 
und siedelte nach Paris über. Dort starb er am 16. Febr. 1856. 
Die Heimat hatte er während dieser 25 Jahre nur noch einmal 
gesehen. Einige Sommermonate an der Seekflste, kleine Reisen in 
die Provinz, ein längerer Aufenthalt in den Pyrenäen ausgenommen, 
lebte der deutsche Dichter ein volles viertel Jahrhundert im Herzen^ 
oder besser im Kopfe, im Gehirne Frankreichs. — Bewundert, geliebt 
und gefürchtet als geistvoller Schriftsteller, als Mann von sprudelndem 
Witze, — den Poeten kannten nur wenige — verkehrte Heine mit 
den meisten Koryphäen der so dichterreichen französischen Romantik. 
Er hat 25 Jahre lang aus der allernächsten Nähe französische Litte- 
ratnr werden sehen. Er stand mitten in der geistigen Hochflut der 
Zeit, der politischen wie der litterarischen. Ausser Hillebrand ist 
kein neuer hervorragender Deutscher so voll und ganz in französisches 
Geistesleben untergetaucht, hat keiner je so tief und so lange in 
Frankreichs Kultur geblickt und diese so eigenartig, so klar erfasst, 
wie Heine. Denn Melchior Grimm, den man mir entgegenhalten 
könnte, gehört in die französische Litteratur. — 

Dies sind, kurz gesagt, die Erwägungen, die mich veranlassten, 
die in Heines Prosaschriften zerstreuten, wenig oder gar nicht mehr 
gelesenen Berichte, längeren und kürzeren Äusserungen über die 
französische Litteratur zu sammeln und zu ordnen. 

Vielleicht kommt dieser oder jener auf die absonderliche Idee, 
die „Objektivität" des genialen Satyrikers zu bezweifeln! Freilich, 
wer in Heines biographischen und kritischen Aufzeichnungen strengen, 
unpersönlichen, rein sachlichen Lehrstoff zu finden wähnt, der darf 
auf eine arge Enttäuschung gefasst sein. Denn hier sieht ein Mann 
Menschen und Dinge durch ein Temperament, ein Poet, der die 
dichterische Laune, Antipathie und Sympathie, frei schalten und walten 
lässt. Je geistvoller die Rede klingt, je toller die Funken des 
Witzes sprühen, desto mehr müssen wir auf der Hut sein. Um mich 

Betz, Französische Litteratur. I 
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eines Kompendien- Ausdracks zu bedienen : Heines Litteraturgeschiehte 
ist „mit Vorsicht zu gebrauchen. *^ Nein, nur ein wenig Verstand 
und Vorkenntnis sind von Nöten. Parodie und Satire, die Heine 
so meisterhaft handhabt, sind oft deutlichere Fingerzeige als ge- 
lehrtes Pathos. Als Lehrbuch für höhere Töchterschulen oder Gym- 
nasien sind diese Blätter allerdings wenig geeignet. Um so grösseren 
Oenuss werden sie jedem Gebildeten und vor allem dem Fachmanne 
bereiten. Einen besonderen Reiz gewinnen sie durch die stets litte- 
T2LiüTvergIeichende Darstellungsweise. Bevor sich Heine in die 
französische Kultur hineinlebte, war sein Greist schon ganz nach 
Deutschlands Dichten, Denken und Empfinden gemodelt ; ehe er dem 
französischen Schriftstellertum persönlich und geistig näher trat, hatte 
er sich daheim Poetenruhm, aber auch ausgebreitete litterarische, 
philosophische und historische Kenntnisse erworben; bevor er sich in 
der Seinestadt niederliess, hatte er den Stadt-Koloss an der Themse 
besucht, Englands Menschen, Vergangenheit und G^enwart der Briten 
und ganz besonders ihren grossen Dichter-Heroen an Ort und Stelle 
studiert; bevor er Stammgast der Pariser Boulevards wurde, war er 
auf den Trümmern des alten römischen und des Renaissance-Italiens 
gelustwandelt. Als Weitgereister, der sich in der Fremde einen 
freien Blick geholt und kleinliche Denkungsart abgestreift, dessen 
Geist und Wissen , — wenn der Sportausdruck gestattet ist — 
international trainiert worden war, kam Heine nach Paris. Und so 
gab es sich denn von selbst, ddss er die französische Litteratur 
im Spiegel der Weltlüteratur betrachtete^ dass er französisches 
Wesen und Seelenleben immer vergleichend schaute und m^t 
durch Gegenüberstellung anglo-germanischer Art prüfte, — 

Für die Heineforschung ergeben sich aus dieser Zusammen- 
stellung zwei bemerkenswerte Gesichtspunkte. Einmal Heines hervor- 
ragende Bedeutung in der Entwickelung und Vertiefung der littera- 
turgeschichtlichen Darstellungsweise. Goethes grossartige Vorstel- 
lungen von der Weltlitteratur, hat er sich wie keiner zu eigen 
gemacht. Und wie keiner, bat er es verstanden, den geistigen 
Hauptströmungen, dem internationalen Leben in der nationalen 
Litteratur nachzuspüren. Und zweitens geht aus den hier folgenden 
Betrachtungen sonnenklar hervor, dass trotz Tambour Legrand und 
des französischen Lyceums, trotz der 25 in Paris verbrachten Jahre, 
trotz der zahlreichen Pariser Freunde, der gastlichen Aufnahme in 
der Weltstadt und der französischen Gattin, dass trotz alledem 
Heines Urteil frei und unbeeinßusst blieb. Es geht daraus her- 
vor, dass der als Franzosenschwärmer und -Schmeichler verschrieene 
deutsche Dicliter denen, die ihm Asyl gewährten, die bittersten Pillen 
zu schlucken gab, ihnen die herbsten Wahrheiten sagte und oft seine 
boshaftesten Witze auf sie los Hess. Und endlich erfahren wir, dass 
Heine, mag er zuweilen auch verletzend und cynisch gespottet haben, 
deutsche Geistesschöpfungen und ihre Mittel unendlich höher schätzte, 
als die seiner zweiten Heimat. Und wenn wir bedenken, dass Heines 
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Prosaschriften alle übersetzt sind, ja zum Teil zuerst in französischer 
Sprache erschienen u^d zwar an erster Stelle, dass sie einst eifrig 
gelesen wurden und heute . noch von allen bedeutenden: Litterar- 
historikern citiert werden, dass den Franzosen Heines zuweilen recht 
«chroffe Urteile bekannt sind, ebenso wie die guten und schlechten 
Witze, die er auf Kosten des „eitelsten** aller Völker gemacht, so 
liat die Thatsache, dass Heine trotzdem zu den Lieblingen der 
französischen Geisteselite gehört, fttr Deutschland etwas Beschämendes 
— für Deutschland, das in Bezug auf grossmatiges Vergessen und 
schrankenloses Anerkennen von seinen Nachbarn lernen kann. — 

Mit Daten wird uns Heine nicht sonderlich belästigen, er, der 
spöttelte: „Wie gesagt, die Jahreszahlen sind durchaus nötig; ich 
kenne Menschen, die gar nichts als ein paar Jahreszahlen im Kopfe 
hsitten und damit in Berlin die rechten Häuser zu finden wussten 
und jetzt schon ordentliche Professoren sind" (Buch Le Grand VU). 
Um zu beweisen, dass wir nicht nur andere lehren wollen, Heines 
Spass zu verstehen, sondern auch selbst seine satirischen Scherze, 
samt der darin steckenden ernsten Wahrheit, kosten können, eitleren 
wir hier noch eine Stelle aus der „Romantischen Schule"^ (IQ. Buch), 
die uns genau sagt, worin dies Buch sich von alltäglichen Litteratur- 
:geschichten unterscheiden wird: 

„Die neuesten Litteraturhistoriker geben uns wirklich eine Litte- 
raturgeschichte wie eine wohlgeordnete Menagerie, und immer be- 
^nders abgesperrt zeigen sie uns epische Säugedichter, lyrische Luft- 
dichter, dramatische Wasserdichter, prosaische Amphibien, die sowohl 
Land- wie Seeromane schreiben, humoristische Mollusken u. s. w. 
Andere im Gegenteil treiben die Litteraturgeschichte pragmatisch, 
beginnen mit den ursprünglichen Menschheitsgefühlen, die sich in 
verschiedenen Epochen ausgebildet und endlich eine Kunstform an- 
genommen; sie beginnen ab ovo wie der Geschichtsschreiber, der 
den Trojanischen Krieg mit der Erzählung vom Ei der Leda er- 
-öfthet." 

Wie Heine durch und durch „l'art pour Tart^-Poet war, sich 
über Moral und nicht selten über Vernunftssatzungen hinwegsetzte, wenn 
^ sich um einen künstlerischen Effekt handelte, so spielen auch 
bei Heine dem Kritiker spiessbürgerliche Moralparagraphen keine 
Eolle. Hier, wie in seinen politischen Schriften, ist er der erklärte 
Feind der ängstlich genauen, farblosen und nüchternen Bourgeoisie. — 
Störend wirkt Heines schon oft gerügte Art, das Privatleben in 
seine litterarischen und polemischen Schriften hineinzuziehen. Ob 
wir wohl heute noch das Recht haben dies rücksichts- und taktlose 
Eindringen in das intime Leben hervorragender Personen zu tadeln? — 

Ein charakteristischer Zug, der sämtlichen Werken Heines eigen, 
hier aber ganz besonders deutlich hervortritt, ist seine „über Tische 
4ind Bänke springende und aus einer Ecke in die andere fahrende 
Manier." Auch als Kritiker vermag er nicht lange bei der Sache 
iu bleiben, einen Gegenstand festzuhalten. Bei dem Dichter haben 

r 
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wir es nie bedauert, dass ihm die Ausdauer, der lange Atem gefehlt^ 
dass ihm nie der sog. grosse Wurf gelungen. Anders hier. Wie* 
reichlich floss ihm doch das Material zu, wie genau konnte er sehen, 
wie günstig war seine Stellung, um alles zu hören und zu beobachten. 
Wie leicht wfire es ihm daher gewesen, ein weltberühmtes Bild voa 
der französischen Romantik, ein monumentales Litteraturwerk zu 
schaffen. 

Damit hätten wir aber nicht alles gesagt, was zum vollen Ver- 
ständnis der Heineschen Litteraturbetrachtungen erforderlich ist. 
Um das Verhältnis des deutschen Dichter-Kritikers zur französischen 
Litteratur, zu Frankreich überhaupt im richtigen Lichte zu sehen, 
müssen wir erstens über die an Idiosynkrasie grenzende Antipaihie 
Heines gegen England^ zweitens über seinen NapoUonkultusj der 
jenen Hass genährt, drittens über seine geistigen Beziehungen zu 
Frankreich und endlich viertens über seinen persönlichen verhehr 
mit berühmten französischen Zeitgenossen einige Worte sagen. — 

Heine hatte einen ausgesprochenen Widerwillen gegen das Volk 
der Briten. Shakespeare, den er vergötterte, Byron, mit dem er sich 
in inniger Seelengemeinschaft verbunden fühlte, sie beide betrachtete 
er gar nicht als Engländer. Schon Hermann Mar^'graff suchte sich: 
noch zu Lebzeiten Heines diesen Britenhass zu erklären (BL f. litt 
Unterhaltung No. 50, 1854): 

„Es liegt die Antipathie gegen die Engländer wohl auch in 
seinem Blute, seiner Bildung und geistigen Richtung. Heine ist ein 
Mann des Esprit, versetzt mit nur zu vielem deutschen derbkömigen 
Cynismus. Sein Humor hat gar nichts Englisches, beugt sich vor 
keinem Sittengesetz, keiner Autorität, zeigt sich unbändig in Wortea 
und Anschauungen und respektiert nichts ausser seinem Gelüste^ 
zügellos zu sein. Der englische Humor bewegt sich auch mit voller 
dreister Freiheit, aber nur in gewissen Grenzen, die er nie über- 
schreitet, die er sich selbst zieht. Durch diese englische Re>pekt- 
mässigkeit fühlt sich Heine höchlich geniert." 

Wir lassen hier nur einige der charakteristischen Ausfillle Heines^ 
gegen John Bull folgen: 

,,Es sind wuuderliche Käuze, diese Engländer. Ich kann sie 
nicht leiden. Sie sind erstens langweilig, und dann sind sie unge- 
sellig, eigensüchtig, sie quäken wie die Frösche, sie sind geborene 
Feinde aller guten Musik, sie gehen in die Kirche mit vergoldeten 
Gebetbüchern, und sie verachten uns Deutsche, weil wir Sauerkraut 
essen . . . .i) 

.... „Ich gestehe es, ich bin nicht ganz unparteiisch, wenn 
ich von Engländern rede, und mein Missurteil, meine Abneigung,, 
wurzelt vielleicht in den Besorgnissen ob der eigenen Wohlfahrt, ob 
der glücklichen Friedensruhe des deutschen Vaterlandes. Seitdem 
ich nämlich tief begriffen habe, welcher schnöde Egoismus auch in. 
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ihrer Politik waltet, erfüllen mich diese Engländer mit einer grenzen- 
losen, grauenhaften Furcht.** ... .2) 

Ich kann es mir nicht versagen hier eine Randglosse einzu- 
schalten. Allbekannt ist, dass der grosse Historiker H. Treitschke, der 
unseren Dichter und seinesgleichen am gründlichsten und ehrlichsten 
:gehasst hat, einmal öffentlich erklärte^ tlber die Juden und die Eng- 
länder könne er nicht unparteiisch urteilen. Also Treitschke und 
Heine vereint im glühenden Engländerhass! Das giebt, mein ich, 
zu denken, wenn zwei so total verschiedene Naturen gleich empfinden! 
— Heine giebt es selbst zu, wie wir gesehen, dass es ihm unmög- 
lich sei dem Inselvolk gerecht zu werden. Aber anderseits legen die 
folgenden hohnerfQUten Angriffe beredtes Zeugnis ab von dem schar- 
fen Auge des Hasses: 

^Sind aber die Engländer in der Politik wirklich so ausgezeich- 
nete Köpfe? Worin besteht ihre Superiorität in diesem Felde? Ich 
glaubß, sie besteht darin, dass sie erzprosaische Geschöpfe sind, dass 
keine poetische Illusionen sie irre leiten, dass keine gltthende Schwär- 
merei sie blendet, dass sie die Dinge immer in ihrem nüchternsten 
Licht sehen, den nakten Thatbestand fest ins Auge fassen, die Be- 
/dingnisse der Zeit und des Ortes genau berechnen und in diesen 
Ealkiü weder durch das Pochen ihres Herzens noch durch den 
Flügelschlag grossmütiger Gedanken gestört werden. Ja, ihre Supe- 
riorität besteht darin, dass sie keine Einbildungskraft besitzen. Dieser 
Mangel ist die ganze Force der Engländer und der letzte Grund 
ihres Gelingens in der Politik wie in allen realistischen Unternah- 
mungen, in der Industrie, im Maschinenbau u. s. w. Sie haben keine 
Phantasie; das ist das .ganze Geheimnis. Ihre Dichter sind nur 
glänzende Ausnahmen; desshalb geraten sie auch in Opposition mit 
ihrem Volke, dem kurznasigen, halbstimigen und hinterkopflosem 
Volke, dem auserwählten Volke der Prosa, das in Indien und Italien 
ebenso prosaisch, kühl und berechnend bleibt wie in Threadneedle- 
street. Der Duft der Lotusblume berauscht sie ebensowenig, wie die 
Flamme des Vesuvs sie erwärmt. Bis an den Band des letztem 
schleppen sie ihre Theekessel und trinken dort Thee, gewürzt mit 
^cant**!«) 

„Es ist gewiss eine schreckliche Ungerechtigkeit, über ein ganzes 
Volk das Verdammungsurteil auszusprechen. Doch in Betreff der 
Engländer könnte mich der augenblickliche Unmut zu dergleichen 
verleiten und beim Anblick der Masse vergesse ich leicht die vielen 
wackern und edlen Männer, die sich durch Geist und Freiheitsliebe 
Ausgezeichnet. Aber diese, namentlich die britischen Dichter, stachen 
immer desto greller ab von dem übrigen Volk, sie waren isolierte 
Märtyrer ihrer nationalen Verhältnisse, und dann gehören grosse 
•Genies nicht ihrem partikulären Geburtslande, kaum gehören sie dieser 
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Erde, der Schädelstätte ihres Leidens. Die Masse, die Stockeng-- 
länder — Gott verzeih' mir die Sünde! — sind mir in tiefster Seele 
zuwider und manchmal betrachte ich sie gar nicht als meine Mit- 
menschen, sondern ich halte sie för leidige Automaten, für Maschinen,, 
deren inwendige Triebfeder der Egoismus. Es will mich dann be- 
danken, als hörte ich das schnurrende Räderwerk, womit sie denken,, 
fühlen, rechnen, verdauen und beten — ihr Beten, ihr mechanisches^ 
anglikanisches Eirchengehen mit dem vergoldeten Gebetbuch unterm 
Arm, ihre blöde, langweilige Sonntagsfeier, ihr linkisches Frömmeln 
ist mir am widerwärtigsten; ich bin fest überzeugt, ein fluchender 
Franzose ist ein angenehmeres Schauspiel für die Gottheit als ein 
betender Engländer! Zu andern Zeiten kommen diese Stockengländer 
mir vor wie ein öder Spuk, und weit unheimlicher als die bleichen 
Schatten der mitternächtlichen Geisterstunde sind mir jene vier- 
schrötigen, rotbäckigen Gespenster, die schwitzend im grellen Sonnen- 
licht umherwandeln. Dabei der totale Mangel an Höflichkeit. Mit 
ihren eckigen Gliedmassen, mit ihren steifen Ellenbogen stossen sie 
überall an und ohne sich zu entschuldigen durch ein artiges Wort. 
Wie müssen diese rothaarigen Barbaren, die blutiges Fleisch fressen^ 
erst jenen Chinesen verhasst sein, denen die Höflichkeit angeboren, 
und die, wie bekannt ist, zwei Drittel ihrer Tageszeit mit der Aus- 
übung dieser Nationaltugend verkniksen und verbücklingen!''^) 

Schon 1826, im Buche Le Grand (Kap. IX) ruft Heine England 
zu: „Britannia! Dir gehört das Meer. Doch das Meer hat nicht 
Wasser genug, um von Dir abzuwaschen die Schande, die der grosse 
Tote Dir sterbend vermacht hat." Da haben wir einen wichtigen 
Kommentar zu seiner England feindlichen Stimmung. Gewiss konnte 
das handeltreibende Volk dem Künstlernaturen dieses Byronschwär- 
mens ohnehin wenig zusagen. Aber es war Englands sicherlich 
sehr geschicktes und für den Weltfrieden wohl unbedingt notwendiges, 
jedoch wenig ritterliches Yerhalten gegen Napoleon I., das zum 
grossen Teil der Abneigung Heines zu Grunde lag. Wie er über 
den korsischen Welteroberer dachte, ist an geeigneter Stelle ver- 
zeichnet. Hier nur ein erläuterndes Wort über seinen Buofiaparte^ 
Kultus. Festgestellt sollte doch ein für alle mal in der Litteratur- 
geschichte die Thatsache werden, dass dieser Kultus in der Phan- 
tasie des Dichters^ in Heines künstlerischem Empfinden wurzelt 
Schon in den Düsseldorfer Tagen hat der geniale Schlachtenlenker, 
den er „mit hochbegnadigten, eigenen Augen, ihn selber, Hosiannat 
den Kaiser — geschaut", einen unauslöschlichen Eindruck auf das 
Gemüt des Knaben gemacht. Als mitfühlender Mensch, sah er später 
sehr wohl all das Elend und all den Jammer, den Napoleons mörderische 
Schlachten in Frankreich und in der Fremde geschaffen hatten. Streng 
geht auch der Historiker mit Napoleon ins Gericht. Nur der 
Politiker ist geneigt, diesen Kaiser als einen demokratischen Helden, 
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als ein echtes, wenn auch untreues Kind der grossen Revolution, zu be- 
trachten, der eine neue Zeit schuf, dem „ancien r^ime"" den Garaus 
machte und wie ein zerstörender aber auch luftreinigender Orkan 
über Europas Mittelmässigkeit hinwegbrauste. Vor allem war es 
aber doch der Dtchter^ den dies hochdramatische Menschenschicksal 
fesselte, der von diesem mächtigen Willen, dem knappen und zünden- 
den Lapidarstil des kaiserlichen Kedners und Schriftstellers hin- 
gerissen wurde. Und der Poet ist es, der schreibt (Buch Le Grand 
Kap. IX): 

^Der Kaiser ist tot. Auf einer Öden Insel des Indischen Meeres 
ist sein einsames Grab, und er, dem die Erde zu eng war, liegt 
ruhig unter dem kleinen Hügel, wo fünf Trauerweiden gramvoll ihre 
grünen Haare herabhängen lassen und ein frommes Bächlein weh- 
mütig klagend vorbeirieselt. Es steht keine Inschrift auf seinem 
Leichenstein; aber Klio mit dem gerechten Griffel, schrieb unsicht- 
bare Worte darauf, die wie Geistertöne durch die Jahrtausende 
klingen werden. "^ 

Es erging Heine ähnlich wie der grossen Masse des franzö- 
sischen Volkes, das in der Herrlichkeit des ersten Kaiserreichs ein 
gewaltiges patriotisches Epos, d. h. Poesie sieht — ^eine Poesie, 
die noch dazu Opposition bildet gegen die Geistesnüchtemheit des 
siegenden Bürgerstandes. ** Wie viel Unglück und Gräuel diese 
„Poesie" verursacht^ auf wie viele Tausend und aber Tausend Leichen 
dieser kaiserliche Glanz aufgebaut war, das wusste Heine wie gesagt, 
gut genug. „Die Acker lagen brach und die Menschen wurden zur 
Schlachtbank geführt. Überall Mutterthränen und häusliche Ver- 
ödung." Und aus der Norman die, wo er allenthalben den Bildnissen 
Napoleons begegnet, der bald Heilands-ähnlich, bald als Sterbender, 
der den Tod der Sühne stirbt, dargestellt ist, schreibt der scharf- 
sinnige Beobachter der Weltgeschichte am 20. Aug. 1832: nWir, 
die wir von einer andern Symbolik befangen sind, wir sehen in 
Napoleons Martyrtod auf St Helena keine Versöhnung in dem an- 
gedeuteten Sinne, der Kaiser büsste dort für den schlimmsten seiner 
Irrtümer, für die Treulosigkeit, die er gegen die Revolution, seine 
Mutter, begangen. Die Geschichte hatte längst gezeigt, wie die Ver- 
mählung zwischen dem Sohne der Revolution und der Tochter der 
Vergangenheit nimmermehr gedeihen konnte, — und jetzt sehen wir 
auch, wie die einzige Frucht solcher Ehe nicht lange zu leben ver- 
mochte und kläglich dahin starb." — Schliesslich giebt uns diese 
Poetenschwärmerei für Napoleons historische Machtgestalt den Schlüssel 
zu Heines nicht immer geschmackvollen Angriffen auf Mme. de Staöl, 
die aus der Heimat verbannte Tochter Neckers, die sich an dem 
kaiserlichen Verfolger so leidenschaftlich beredt zu rächen wusste, 
vieUeicht nicht nur als verfolgte Schriftstellerin, sondern auch als 
gekränktes Weib. So müssen vor allem die gegen die grosse Fran- 
zösin geschleuderten giftigen Sarkasmen Heines in „Gedanken und 
Einfälle'' (B. VH, 428) gedeutet werden. 
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„Le style c'est rhomme — c'est aussi la femme! Fraa von 
Staäls Unwahrheit: ein ganzes Batelier unwahrer Gredanken und Rede- 
blumen, welche bösen Dünsten gleichen. — Sie rtthmt Wellington, ce 
h6ros de cuir avec un coeur de bois und cerveau de papier-mach^l 

^Frau von StaSl war eine Schweizerin. Die Schweizer haben 
Gefühle, so erhaben wie ihre Berge, aber ihre Ansichten der Gesell- 
schaft sind so eng wie ihre Thaler.'' 

„Ihr Verhältnis zu Napoleon: sie wollte dem Cäsar geben was 
des Gäsars war; als dieser aber dessen nicht wollte, froudierte sie 
ihn, gab sie Gott das Doppelte.** 

„Sie hatte keinen Witz, sie beging den Unsinn, Napol6on einen 
Robespierre zu Pferde zu nennen. Robespierre war nur ein aktiver 
Rousseau, wie Frau von Sta^l ein passiver Rousseau, und man könnte 
sie selber viel eher einen Robespierre in Weibskleidern nennen.** 

Um Heines Äusserungen über die französische Litteratur zu 
Verstehen und zu wQrdigen, ist femer eine kurze Beleuchtung seiner 
Beziehungen zu derselben, der Rolle^ die Frankreichs Idtteratur 
und Sprache in seinem Bildungsgang gespielt^ unerlässlich. Von 
der französischen Jugenderziehung soll uns Heine selbst einiges in 
seiner humoristisch-satyrischen Weise erzählen: 

„. . . . Am allerbesten aber erging es mir in der französischen 
Klasse des AbbS d'Aulnoi^^) eines emigrierten Franzosen, der eine 
Menge Grammatiken geschrieben und eine rote Perrücke trug und 
gar pfiffig umhersprang, wenn er seine Art po^tique und seine 
Histoire allemande vortrug. — Er war im ganzen Gymnasium der 
eiuzige, welcher deutsche Geschichte lehrte. Indessen auch das Fran- 
zösische hat seine Schwierigkeiten, und zur Erlernung desselben ^hört 
viel Einquartierung, viel Getrommel, viel apprendre par coeur, und 
vor allem darf man keine B^te allemande sein. 

.... Parbleu! wie viel verdanke ich nicht dem französischen 
Tambour, der so lange bei uns im Quartier lag und wie ein Teufel 
aussah und doch von Herzen so engelgut war und so ganz vorzüglich 
trommelte. 

.... Ich kleiner Junge hing an ihm wie eine Klette und half 
ihm seine Knöpfe spiegelblank putzen und seine Weste mit Kreide 
weissen — denn Monsieur Le Grand wollte gern gefallen — und 
ich folgte ihm auch auf die Wache, nach dem Appell, nach der 
Parade — da war nichts als Waffenglanz und Lustigkeit — les 
jours de fetes sont passes! Monsieur Le Grand wusste nur wenig 
gebrochenes Deutsch, nur die Hauptausdrücke — Brot, Kuss, Ehre 
— doch konnte er sich auf der Trommel sehr gut verständlich 
öiachen, z. B. wenn ich nicht wusste, was das Wort „libert6" be- 
deute, so trommelte er den Marseiller Marsch — ich verstand ihn. 
Wusste ich nicht die Bedeutung des Wortes „^galitö", so trommelte 
er den Marsch „5* ^^^5 9* ^r^"» ^^s- aristocrats ä la 
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lanterae — und ich verstand ihn. Wusste ich nicht was „b^tise"" 
sei, so trommelte er den Dessauer Marsch, den wir Deutschen, wie 
auch Goethe berichtet, in der Champagne getrommelt — und ich 
yerstand ihn. Er wollte mir mal das Wort PAllemagne erklären, 
und er trommelte jene allzu einfache Urmelodie, die man oft an 
Markttagen bei tanzenden Hunden hört, nämlich Dum — Dum -* 
Dum — ich ärgerte mich, aber ich verstand iha doch/'^) 

Auch in seinem Memoirenfragmente verfehlt Heine nicht, auf 
das für seine Geistesentwicklung so bedeutungsvolle frühe und enge 
Tertrautwerden mit dem französischen Kulturleben hinzuweisen: 

„Ort und Zeit sind auch wichtige Momente: ich bin geboren zu 
Ende des skeptischen achtzehnten Jahrhuuderts und in einer Stadt, 
wo zur Zeit meiner Kindheit nicht bloss die Franzosen, sondern auch 
der französische Geist herrschte. 

Die Franzosen, die ich kennen lernte, machten mich^ ich muss 
es gestehen, mit Büchern bekannt, die sehr unsauber und mir ein 
Torurteil gegen die ganze französische Litteratur einflössten. 

Ich habe sie auch später nie so sehr geliebt, wie sie es ver- 
dient, und am ungerechtesten blieb ich gegen die französische Poesie, 
die mir von Jugend an fatal war. 

Daran ist wohl zunächst der vermaledeite Abb6 Daunoi schuld, 
der im Lyceum zu Düsseldorf die französische Sprache dozierte und 
mich durchaus zwingen wollte, französische Verse zu machen. Wenig 
fehlte und er hätte mir nicht bloss die französische, sondern die 
Poesie überhaupt verleidet. ** (B. VII, 461.) 

Und in der für die Revue de Paris bestimmten autobiogra^ 
phischen Skizze (Febr. 1835) heisst es gleich zu Beginn: „Dans mon 
enfance j'ai respir6 Fair de la France. "* In dem Elternhaus war es 
vor allem, wo Harry „französische Luft einatmete". Von seiner 
Mutter berichtet er in den „Memoiren*": „Ihr Glaube war ein- 
strenger Deismus, der ihrer vorwaltenden Vemunftsricbtung ganz an- 
gemessen. Sie war eine Schülerin Bousseaus, hatte dessen nEmile" 
gelesen, säugte selbst ihre Kinder, und Erziehungswesen ytzx ihr 
Steckenpferd.^ Sein Grossoheim, ein geistreiches, etwas seltsam ge- 
artetes Original, schrieb und sprach meistens französisch. Auch von 
jhm erzählt Heine in seinen Memoiren. Es habe dieser wunderliche 
kosmopolitische Schwärmer stark auf seine jugendliche Phantasie ein- 
gewirkt. Im Lyceum musste Heine, wie jeder kleine CoU^gien von 
gestern und heute, Lafontaines Fabeln hersagen. Recht bezeichnend 
ist es, das8 er gerade in dem Buche des grossen Fabulisten fran- 
zösisch lesen lernte. ^Dio naivvernünftigen Redensarten desselben 
hatten sich meinem Gedächtnis am unauslöschlichsten eingeprägt.^ — 
Die Musik der Sprache, die ihm der geliebte Tambour Le Grand in 
Herz und Sinn hineingetrommelt, hat er nie ganz veigessen. Später, 
als Student, sammelt er dann in dem Arsenal der französischen Auf- 



*) Das Buch Le Grand III p. 153. 
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klärungslitteratur die geistigen Waffen, mit denen er für seine sozial- 
refonnatorischen und freigeistigen Ideen streiten wird. In Lüneburg, 
wo er 1823/24 bei seinen Eltern weilte, treibt er flcissig FranzösiscL 
Seine Briefe aus jener Zeit sind voller französischer Brocken, Gitate 
und Ausdrücke. Durch den getreuen Moser lässt er sich Montes- 
q'iieus „Esprit des Lois** besorgen. Am 28. Nov. 1823 schreibt er 
diesem Freunde: ^Wenn Du Dir mal ein Vergnügen machen willst, 
so lese die Corinna von Mad. de StaSl, es wird Dich ansprechen.** 
Bousseau war für ihn, sagt er, was einst Amadis von Gallien dem 
Don Quixote gewesen. Daneben vertieft er sich in die Schriften 
Voltaires und Mirabeaus, macht sich mit Pierre Bayles Dictionnaire- 
historique und mit Jacques Basnage de Beauvals Werken vertraut (der 
letztere ist nicht mit Benri Basnage, dem Fortsetzer der „Nouvelles 
de la R^publique des Lettres"" zu verwechseln). Als er Basnage^s 
Histoire des Juifs depuis J^us- Christ (1706) gelesen, schreibt er 
an Moser: „. . . Viel Neues entdeckte ich und viel neue Ideen und 
Gefühle wurden dadurch in mir aufgeregt . . .^^ Diese neuen Ein- 
drücke hat er u. a. in seinem Rabbi von Bacharach poetisch 
verwertet. In Göttingen kommt er in einem Schreiben an den- 
selben Freund einige Wochen später (20. Juli 1824) wieder auf 
Basnage zurück: „Ad vocem Basnage, so kann ich nicht genug meine 
Bewunderung für diesen Schriftsteller ausdrücken. Er ist ein Mann 
von vielem Geist, tiefem Geschichtsforscherblick, edlem Herzen, reiner 
Unparteilichkeit, ein Mann von unberechenbarem Verdienst. Jetzt 
erst lerne ich ihn würdigen, nachdem ich seine kleinen Mittel und 
seine grossen Bemühungen begreife.'^ 

Heine war seit einem Jahre in Paris, als er der „Augsbui^ger 
Allgemeinen'' am 16. Juni 1832 berichtete: 

„Zu solcher Polemik (—in politischen Streitfragen nämlich, beson- 
ders mit freiheitlichen Tendenzen — ) haben uns die Franzosen noch ganz 
besondere Waffen geliefert; denn wir haben beide, Franzosen und 
Deutsche, in der jüngsten Zeit viel von einander gelernt; jene haben 
viel deutsche Philosophie und Poesie angenommen, wir dagegen die 
politischen Erfahrungen und den praktischen Sinn der Franzosen; 
beide Völker gleichen jenen homerischen Heroen, die auf dem Schlacht- 
felde Waffen und Rüstungen wechseln als Zeichen der Freundschaft. 
Daher überhaupt die grosse Veränderung, die jetzt mit den deutschen 
Schriftstellern vorgeht. In früheren Zeiten waren sie entweder Fa- 
kultätsgelehrte oder Poeten, sie kümmerten sich wenig um das Volk. 
Für dieses schrieb keiner von beiden, und in dem philosophischen 
poetischen Deutschland blieb das Volk von der . plumpsten Denkweise 
-befangen .... während im praktischen Frankreich das Volk, welches 
von den Schriftstellern erzogen und geleitet wurde, viel mehr um 
ideelle Interessen, um philosophische Grundsätze, stritt." 

Bekanntlich hat der polemisierende SodcdpoliiUcer Heine nie 
aufgehört, bei den französischen Streitern und Denkern in die Schule 
zu gehen. Er entlehnte aber seina Ideen als Künstler, der in der 
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Neugestaltung des Stoffes alles unschön Extreme oder lächerlich Über^ 
triebene abstreifte. Eng waren Heines Beziehungen zum Saint-Simo- 
nismus. Aber auch von diesem nahm er nur, was er mit seinem 
klaren und gesunden Geiste in Einklang bringen konnte. Von dem 
fanatischen Gebaren dieser WelterlOsung verktlndenden Propheten 
hielt er sich ebenso ferne wie von allem andern politischen und litte- 
jarischen Cliquen- und Sektenwesen. — 

Um auch den direkten französischen Einfluss auf sein poeti- 
sches Schaffen zu streifen, sei erwähnt, dass Heines Liedern und 
Balladen reichlicher Stoff aus dem mittelalterlichen sowohl als auch 
aus dem allermodemsten Frankreich zufloss. Bald besang er die 
Grazie und pikante Anmut eines lockern Boulevardzeisigs, bald schön 
Burgfräulein und den getreuen Troubadour aus Bertran de Borns 
Tagen. Auch von der französischen Volkspoesie sucht er zu lernen. 
Man weiss, wie sehr die zuweilen sehr suggestiven Grisettenlieder dem 
reinen Dichterruhme Heines geschadet haben. Dass er das deutsche 
Lied in den Staub und Schmutz des unmoralischen Pariser Pflasters 
hinabgezogen, dass er Boulevard-Dirnen ideaUsiert und ebenso wie 
eine Loreley besungen hat, konnte man ihm nicht verzeihen. Hier 
mag von einem Einfluss, einem indirekten wenigstens, von Alfred de 
Musset die Bede sein, denn dieser war es, der in der Novelle 
„Fr^d^ric et Bemerette" die Pariser Grisette aus dem Schlamme 
der Paul de Kockschen Bomane gerissen; er war der erste, der 
diese seltsame Pflanze der Pariser Boheme idealisierte und die 
leichtlebige Studenten- und Etknstlergefährtin in den Bereich der 
Poesie hob. Murger und Prosper M^rim^e folgten ihm, nachdem 
schon B^ranger in leichtgeschtlrztem Liede diese munteren, sorglosen 
Geschöpfe besungen. Und der deutsche Dichter sang eben mit — 
leider auf Deutsch, und da klingt dergleichen eben ganz anders. ^ 
Was nun Heines persönlichen Verkehr mit Frankreichs he- 
deutenden Schriftstellmi angeht^) ^ so ist hier zunächst hervor- 
zuheben, dass er sich in Paris, ebenso wie in Deutschland eine 
durchaus unabhängige Stellung bewahrte. Er gehörte keiner litterarischen 
Gruppe an und sympathisierte oder fraternisierte mit keinem der 
C^nacles ausschliesslich, wenn auch nicht geleugnet werden soll, dass 
er sich in der „Boheme romantique'\ der einige seiner besten 
Freunde angehörten, recht wohl fühlte. Eng befreundet war Heine 
mit dem unglücklichen Dichter und Germanophilen Gerard de Nerval^ 
mit dem trefflichen Litteraten Saint-Reni TaiUandier, die ihm beide 
grosse Übersetzungsdienste leisteten, ferner mit den Historikern 
Mignet und AiLg. Thierry und mit Henri Murger^ und vor allem 
mit Alex. Dumas und Thioph. Gautiery die auch dem deutschen 
Dichter herzlich zugethan waren. Der joviale, gutmütige Autor des 



7) Ans meiner Schrift „H. Heine und Alfred de Musset«' Zürich 1897, p. 94. 

^ Ausführliches über Heines Freunde, Übersetzer und Kritiker in 
Frankreich wird in meinem Buche „Heine in Frankreich'' Zürich 1895 
berichtet. 
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^Monte Christo'^ stand schluchzend am frischen Grabe Heines. Auch 
' der grosse Bahacy der ihm seinen Roman ^Un prince de la 
! , Boheme" widmete, gehörte zu Heines intimeren Freunden, zu denen 
noch der Übersetzer E. T. A. Hoffmanns, der „Baron** Lohve - Veimars 
zu rechnen ist. In freundschaftlichem Terk^r stand er endlich mit 
JBSranger und mit seiner Jolie et grande cousine", der George 
Sand. Auf beide hielt er, wie wir sehen werden, grosse Stücke. 
In den Bekanntenkreis Heines, der als Mitarbeiter an der Revue des 
Deux Mondes, der Europe litt^raire (bei den Direktoren dieser Zeitr 
Schriften war er oft zu Gaste) und der Revue de Paris, mit fast 
allen grossen und kleineu Pariser Federbertlhmtheiten bekannt wurde, 
gehören dia Kritiker Phil, CfiasleSy Jules Jardn (aber nicht Sainte- 
Beuve), die Dichter Alfred de Vigny und Alfred de Museet (aber 
nicht Victor Hugo) und der Philosoph Victor Cousin. — Nur 
«ehr flüchtig kannte er MSrimSe. Chateaubriand hat er nie gesehen. 
I Dagegen kam er oft mit dem vielseitigen, stattbekannten Pariser 
Docteur L. VSron^ dem Verfasser der M^moires d'un Bourgeois de 
Paris zusammea Zu seinen näheren Bekannten sind noch zwei echte 
Bohdmegestalten zu zählen, der Trabant Hugos, Pitrus Borel^ und 
Balzacs origineller Sekretär Laeaaiüy. Mächtig hingezogen fühlte 
sich Heine lange zu dem Saint-SimonistenfQhrer Enfantin, Er war 
ein regelmässiger Besucher der Tersammlungen in der nie Taitbout, 
denen dieser präsidierte. In seinen Briefen nennt er ihn seinen 
^lieben Freund**. Später allerdings spottet er, und zwar verdienter- 
massen, Aber den, welchen er einmal als einen der „bedeutendsten 
Oeister der Gegenwart** bezeichnet. Nicht zu übersehen sind noch 
zwei längst vergessene französische Schriftsteller, die uns aber des- 
wegen interessieren, weil sie die einzigen Überlebenden aus Heines 
Freundeskreis sind: Ed. Grenier, ein Dichter, der ein^ als junger 
Mann einiges von Heines Schriften übersetzen durfte, und der geborene 
Elsässer Alex. Weill, der seine Laufbahn als vielversprechender 
deutscher Bauemnovellist begann und dieselbe als französischer Erz- 
chauvinist beschloss. Mit beiden hat es Heine schliesslich verdorben, 
was er in deren Memoiren büssen musste.^) Endlich sei noch des 
freundschaftlichen Umganges gedacht, den Heine mit einer Reihe be- 
deutender Frauen pflegte, die in der französischen Litteratur und 
Gesellschaft eine Rolle spielten. Ausser der bereits erwähnten Sand sind 
noch zu nennen: Daniel Stern (Gräfin d'Agoult), die feurige und 
schöne Prinzessin Belgiojoeo^ die gescheite Salondame Madame 
Jaubert — die beiden letzteren, und natürlich auch G^sorge Sand, ge- 
meinsame Freundinnen Mussets und Heines — xxudDelpJdne Gay^ 
£mile de Girardins hochbegabte Gemahlin. — 

Allein es konnten weder diese interessanten Bekannten und 
Freunde noch seine unverhehlten französischen Sympathien, die ge- 



^) Ich verweise auch hier auf mein oben citiertes Buch „Heine in 
Frankreich". 
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achtete Stellung, die er sich sogar als französischer Autor ernor^ 
ben, und auch nicht Paris mit allen seinen Freuden, den Dichter 
vergessen lassen, dass er als Heimatloser in der Fremde lebte. 
Sein Greist filhlte sich, wie er sich selbst ausdrückt, in Frankreich 
exiliert, in eine fremde Sprache verbanDt. — Es mag also immerhin 
sein, dass Heine dennoch im Grunde ein deutscher Dichter wart 
— Er schwärmte f&r das gewaltig Imposante der Weltstadt, er 
pries die fr^ie „holdselige zivilisierte^ Luft, die damals dort wehte^ 
ihn erfasste die Grossartigkeit ihrer Vergangenheit «Dort au der 
Seine, in der glänzenden Hauptstadt des feinsten grossmfltigsten, 
gastfreundlichsten Volke?, des Volkes der Humanität und Gesell- 
schaft, unter diesen sieggekrönten und so menschlichen Rittern 
vom Geist, hier oder nirgend, konnten die Guten, die Sehenden 
die vorwärts Strebenden aller unterdrftckten Völker sich die Hand 
reichen, um die seit dem Anfange des Jahrhunderts unterbrochene 
Freiheitsarheit wieder aufzunehmen, und diesmal hoffentlich mit 
besserem Erfolg." Und eine ähnliche Lobeshymne, in der die po- 
lemische Pointe dicker aufgetragen, stimmt er in den „Englischen 
Fragmenten'' an: „I^io Franzosen sind das auserlesene Volk der 
neuen Religion (nämlich der Freiheit), in ihrer Sprache sind die 
ersten Evangelien und Dogmen verzeichnet, Paris ist das neue Jeru- 
salem und der Rhein ist der Jordan, der das geweihte Land der 
Freiheit trennt von dem der Philister." 

Aber, noch einmal, trotz aller seiner Sympathiebezeugungen für 
Frankreich, den ehrlichen und denen, die mehr seinen polemischen 
Zwecken dienten, fühlte er sich nie im Frankenlande heimisch. Er 
wollte Deutscher bleiben. . . . „Es wäre für mich ein entsetzlicher,, 
wahnsinniger Gedanke, wenn ich mir sagen mtlsste, ich sei ein 
deutscher Poet und zugleich ein naturalisierter Franzose. — Ich 
käme mir selber vor wie eine jener Missgeburten mit zwei Köpfen, 
die man in den Buden der Jahrmärkte "zeigt. Es würde mich beim 
Dichten unerträglich genieren, wenn ich dächte, der eine Kopf finge 
auf einmal an, im französischen Truthahnpathos die unnatürlichsten 
Alexandriner zu skandieren, während der andere in den angebornen 
wahren Naturarten der deutschen Sprache seine Gefühle ergösse." i^j. 
Deutlicher, meine ich, kann man nicht sprechen. Ernster und tiefer 
empfunden klingt folgendes an Aug. Lewald gerichtetes Geständnis: 

„Sehen Sie, teurer Freund, das ist eben der geheime Fluch des 
Exils, dass uns nie ganz wohnlich zu Mute wird in der Atmosphäre 
der Fremde, dass wir mit unserer mitgebrachten, heimischen Denk- 
und Gefühlsweise immer isoliert stehen unter einem Volke, das ganz 
anders fühlt und denkt als wir, dass wir beständig verletzt werden 
von sittlichen oder vielmehr unsittlichen Erscheinungen, womit der 
Einheimische sich längst ausgesöhnt, ja wofür er durch die Gewohn« 
heit allen Sinn verloron hat, wie für die Naturerscheinungen seines^ 



w) Lutezia II, vol. VI, 309. 
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Landes . . . Ach! das geistige Klima ist uns in der Fremde ebenso 
unwirtlich, wie das physische ; ja, mit diesem kann man sich leichte 
abfinden, und höchstens erkrankt dadurch dac Leib, nicht die Seele. *^^^) 

Und so kam es auch, dass Heine nie reebi des Französischen 
mächtig wurde, weder in Wort noch in Schrift. Er sdbst gesteht, 
dass es bei seiner Ankunft in Paris mit seinem Französisch „haperte*". 
£s haperte mit diesem bis zuletzt Seine französischen Briefe aus 
der ersten wie aus der späteren Pariser Zeit wimmeln von Fehlem 
und Germanismen. Er sprach wohl ein geistvolles, originelles 
Französisch, erfand auch wohl witzige Wortspiele, aber er sprach es 
nicht fliessend und mit einem harten deutschen Accent 

Ich wiederhole hier, was ich anderwärts gesagt: Statt Heines 
Kosmopolitismus zu bedauern oder zu rügen, thäte man besser daran, 
zu staunen, dass er sich in dieser Umgebung so tiefe Liebe zu 
deutscher Art und das innigste Verständnis derselben bis an sein 
Lebensende zu bewahren wusste. 

Die hier gesammelten Urteile Heines tlber die französische 
Litteratur bestätigen dies von neuem. — Insofern liefern sie uns 
auch einen Beitrag zur Charakteristik des Dichters.^^*) 



1^) Über die französische BOhne, B. IV, 504. 

^^*) Ich habe es unterlassen, den Leser jeweilen auf V^dersprüche 
in Heines ürtheil (vergl. z. B. p. 41) und auf einige Wiederholungen, die 
ja bei einer solchen Zusammenstelluuf^ schroff ffenug hervortreten, noch 
besonders aufmerksam zu machen. Hernes Schreibweise (auch die tische) 
ist durchweg beibehalten. 
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Zweiter Abschnitt. 
Die französische Litteratur im Urteile H. Heines. 

L Allgemeiner TelL 

1« Charakteristik des Wesens, der politischen Haltung und 
der Sprache der Franzosen. 

/ist bei den Engländern das meiste Bedürfnis nach persönlicher 
Freiheit, so möchte wohl der Franzose im Notfall diese entbehren 
können, wenn man ihm nur jenen Teil der allgemeinen Freiheit, den 
wir Gleichheit nennen, vollauf geniessen lassen. Die Franzosen sind 
kein häusliches Volk, sondern ein geselliges, sie lieben kein schweigendes 
Beisammmensitzen, welches sie ^une conversation anglaise^ nennen, 
sie laufen plaudernd von dem Kaffeehaus nach dem Kasino, vom 
Kasino nach den Salons, ihr leichtes Ghampagnerblut und angeborenes 
Umgangstalent treibt sie zum Gesellschaftsleben, und dessen erste 
und letzte Bedingung, ja dessen Seele ist: die Gleichheit.^^ Mit der 
Ausbildung der Gesellschaftlichkeit in Frankreich musste daher auch 
das Bedürfnis der Gleichheit entstehen, unc/wenn auch der Grund 
der Revolution im Budget zu suchen ist, so wurde ihr doch zuerst 
Wort und Stimme verliehen von jenen geistreichen Roturiers, die in 
den Salons von Paris mit der hohen Noblesse scheinbar auf einem 
Fusse der Gleichheit lebten und doch dann und wann, sei es auch 
nur durch ein kaum bemerkbares, aber desto tiefer verletzendes 
Feudallächeln, an die grosse, schmachvolle Ungleichheit erinnert 
wurden. ^ Und wenn die Canaille roturi^re sich die Freiheit nahm, 
jene hohe Noblesse zu köpfen, so geschah dieses vielleicht weniger, 
um ihre Güter als ihre Ahnen zu erben und statt der bürgerlichen 
Ungleichheit eine adlige Gleichheit einzuführen. Dass dieses Streben 
nach Gleichheit das Hauptprincip der Revolution war, dürfen wir 
um so mehr glauben, da die Franzosen sich bald glücklich und zu- 
frieden fühlten unter der Herrschaft ihres grossen Kaisers, der ihre 
Unmündigkeit beachtend, all ihre Freiheit unter seiner strengen 
Kuratel hielt und ihnen nur die Freude einer völligen, ruhmvollen 
Gleichheit überliess. 
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Worüber icb am meisten erstaune, das ist die Anstelligkeit dieser 
Franzosen, das\ geschickte Übergehen oder Überspringen von einer 
Beschäftigung in die andere, in eine ganz heterogene. Es ist dieses 
nicht bloss eine Eigenschaft des leichten Naturells, sondern auch dn 
historisches Erwerbnis: sie haben sich im Laufe der Zeit ganz los- 
gemacht von hemmenden Vorurteilen und Pedanterieen. 



Jedes Volk hat seinen Nationalfehler und wir Deutschen haben 
den unsrigen, nämlich jene berühmte Langsamkeit, wir wissen es sehr 
gut, wir haben Blei in den Stiefeb, sogar in den Pantoffeln« /^ber 
was ntttzt den Franzosen alle Geschwindigkeit,^ all ihr flinkes, an- 
stelliges Wesen, wenn sie ebenso schnell vergessen, was sie gethan? 
Sie haben kein Gedächtnis und das ist ihr grOsstes ünglttck. Die 
Frucht jeder That und jeder Untbat geht hier verloren durch Ver- 
gesslichkeit. Jeden Tag müssen sie den Kreislauf ihrer Geschichte 
wieder durchlaufen, ihr Leben wieder von vorne anfangen, ihre Kämpfe 
aufs neue durchkämpfen und morgen hat der Sieger vergessen, dass 
er gesiegt hatte, und der Überwundene hat ebenso leichtsinnig seine 
Niederlage und ihre heilsamen Lehren vergessen, y 



Die deutsche Sprache an sich ist reich, aber in der deutschen 
Konversation gebrauchen wir nur den zehnten Teil dieses Reichtums; 
faktisch sind wir also spracharm. 

Die französische Sprache an sich ist arm, aber die Franzosen 
wissen alles, was sie enthält, in der Konversation auszubeuten und 
sie sind daher sprachreich in der That. 

Nur in der Litteratur zeigen die Deutschen ihren ganzen Sprach- 
schatz und die Franzosen, davon geblendet, denken Wunders wie 
glänzend wir zu Hause — sie haben auch keinen B^priff davon, wie 
wenig Gedanken bei uns im Umlauf zu Hau^e. Bei den Franzosen 
just das Gegenteil: mehr Ideen in der Gesellschaft als in den 
Büchern, und die Geistreichsten schreiben gar nicht oder bloss zu- 
fällig^-. 

/. . . . Die französische Sprache ist ein Produkt der Gesellchaft 
und sie entbehrt jene Innigkeit und Naivetät, die nur eine lautere, 
dem Herzen des Volks entsprungene und mit dem Herzblut desselben 
geschwängerte Wortquelle gewähren kann. /Dafür aber besitzt die 
französische Deklamation eine Grazie und Flüssigkeit, die der eng- 
lischen ganz fremd, ja unmöglich ist. Die Rede ist hier in Frank- 
reich durch das schwatzende Gesellschaftsleben während drei Jahr- 
hunderten so rein filtriert worden, dass sie alle unedle Ausdrücke 
und unklare Wendungen, alles Trübe und Gemeine, aber auch allen 
Duft, alle jene wilden Heilkräfte, alle jene geheimen Zauber, die im 
rohen Worte rinnen und rieseln, unwiederbringlich verloren hat /5\% 
französische Sprache und also auch die französische Deklamation, ist» 
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wie das Volk selber, nur dem Tage, der Gegenwart, angewiesen, das 
dämmernde Reich der Erinnerung und der Ahnung ist ihr verschlossen: 
sie gedeiht im Lichte der Sonne und von dieser stammt ihre schöne 
Klarheit und Wärme; fremd und unwirtlich ist ihr die Nacht mit 
dem blassen Mondschein, den mystischen Sternen, den süssen Träumen 
und schauerlichen Gespenstern./' 



2. Ober französische Metrik und Lyrik. 

Ich kenne auch jetzt nichts Abgeschmackteres, als das metrische 
System der französischen Poesie, dieser „art de peindre par les Images,** 
wie die Franzosen dieselbe definieren, welcher verkehrte Begriff viel- 
leicht dazu beiträgt, dass sie immer in die malerische Paraphrase 
geraten. 

/Ihre Metrik hat gewiss Prokustes erfunden; sie ist eine wahre 
Zwangsjacke für Gedanken, die bei ihrer Zahmheit gewiss nicht 
einer solchen bedürfen. Dass die Schönheit eines Gedichtes in der 
Überwindung der metrischen Schwierigkeiten bestehe, ist ein lächer- 
licher Grundsatz, derselben närrischen Quelle entsprungen. 7 Dei* f^n- 
zösische Hexameter, dieses gereimte Rülpsen, ist mir wahrhaft ein 
Abscheu. Die Franzosen haben diese niedrige Unnatur, die weit 
sündhafter als die Greuel von Sodom und Gomorrha, immer selbst 
gefohlt und ihre guten Schauspieler sind darauf angewiesen, die Verse 
so sakkadiert zu sprechen, als wären sie Prosa — warum aber als- 
dann die überflüssige Mühe der Yersifikation ? 

So denk' ich jetzt und so fühlt' ich schon als Knabe und man 
kann sich leicht vorstellen, dass es zwischen mir und der alten 
braunen Perrücke zu offenen Feindseligkeiten kommen musste, als 
ich ihm erklärte, wie es mir rein unmöglich sei, französische Verse 
zu machen. Er sprach mir allen Sinn für Poesie ab und nannte 
mich einen Barbaren des Teutoburger Waldes. 

Ich denke noch mit Entsetzen daran, dass ich aus der Chresto- 
mathie des Professors die Anrede des Kaiphas an den Sanhedrin aus 
den Hexametern der Elopstockschon „Messiade" in französische 
Alexandriner übersetzen sollte! Es war ein Raffinement von Grau* 
samkeit, die alle Passionsqualen des Messias selbst übersteigt und 
die selbst dieser nicht ruhig erduldet hätte. Gott verzeih, ich ver- 
wünschte die Welt und die fremden Unterdrücker, die uns ihre 
Metrik aufbürden wollten und ich war nahe daran, Franzosenfresser 
zu werden. 

.... Unausstehlich sind mir, wie die Metrik, so die Verse 
der Franzosen, dieser parfümierte Quark — kaum ertrage ich ihre 
ganz geruchlosen besseren Dichter. — Wenn ich jene sogenannte 
Poesie lyrique der Franzosen betrachte, erkenne ich erst ganz die 
Herrlichkeit der deutschen Dichtkunst au. 



Beiz, Französische Litteratur. 2 
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IL Heines IJrteU 
laber das XYIL und XTIII. Jahrhundert Frankreichs. 

1. Das XVII. Jahrhundert. 
Corneille und Bacine. — Die französische Akademie. 

Ich hin weit davon entfernt, die ältere französische Tragödie 
unbedingt zu verwerfen. Zieh ehre Corneille und ich liebe Racine. 
Sie haben Meisterwerke geliefert, die auf ewigen Postamenten stehen 
hieiben im Tempel der Kunst. Aber\fQr das Theater ist ihre Zeit 
vorüber,^ sie haben ihre Sendung erfüllt vor einem Publikum von 
Edelleuten, ^die sich gern für Erben des älteren Heroismus hielten 
oder weni^tens diesen Heroismus nicht kleinbürgerlich verwarfen. 
Auch noch unter dem Empire konnten die Helden von Corneille und 
Racine auf die grösste Sympathie rechnen, damals wo sie vor der 
Loge des grossen Kaisers und vor einem Parterre von Königen 
spielten. Diese Zeiten sind vorbei, <die alte Aristokratie ist tot^und 
I^apoleon ist tot und der Thron ist nichts, als ein gewöhnlicher Holz- 
stuhl, überzogen mit rotem Sammet,And heute herrscht die Bour- 
geoisie, die Helden des Paul de Kock und des Eugene Scrihe./ 



/ Dieser grosse Dichter (Racine) steht schon als Herold der 
modernen Zeit, neben dem grossen Könige, mit welchem die moderne 
Zeit beginnt ^Jßacine war der erste moderne Dichter^wie Ludwig XIV. 
der erste moderne König war. .^n Corneille atmet noch das Mittel- 
alter. Mn ihm und in der Fronde röchelt noch das alte Rittertum. 
Man nennt ihn auch deshalb manchmal romantisch. In Racine ist 
■aber die Denkweise des Mittelalters ganz erloschen, in ihm erwachen 
lauter neue Gefühle; er ist das Organ einer neuen Gesellschaft; in 
«einer Brust dufteten die ersten Veilchen unseres modernen. Lebens. 
Ja, wir könnten sogar schon die Lorbeeren darin knospen sehen, die 
erst später, in der jüngsten Zeit, so gewaltig emporgeschossen. Wer 
weiss, wie viel Thaten aus Racines zärtlichen Versen erblüht sind! 
Die französischen Helden, die bei den Pyramiden, bei Marengo, bei 
Austerlitz, bei Moskau und bei Waterloo begraben liegen, sie hatten 
^Ue einst Racines Verse gehört und ihr Kaiser hatte sie gehört aus 
dem Munde Talmas. Wer weiss, wie viel Zentner Ruhm von der 
Vendömesäule eigentlich dem Racine gebührt ^^b Euripides ein 
grösserer Dichter ist als Racine, das weiss ich nicht> Aber ich 
weiss, dass letzterer eine lebendige Quelle von Liebe und Ehrgefühl 
war und mit seinem Tranke ein ganzes Volk berauscht, entzückt und 
begeistert hat. Was verlangt ihr mehr von einem Dichter? Wir 
sind alle Menschen, wir steigen ins Grab und lassen zurück unser 
Wort, und wenn dieses seine Mission erfüllt hat, dann kehrt es zurück 
in die Brust Gottes, den Sammelplatz der Dichterworte, die Heimat 
aller Harmonie. 
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Die Schöpfung des grossen Richelieu^ die französische Aka- 
demie der ^Vierzig Unsterblichen'* ^ bildete die stets willkommene 
Zielscheibe des Heineschen Witzes und Spottes, Einmal sieht er 
in ihr eine „M-orgae^^ „wo ebenfalls viel Leichen aufgebahrt werden." 
Dann bezeichnet er sie auch als eine Krippe ^ür alte, wieder kin- 
disch gewordene Schriftsteller^ eine wahrhaft philanthropische Anstalt, 
deren Idee man auch bei den Hindus finde, welche Hospitäler für 
alte, abgelebte Affen errichten. Hier noch die launige Schilderung 
einer Sitzung der Acadimie frangaise — und damit genug der 
zuweilen etwas grobkörnigen Satire auf diese hohe Gesellschaft: 

Alle Jahre besuche ich regelmässig ' die feierliche Sitzung in 
4er Kotunde des Palais Mazarin, wo man sich stundenlang vorher 
«infinden muss, um Platz zu finden unter der Elite der Geistes- 
aristokratie, wozu glücklicherweise die schönsten Damen gehören. 
Nach langem Warten kommen endlich durch eine Seitenthür die 
Herren Akademiker, die Mehrzahl aus Leuten bestehend, die/sehr alt 
oder wenigstens nicht sehr gesund sind^ Schönheit darf hier nicht 
gesucht werden. Sie setzen sich auf ihre langen, harten Holzbänke; 
man spricht zwar von den Fauteuils der Akademie, aber diese 
existieren nicht in der Wirklichkeit und sind nur eine Fiktion. Die 
Sitzung beginnt mit einer langen, langweiligen Rede über die Jahres- 
arbeiten und die eingegangenen Preischriften, die der temporäre 
Präsident zu halten pflegt u. s. f. 



2. Das XVnL Jahrhundert 

Voltaire, Rousseau und die Encyclopädisten. Ihr £influsA 
auf die französische Revolution. Mirabeau. 

Voltaire hebt sich kühn empor, ein vornehmer Adler, der in 
die Sonne schaut — Rousseau ist ein edler Stern, der aus der Höhe 
»iederblickt, er liebt die Menschen von oben herab. 

Voltaire huldigt (man lese seine Dedikation des „Mahomed") 
dem Papste ironisch und freiwillig. 

Rousseau konnte nicht dazu gebracht werden, sich dem Könige 
präsentieren zu lassen — sein Instinkt leitete ihn richtig; er war 
der Enthusiasmus, der sich nicht abfinden kann. 



Ich kann nicht umhin, der Wahrheit wegen zu gestehen, dass 
vdie Gelehrten des vorigen Jahrhunderts den Ausbruch der Revolution 
am meisten befördert und deren Charakter bestimmt haben. "> Ich 
rühme sie deshalb, wie man den Arzt rühmt, der eine schnelle Erisis 
herbeigeführt und die Natur der Krankheit, die tötlich werden konnte, 
durch seine Kunst gemildert hat. Ohne das Wort der Gelehrten 
hätte der hinsiechende Zustand Frankreichs noch unerquicklich länger 
gedauert; und die Revolution, die doch am Ende ausbrechen musste, 

2* 
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bätte sich minder edel gestaltet; sie wäre gemein und grausam ge- 
worden, statt dass sie jetzt nur tragisch und blutig war; ja, was 
noch schlimmer ist, sie wäre vielleicht ins Lächerliche und Dumme 
ausgeartet, wenn nicht die materiellen Nöten einen idealen Ausdruck 
gewonnen hätten; — wie es leider nicht der Fall ist in jenen Ländern, 
wo nicht die Schriftsteller das Volk verleitet haben, eine Erklärung^ 
der Menschenrechte zu verlangen, und wo man eine Revolution macht, 
um keine Thorsperre zu bezahlen, oder um eine fürstliche Maitresse 
los zu werden u. s. w. Voltaire und Rousseau sind zwei Schrift- 
steller, die mehr als alle andere der Revolution vorgearbeitet,^ die 
späteren Bahnen derselben bestimmt haben und noch jetzt das fran- 
zösische Volk geistig leiten und beherrschen. Sogar die Feindschaft 
dieser beiden Schriftsteller hat wunderbar nachgewirkt; vielleicht 
war der Parteikampf unter den Revolutionsmännem selbst bis auf 
diese Stunde nur eine Fortsetzung eben dieser Feindschaft. 



/ Dem Voltaire geschieht (jedoch) unrecht, wenn man behauptet, 
er sei nicht so begeistert gewesen wie Rousseau; er war nur etwas 
klüger und gewandter. Die Unbeholfenheit flüchtet sich immer m 
den Stolzismus und grollt lakonisch beim Anblick fremder Geschmei- 
digkeit./ Alfieri macht dem Voltaire den Vorwurf, er habe als Philo- 
soph gegen die Grossen geschrieben, während er ihnen als Kammer- 
herr die Fackel vortrug. Der düstere Piemonteser bemerkte nicht, 
dass Voltaire, indem er dienstbar den Grossen die Fackel vortrug, 
auch damit zugleich ihre Blosse beleuchtete. Ich will aber Voltaire 
durchaus nicht von dem Vorwurf der SchmeicheleAfreisprechen, er 
und die meisten französischen Gelehrten krochen wie kleine Hunde 
zu den Füssen des Adels und leckten die goldenen Sporen und 
lächelten, wenn sie sich daran die Zunge zerrissen und Hessen sich 
mit Füssen treten. Wenn man aber die kleinen Hunde mit Füssen 
tritt, so thut das ihnen ebenso weh, wie den grossen Hunden. Der 
heimliche Hass der französischen Gelehrten gegen die Grossen muss 
um so entsetzlicher gewesen sein, da sie ausser den gelegentlichen 
Fusstritten auch viele wirkliche Wohlthaten von ihnen genossen hatten» 



Mit dem besten Willen der Treuherzigkeitfsjtann kein Mensch 
über sich selbst die Wahrheit sagen^ Auch ist dies niemanden bis 
jetzt gelungen, weder dem heiligen Augustin, dem frommen Bischof 
von Hippo, 4ioch dem Genfer Jean Jacques i2ou««^at^und am aller- 
wenigsten diesem letztern, der sich den Mann der Wahrheit und der 
Natur nannte, während er doch im Gnmde viel verlogener und un- 
natürlicher war als seine Zeitgenossen. £r ist freilich zu stolz, als 
dass er sich gute Eigenschaften oder schöne Handlungen fälschlich 
zuschriebe, er erßndet vielmehr Hie abscheulichsten Dinge zu seiner 
eigenen Verunglimpfung. Verleumdete er sich etwa selbst, um mit 
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desto grÖBserm Schein von Wahrhaftigkeit auch andre, z. B« meinen 
armen Landsmann Grimm, verleumden zu können? Odei<^macht er 
unwahre Bekenntnisse, um wirkliche Vergehen darunter zu verbergen^ 
da, wie mftnniglich bekannt ist, die Schmachgeschichten, die über uns 
im Umlauf sind, uns nur dann sehr schmerzhaft zu berOhren pflegen, 
wenn sie Wahrheit enthalten, während unser Gemüt minder verdriess- 
lich davon verletzt wird, wenn sie nur eitel Erfindnisse sind. So 
bin ich überzeugt, Jean Jacques hat das Band nicht gestohlen, das 
«iner unschuldig angeklagten und fortgejagten Kammerjungfer Ehre 
und Dienst kostete; er hatte gewiss kein Talent zum Stehlen, er war 
viel zu blöde und täppisch, er, der künftige Bär der Eremitage. Er 
liat vielleicht eines andern Vergehens sich schuldig gemacht, aber es 
-war kein Diebstahl. Auch hat er seine Kinder nicht ins Findelhaus 
geschickt, sondern nur die Kinder von Mademoiselle Th^r^se Levasseur. 
Schon vor dreissig Jahren machte mich einer der grössten deutschen 
Psychologen auf eine Stelle der Konfessionen aufmerksam, woraus 
bestimmt zu deduzieren, dass Rousseau nicht der Vater jener Kinder 
sein konnte; der eitle Brummbär wollte sich lieber für einen barba- 
rischen Vater ausgeben, als dass er den Verdacht ertrüge, aller 
Vaterschaft unfähig gewesen zu sein. Aber der Mann, der in seiner 
«ignen Person auch die menschliche Natur verleumdet, er blieb ihr 
doch treu in Bezi^ auf unsere Erbschwäche, die darin besteht, dass 
Tnr in den Augen der Welt immer anders erscheinen wollen, als wir 
wirklich sind. /Sein Selbstporträt ist eine Lüge, bewundernswürdig 
ausgeführt, aber eine brillante Lüge^ 



„AUez dire k votre maltre que nous sommes ici par la puis- 
«ance du peuple et qu*on ne nous en arrachera que par la force 
<ie bajonnettes." Mit diesen Worten beginnt die französische Revo- 
lution; kein Bürgerlicher hätte den Mut gehabt, sie auszusprechen, 
die Zunge der Roturiers und Vilains war noch gebunden von dem 
stummen Zauber des alten Gehorsams und eben nur im Adel, in 
Jener überfrechen Kaste, die niemals wahre Ehrfurcht vor den Königen 
fühlte, fand die neue Zeit ihr erstes Organ. 

Ich kann nicht umhin, zu erwähnen, dass man mir jüngst ver- 
sichert, jene weltberühmten Worte Mirabeaus gehörten eigentlich dem 
Orafen Volney, der neben ihm sitzend, sie ihm souffliert habe. Ich 
glaube nicht, dass diese Sage ganz grandlos erfunden sei, sie wider- 
■spricht durchaus nicht dem CharakteN^irabeai^, der die Ideen seiner 
Freunde ebenso gern wie ihr Geld borgte und der deswegen in vielen 
Memoiren, namentlich in den Brissoteschen und in den jtlngst er- 
schienenen Memoiren von Dumont, entsetzlich verschrieen wird. Manche 
«einer Zeitgenossen haben deshalb an der Grösse seines Rednertalents 
gezweifelt und ihm nur wirksame Saillies, Theatercoups der Tribüne 
zugestanden. Es ist jetzt schwer, ihn in dieser Hinsicht zu be- 
urteilen. Nach dem Zeugnis der Mitlebenden, die man noch über 
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ihn befragen kann, .lag der^Zauber seiner Bede/teehr in seiner per- 
sönlichen Erscheinung als m seinen Worten. Besonders wenn er 
leise sprach, ward man dnrchschauert von dem wunderbaren Laut 
seiner Stimme; man hörte die Schlangen zischen, die heimlich unter 
den oratorischen Blumen krochen. Kam er in Leidenschaft, war er 
unwiderstehlich. Von Frau von Stael erzählt man, dass sie auf der 
Galerie der Nationalversammlung sass, als Mirabeau , die Tribüne 
bestieg, um gegen Necker zu sprechen. Es versteht sich, dass eine 
Tochter wie sie, die ihren Vater anbetete, mit Wut und Grimm gegen 
Mirabeau erfQlIt war; aber diese feindlichen Gefühle schwanden, je 
länger sie ihn anhörte und endlich, als das Gewitter seiner Bede mit 
schrecklicher Herrlichkeit aufstieg, als die vergifteten Blitze aus 
seinen Augen schössen, als die weltzerschmettemden Donner aus 
seiner Seele hervorgrollten — , da lag Frau von Staäl weit hinaus- 
gelehnt tlber der Bailustrade der Galerie und applaudierte wie toll. 
Aber bedeutsamer noch als das Bednertalent des Mannes, war 
das, was er sagte. Dieses können wir jetzt am unparteiischten be- 
urteilen und da sehen wir, dass Mirabeau seine Zeit am tiefsten be- 
griffen hat, dass er nicht sowohl niederzureissen als auch aufzubauen 
wusste und dass er letzteres besser verstand als die grossen Meister, 
die sich bis auf den heutigen Tag an dem grossen Werke abmfihen. 
In den Schriften Mirabeaus finden wir die Hauptideen einer konsti- 
tutionellen Monarchie, wie sie Frankreich bedurfte; wir entdecken 
den Grundriss, obgleich nur flüchtig und mit blassen Linien ent^ 
worfen; und wahrlich, allen weisen und bangen Begenten Europas, 
empfehle ich das Studium dieser Linien, dieser Staatshülfslinien, die 
das grösste politische Genie unserer Zeit mit prophetischer Einsicht 
.und mathematischer Sicherheit vorgezeichnet hat. Es wäre wichtig 
genug, wenn man Mirabeans Schriften in dieser Hinsicht auch für 
Deutschland ganz besonders zu exploitieren suchte. Seine revolutio- 
nären, negierenden Gedanken haben leichtes Verständnis und schnelle 
Wirkung gefunden. Seine ebenso gewaltigen positiven, konstituieren- 
den Gedanken sind weniger verstanden und wirksam geworden. 



III. Die französische Litteratur zur Zeit Napol^n I. 

Napoleon Bonaparte; Madame de Staöl; 
Vicomte de Chateaubriand; B^ranger; Paul-Louis Courier. 

Es sind schon viele grosse Männer über diese Erde geschritten^ 
hier und da sehen wir die leuchtenden Spuren ihrer Fussstapfen, und 
in heiligen Stunden treten sie wie Nebelgebilde vor unsere Seele; 
aber ein ebenfalls grosser Mann sieht seine Vorgänger weit deutlicher^ 
aus einzelnen Funken ihrer irdischen Lichtspur erkennt er ihr ge- 
heimstes Thun, aus einem einzigen hinterlassenen Worte erkennt er 
alle Falten ihres Herzens; und solchermassen, in einer mystischen 
Gemeinschaft leben die grossen Männer aller Zeiten: über Jahr- 
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tausendc hinweg nicken sie einander zu und sehen sich an bedeutungs- 
voll, und ihre Blicke begegnen sich auf den Gräbern untergegangener 
Geschlechter, die sich zwischen sie gedrängt hatten, und sie ver- 
stehen sich und haben sich lieb. Wir Kleinen aber, die wir nicht 
so intimen Umgang pflegen können mit den Grossen der Vergangen- 
heit, wovon wir nur selten die Spur und Nebelformen sehen, für uns 
ist es vom höchsten Werte, wenn wir über einen solchen Grossen sa 
viel erfahren, däss es uns leicht wird, ihn ganz lebensklar in unsre 
Seele aufzunehmen und dadurch unsere Seele zu erweitern. Ein 
solcher ist NapoUon Bonaparte. Wir wissen von ihm, von seinen» 
Leben und Streben, mehr als von den andern Grossen dieser Erde, 
und täglich erfahren wir davon noch mehr und mehr. Wir sehen,, 
wie das verschüttete 'Götterbild langsam ausgegraben wird, und mit 
jeder Schaufel Erdschlamm, die man von ihm abnimmt, wächst unser 
freudiges Erstaunen über das Ebenmass und die FrsLchf. der edlen 
Formen, die da hervortreten, und die Geistesblitze der^Feinde, difr 
das grosse Bild zerschmettern wollen, dienen nur dazu, es desto " 
glanzvoller zu beleuchten.^) Solches geschieht namentlich durch die 
Äusserungen der Frau von Staäl^ die in all ihrer Herbheit doch 
nichts anderes sagt, als dass der Kaiser kein Mensch war wie die 
anderen, und dass sein Geist mit keinem vorhandenen Massstab ge- 
messen werden kann. 

Es ist ein glückliches Zusammentreffen, dass Napoleon gerade- 
zu einer- Zeit gelebt hat, die ganz besonders viel Sinn hat für Ge- 
schichte, ihre Erforschung und Darstellung. Es werden uns daher 
durch die Memoiren der Zeitgenossen wenige Notizen über Napoleon 
vorenthalten werden, und täglich vergrössert sich die Zahl der 
Geschichtsbücher, die ihn mehr oder minder im Zusammenhang mit 
der übrigen Welt schildern wollen .... 

Wir haben auch den Segur^^ übersetzt. Nicht wahr, es ist 
ein hübsches episches Gedicht? Wir Deutsche schreiben auch epische 
Gedichte, aber die Helden derselben existieren nur in unserem Kopfe. 
Hingegen die Helden des französischen Epos sind wirkliche Helden,] 
die viel grössere Thaten vollbracht und viel grössere Leiden gelitten,.l 
als wir in unserem Dachstübchen ersinnen können. Und veir haben [ 
doch viel Phantasie, und die Franzosen nur wenig. Vielleicht hat \ 
deshalb der liebe Gott den Franzosen auf eine andere Art nach-/ 
geholfen, und sie brauchen nur zu erzählen, was sie in den letzten j 
dreissig Jahren gesehen und gethan, und sie haben eine erlebte | 
Litteratur, wie noch kein Volk und keine Zeit sie hervorgebracht. > 
Diese Memoiren von Staatslcuten, Soldaten und edlen Frauen, wie 
sie in Frankreich täglich erscheinen, bilden einen Sagenkreis, woran 
die Nachwelt genug zu denken und zu singen hat, und worin als 



") „Histoire de Napoleon et de lagrande arm6e pendant 1812." Be- 
rühmtes Weflfdes französischen Generals Paul Philippe comte de Segur 
(1780 bis 1873), das auch Fr. Kreyssig — frei nach Heine — „das beste 
französische Heldengedicht dieses Jahrhunderts** nennt* 
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dessen Mittelpunkt, das Leben des grossen Kaisers wie ein Kiesen- 
baum emporragt. Die Segnrsche Greschichte des Rnsslandznges ist 
ein Lied, ein französisches Volkslied, das zu diesem Si^enkreise 
gehört und in seinem Tone und Stoffe den epischen Dichtungen aller 
Zeiten gleicht und gleich steht. Ein Heldengeschlecht^ das durch den 
Zauberspruch ^Freiheit und Gleichheit^ aus dem Boden Frankreichs 
emporgeschossen, hat wie im Triumphzug, berauscht von Ruhm und 
geführt von dem Gotte des Ruhmes selbst die Welt durchzogen, 
erschreckt und verherrlicht, tanzt endlich den rasselnden Waffen- 
tanz auf den Eisfeldern des Nordens, und diese brechen ein, und 
die Söhne des Feuers und der Freiheit gehen zu Grunde durch 
Kälte und Sklaven. 



\ 



Der Heroismus der imperialen Herrschaft ist der einzige, wofür 
die Franzosen noch empfänglich sind, und Napoleon ist der einzige 
Heros, an den sie noch glauben. 

Wenn sie dieses erwägen, teurer Freund, so begreifen sie anch 
«eine Geltung fllr das französische Theater und den Erfolg, womit 
die hiesigen Bühnendichter diese einzige, in der SandwQste des 
Indifferentismus einzige Quelle der Begeisterung so oft ausbeuten. 
Wenn in den kleinen Yaudevillen der Boulevards-Theater eine Scene 
aus der Kaiserzeit dargestellt wird oder gar der Kaiser in Person 
■auftritt, dann mag das Stück anch noch so schlecht sein, es fehlt 
nicht an Beifallsbezeugungen; denn die Seele der Zuschauer spielt 
mit, und sie applaudieren ihren eigenen Gefühlen und Erinnerungen. 
Da giebt es Konplets, worin Stichworte sind, die wie betäubende 
Kolbenschläge auf das Gehirn eines Franzosen, andere, die wie 
Zwiebeln auf seine Thränendrtisen wirken. Das jauchzt, das weint 
das flammt bei den Worten: Aigle fran^ais, soleil d'Austerlitz, 
Jena, les pyramides, la grande armöe, l'honneur, la vieille garde, 
Napol6on .... oder wenn gar der Mann selber, Thomme, zum 
Vorschein kommt, am Ende des Stücks, als Dens ex machina! 

Von welcherVBedeutung Napoleon einst für die französische 
Bühne sein wird^ lässt sich gamicht ermessen. Bis jetzt sah man 
den Kaiser nur in Vaudevillen oder grossen Spektakel- und Dekorations- 
stücken. Aber Äs ist die Göttin der Tragödie, welche diese hohe 
Oestalt als rechtmässiges Eigenthum in Anspruch nimmt Ist es doch, 
als habe jene Fortuna, die sein Leben so sonderbar lenkte, ihn zu 
einem ganz besonderen Geschenk für ihre Cousine Melpomene be- 
stimmt. Die Tragödiendichter aller Zeiten werden die Schicksale 
dieses Mannes in Versen und Prosa verherrlichen. Die französischen 
Dichter sind jedoch ganz besonders an diesen Helden gewiesen, da 
<las französische Volk mit seiner ^ranzen Vergangenheit gebrochen 
hat, für die Helden der feudalistischen und kurtisanesken Zeit der 
Valois und Bourbonen keine wohlwollende Sympathie, wo nicht gar 
«ine hässiiche Antipathie empfindet und Napoleon der Sohn der 
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Revolution, die einzige grosse Herrschergestalt, der einzige könig- 
liche Held ist, woran das neue Frankreich sein volles Herz weiden kann. 



Es ist ein merkwürdiger Umstand, dass Napoleon gegen die 
phüosopkische Koterie^ wozu Tracy^ Cahanis^^) und Konsorten 
gehören, eine so hesorgliche Abneigung hegte und sie mitunter sehr 
streng behandelte. Er nannte sie Ideologen, und er empfand eine 
vage, schier abergläubische Furcht vor jener Ideologie, die doch nichts 
anderes war als der schäumende Aufguss der materialistischen 
Philosophie; diese hatte freilich die grösste Umwälzung gefördert und 
die schauerlichsten Zerstörungskräfte offenbart, aber ihre Mission war 
vollbracht und also auch ihr Einfluss beendigt. Bedrohlicher und 
gefährlicher war jene entgegengesetzte Doktrin, die unbeachtet in 
Deutschland emportauchte und späterhin soviel beitrug zum Sturz 
der französischen Gewaltherrschaft. Es ist merkwürdig, dass Napoleon 
auch in diesem Fall nur die Vergangenheit begriff und für die Zu- 
kunft weder Ohr noch Auge hatte. Er ahnte einen verderblichen 
Feind im Reich des Gedankens, aber er suchte diesen Feind unter 
alten Perücken, die noch vom Puder des achtzehnten Jahrhunderts 
stäubten; er suchte sie unter französischen Greisen, statt unter der 
blonden Jugend der deutschen Hochschulen. Da war unser Vierfürst 
Herodes viel gescheidter, als er die gefährliche Brut in der Wiege 
verfolgte und den Kindesmord befahl. Doch auch ihm fruchtete 
nicht viel die grössere PfifBgkeit, die an dem Willen der Vorsehung 
zu schänden wurde — seine Schergen kamen zu spät, das furchtbare 
Kind war nicht mehr in Bethlehem, ein treues Eselein trug es 
rettend nach Ägypten. Ja, Napoleon besass Scharfblick nur für Auf- 
fassung der Gegenwart oder Würdigung der Vergangenheit und er 
war stockbhnd für jede Erscheinung, worin sich die Zukunft an- 
kttndigte. Er stand auf dem Balkon seines Schlosses zu St. Cloud, 
als das erste Dampfschiff dort auf der Seine vorüberfuhr, und er 
merkte nicht im mindesten die weltumgestaltende Bedeutung dieses 
Phänomens! 

Es ist wahr, es ist tausendmal wahr, dass Napoleon ein Feind 
der Freiheit war, ein Despot, gekrönte Selbstsucht, und dass seine 
Verherrlichung ein böses, gefährliches Beispiel. Es ist wahr, ihm 
fehlten die Bürgertugenden eines Bailly, eines Lafayette und er trat 
die Gesetze mit Füssen und sogar die Gesetzgeber, wovon noch jetzt 
einige lebende Zeugnisse im Hospital des Luxembourg. Aber es ist 
nicht dieser liberticide Napoleon, nicht der Held des 18. Brumaire, 
nicht der Donnergott des Ehrgeizes, dem ihr die glänzendsten Leichen- 
spiele und Denkmale widmen sollt! Nein, es ist der Mann, der das 



1») Destutt comte de Tracy (1754 — 1836), Verfasser der Principes 
d'Ideolffie (1804—1824, 4 Bde.) und Pierre Jean George Cabanis (1757—1808) 
waren hervorragende materiahstische Philosophen. 
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junge Frankreich dem alten Europa gegenüber repräsentierte, dessen 
Verherrlichung in Frage steht: in seiner Person siegte das fran- 
zösische Volk, in seiner Person ward es gedemütigt, in seiner Person 
ehrt und feiert es sich selber — und das fühlt jeder Franzose und 
deshalb vergisst man alle Schattenseiten des Verstorbenen und huldigt 
ihm quand m^me .... 



^Frau von Stael, glorreichen Andenkens, hat in der Form eines 
Buches („De TAllemagne'') gleichsam einen Salon eröffnet, worin sie 
deutsche Schriftsteller empfing und ihnen Gelegenheit gab, sich der 
französischen zivilisierten Welt bekannt zu machen; aber in dem 
Getöse der verschiedensten Stimmen, die aus diesem Buche hervor- 
schreien, hört man doch immer am vernehmlichsten den feinen Diskant 
des Herrn A. W. Schlegel. Wo sie ganz selbst ist, wo die gross- 
füblende Frau sich unmittelbar ausspricht mit ihrem ganzen strahlen- 
den Herzen, mit dem ganzen Feuerwerk ihrer Geistesraketen und 
brillanten Tollheiten: da ist das Buch gut und vortrefflich. Sobald 
sie aber fremden Einflüssen gehorcht, sobald sie einer Schule huldigt, 
deren Wesen ihr ganz fremd und unbegreifbar ist, sobald sie durch 
die Anpreisung dieser Schule gewisse ultramontane Tendenzen be- 
fördert, die mit ihrer protestantischen Klarheit in direktem Wider- 
spruche sind: da ist ihr Buch kläglich und ungeniessbar. Dazu 
kommt noch, dass sie ausser den unbewussten auch noch bewusste 
Parteilichkeiten ^^) ausübt, dass sie durch die Lobpreisung des geistigen 
Lebens, des Idealismus in Deutschland, eigentlich den damaligen 
Bealismus der Franzosen, die materielle Herrlichkeit der Kaiser- 
periode, frondieren will. Dir Buch „De rAllemagne" gleicht in dieser 
Hinsicht der „Germania" des Tacitus, der vielleicht ebenfalls durch 
seine Apologie der Deutschen eine indirekte Satire gegen seine Lands- 
leute schreiben wollte^/ 

Ich erteile meinem Buche denselben Titel, ^5) unter welchem 
Frau von Staöl ihr berühmtes Werk, das denselben Gegenstand be- 
handelt, herausgegeben hat, und zwar that ich es^us polemischer 
Absicht 

Da Frau von Staöl ein Autor von Genie ist und einst die 
Meinung aussprach, dass das Genie kein Geschlecht habe, so kann 
ich mich bei dieser Schriftstellerin auch jener galanten Schonung 



^^) Auch Heines Darstellung der philosophischen Entwicklung in Deutsch- 
land ist eine Art nKoteriebuch*' und voller parteilicher Einseitigkeit Ver^ 
Strodtmann, B. Heines Leben und Werke, III. Aufl., Hamburg 1884 p. 124 fil 

^^) Heine veröffentlichte 1835 bei Eugene Kenduel in Paris die beiden 
Bände „De TAllemagne'', die Aufsätze über deutsche Litteratur, Politik, 
Religion und Geschichte enthielten, welche in den Jahren 1833/34 bereits 
in den Zeitschriften: „Europe litteraire'' und „Rev. des Deux Mondes^ er- 
schienen waren. 
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überheben, die wir gewöhnlich den Damen angedeihen lassen und 
die im Grunde doch nur ein mitleidiges Certifikat ihrer Schwäche ist 

Als sie einst in Erwartung eines Kompliments an den Kaiser 
die Frage richtete: welche Frau er für die grösste seiner Zeit halte? 
antwortete jener: „die Frau, welche die meisten Kinder zur Welt 
gebracht." Das war nicht galant, wie denn nicht zu leugnen ist, 
dass der Kaiser den Frauen gegenüber nicht jene zarte Zuvorkommen- 
heiten und Aufmerksamkeiten ausübte, welche die Französinnen so 
sehr lieben. Aber diese letztem werden nie durch taktloses Be- 
nehmen, irgend eine Unartigkeit selbst hervorgerufen, wie es die be- 
rühmte Genferin gethan, die bei dieser Gelegenheit bewies, dass sie 
trotz ihrer physischen Beweglichkeit von einer gewissen heimatlichen 
ünbeholfenheit nicht frei geblieben. 

Als die gute Frau merkte, dass sie mit all ihrer Andringlich- 
keit nichts ausrichtete, that sie, was die Frauen in solchen Fällen 
zu thun pflegen, sie erklärte sich gegen den Kaiser, räsonnierte gegen 
seine brutale und ungalante Herrschaft und räsonnierte so lange, bis 
ihr die Polizei den Laufpass gab. Sie fliichtete zu uns nach Deutsch- 
land, wo sie Materialien sammelte zu dem berühmten Buche, das 
den deutschen Spiritualismus als das Ideal aller Herrlichkeit feiern 
sollte, im Gegensatze zu dem Materialismus des imperialen Frank- 
reichs. Hier bei uns machte sie gleich einen grossen Fund. Sie j 
begegnete nämlich einem Gelehrten, Namens^ugust Wilhelm Schlegel^ ' 
Das war ein Genie ohne Geschlecht. Er wurde ihr getreuer Cicerone 
und begleitete sie auf ihrer Reise durch alle Dachstuben der deutschen 
Litteratur. Sie hatte einen unbändig grossen Turban aufgestülpt und 
war jetzt die Sultanin des Gedankens. ^Sie Hess unsere Litteraten 
gleichsam geistig die Revue passieren und parodierte dabei den 
grossen Sultan der Materie./ Wie dieser die Leute mit einem: „Wie 
alt sind Sie? Wieviel Kinder haben Sie? Wieviel Dienstjahre?** 
u. s. w. anging, so frug jene unsere Gelehrten: „Wie alt sind Sie? 
Was haben Sie geschrieben? Sind Sie Kantianer oder Fichteaner?'' 
und dergleichen Dinge, >Yorauf die Dame<^aum die Antwort ab- 
wartete, die der getreue Mamluck August Wilhelm Schlegel, ihr 
Rustan, hastig in sein Notizenbuch einzeichnete^ Wie Napoleon die- 
jenige Frau für die grösste erklärte, welche die meisten Kinder zur 
Welt gebracht, 4o erklärte die StaSl dei^enigen Mann für den grössten, 
der die meisten Bücher geschrieben.^^ Man hat keinen Begriff davon, 
welchen Spektakel sie bei uns machte und Schriften, die erst unlängst 
erschienen, z. B. die „Memoiren" der Karoline 'Pichler, die „Briefe" 
der Varnhagen und der Bettina Arnim, auch die „Zeugnisse" von 
Eckermann schildern ergötzlich die Not, welche uns die Sultanin des 
Gedankens bereitete, zu einer Zeit, wo der Sultan der Materie uns 
schon genug Tribulationen verursachte. Es war geistige Einquartierung, 
die zunächst auf die Gelehrten fiel. Diejenigen Litteratoren, womit 
die vortreffliche Frau ganz besonders zufrieden war und die ihr per- 
sönlich durch den Schnitt ihres Gesichtes oder die Farbe ihrer 
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Augen gefielen, konnten eine ehrenhafte ,Erwähuang, gleichsam das 
Kreuz der li^gion d'honneur, in ihrem Buche „De TAUemagne" er- 
warteq. 

\ Dieses Buch macht auf mich immer einen ebenso komischen wie 
ärgerlichen Eindruck. Hier sehe ich die passionierte Frau mit all 
ihrer Turbulenz, ich sehe, wie dieser Sturmwind in Weibskleidem 
durch unser ruhiges Deutschland fegte, wie sie überall entzückt aus- 
^ruft: „Welche labende Stille weht mich hier an!">Sie hatte sich in 
Frankreich echauffiert und kam nach Deutschland, um sich bei uns 
abzukühlen. Der keusche Hauch unserer Dichter that ihrem heissen, 
sonnigen Busen so wohl! Sie betrachtete unsre Philosophen wie Ter- 
schiedene Eissorten und verschluckte Kant als Sorbett von Vanille, 
Fichte als Pistache, Schelling als Arlequin! — „0 wie hübsch ktlhl 
ist es in euren Wäldern" — rief sie beständig — „welcher er- 
quickende Yeilchengeruch ! Wie zwitschern die Zeisige so friedlich in 
ihrem deutschen Nestchen ! Ihr seid ein gutes, tugendhaftes Volk und 
habt noch keinen Begriff von dem Sittenverderbnis, das bei uns 
herrscht in der Bue du Bac.^ 

Die gute Dame sah bei uns nur, was sie sehen wollte: ein 
nebelhaftes Geisterland, wo die Menschen ohne Leiber, ganz Tugend, 
über Schnceffetilde wandeln und sich nur von Moral und Metaphysik 
unterhalten !< Sie sah bei uns überall nur, was sie sehen wollte — and 
hörte nur, was sie hören und wiedererzählen wolltej>^ und dabei harte 
sie doch nur wenig und nie das Wahre, einesteils, weil sie immer selber 
sprach, und dann, weil sie mit ihren barschen Fragen unsere be- 
scheidenen Gelehrten verwirrte und verblüffte, wenn sie mit ihnen 
diskurierte. — „Was ist Geist?" sagte sie zu dem blöden Professor 
Bouterwek, indem sie ihr dickfleischiges Bein auf seine dünnen, 
zitternden Lenden legte. „Ach," schrieb sie dann, „wie interessant 
ist dieser Bouterwek! Wie der Mann die Augen niederschlägt! Das 
ist mir nie passiert mit meinen Herren zu Paris in der Bue du Bac!" 
Sie sieht überall deutschen Spiritualismus, sie preist unsere Ehriichkeit, 
unsere Tugend, unsere Geistesbildung — :^6ie sieht nicht unsere 
Zuchthäuser, unsre Bordelle, unsre Kasernen^r— man sollte glauben, 
dass jeder Deutsche den Prix Monthyon verdiente. — Und das alles, 

\ um den Kaiser zu nergeln, dessen Feinde wir damals waren. 

/Der Hasä gegen den Kaiser ist die Seele dieses Buches „De PAlle- 
magne^ und obgleich sein Name nirgends darin genannt wird, sieht 
man doch, wie die Verfasserin bei jeder Zeile nach den Tuilerien schielt. 

^Ich zweifle nicht, dass das Buch den Kaiser weit empfindlicher ver- 
drossen hat, als der direkteste Angriff^ denn nichts verwundet einen 
Mann so sehr wie kleine weibliche Nadelstiche. Wir sind auf grosse 
Schwertstreiche gefasst und man kitzelt uns an den kitzligsten Stellen. 



Chateaubriand — wir ehren, wir lieben ihn, aber er ist!4e grand 
incons6quent, ein unsterblicher Dupe,\ein Dichter, ein Pilger mit 
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einer Flasche Jordanwasser, eine wandelnde Elegie, un esprit d'outre 
tombe, aber kein Mann. 

Chateaubriand will das Christentum gegen den brillanten Un- 
{rlauben, dem alle Welt huldigt, predigen. £r befindet sich im um* 
gekehrten Falle wie der neapolitanische Kapuziner, der den Leuten 
das Kreuz vorhält: „Ecco il vero policinellol" Chateaubriand ist ein 
Polichinell, der seine Marotte den Leuten vorhält: „Ecco il vero* 
cruce !** 

Chateaubriand ist ein Faselhans, Royalist durch Princip, Repu- 
blikaner durch Inklination, ein Ritter, der eine Lanze bricht für die 
Keuschheit jeder Lilje und statt Mambrins Helm eine rote Mütze 
trägt mit einer weissen Kokarde. 

.... Don Chateaubriand, der Ritter von der traurigen Gestalt^ 
der beste Schriftsteller und der grösste Narr von Frankreich. 

.... „Don Quichotte der Legitimität, der auf seiner geflQgelten 
Rosinante so pathetisch sass, dessen Schwert mehr glänzend als scharf 
war, und der mit kostbaren Perlen schoss, anstatt mit guten, ein* 
dringlichen Bleikugeln." 



Der Vicomte de Chateaubriand, der Narr mit der schwarzen 
Schellenkappe, der zu jener Zeit der siegenden Romantik von einer 
frommen Pilgerfahrt zurückkehrte. Er brachte eine ungeheuer grosse 
Flasche Wasser aus dem Jordan mit nach Paris, und seine im Laufe 
der Revolution wieder heidnisch gewordeneu Landsleute taufte er aufs 
neue mit diesem heiligen Wasser, und die begossenen Franzosen 
wurden jetzt wahre Christen und entsagten dem Satan und seinen 
Herrlichkeiten, bekamen im Reiche des Himmels Ersatz für die Er^ 
oberungen, die sie auf Erden einbüssten, worunter z. B. die Rhein- 
lande und bei dieser Gelegenheit wurde ich ein Preusse. 



Chateaubriand ist keine niedrige Seele, sondern er ist bloss ein 
Narr, und zwar ein trauriger Narr^^ während die andern heiter und ""^ 
kurzweilig sind. Er erinnert mich immer an den melancholischen 
Lustigmacher von Ludwig XIU. Ich glaube, er hiess Angeii, trug 
eine Jacke von schwarzer Farbe, auch eine schwarze Kappe mit 
schwarzen Schellen und riss betrübte Spässe. Der Pathos des 
Chateaubriand hat für mich immer etwas Komisches; dazwischen 
höre ich stets das Geklingel der schwarzen Glöckchen. Nur wird 
die erkünstelte Schwermut, die affektierten Todesgedanken, auf die 
Länge ebenso widerwärtig wie eintönig. 

Sonderbarer Weise hat sich Heine nie über Frankreichs^^ 
grossen Volkspoeten ausgesprochen. Nur kurze Äusserungen lassen [ / 
sich zusammenstellen^ die aber alle darauf hindeuten^ dass ^ , 
der Dichter der Grenadiere hohe Stücke auf X-P. Biranger- j 
hielt. Als er einmal^Musset für den „grössten jetzt lebenden / ^ 
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Dichter in Versen" erklärte, fügte er rasch hinzu: , Jedenfalls der 

grösste nach B^ranger.*^ Wiederholt betont er die Volketumlichkeii 

j des Chansonniers. ^\Es giebt keine Grisette in Paris, die nicht 

' B6rangers Lieder singt und fühlt/* Wie der schon dem Tode nahe 

Heine erfuhrt dass iraend eine Kreatur Napoleons IIL in einem 

Cafi laut erklärte^ Beranger sei kein Dichter^ da habe er sich in 

I seinem Krankenlager aufgerichtet und nach einem derben Worte 

' cn die Adresse des Lästerers^ ausgerufen; „Pas un po^te, B^ranger! 

Eh mon petit monsieur, c'est la lyre la plus sonore des temps 

modernes." i^) - — 

Auch über den geistreichen Pamphletisten Paul-Louis Courier 
— der manche Züge mit dem deutschen Satiriker gemein hat 
' — sind wir erstaunt, so gut wie gar nichts in Heines Werken 
zu finden. In einem Vergleiche mit Böme^ bezeichnet er den Autor 
des ^Pamphlet des Pamplets^^ als einen nahen Verwandten desselben, 
der sich zwar nicht zum Bömeschen Humor erheben könne. Ihr 
^Esprit^ habe verschiedene Färbung^ er ist mutwillig heiter bei 
dem Franzosen Courier, wo er, wie der junge Wein der Tonraine, im 
Kelter braust und sprudelt und manchmal übermütig emporzischt; 
bei Börne, dem Deutschen, ist er beides, trübsinnig und heiter, wie 
der säuerlich ernste Bheinwein und das närrische Mondlicht der 
deutschen Heimat. 



/ 



IT. Die Zeit der französischen Romantik. 
Ihr Anfang nnd ihr Ende. 

1. Allgemeiner Teil. 

Charakteristisches. Die französische Journalistik. 
Shakespeare in Frankreich. 

Die älteren französischen Schriftsteller hatten einen bestimmten 
/ Standpunkt: Licht und Schatten sind immer richtig, nach den Ge- 
setzen des Standpunkts. Die neuereu Schriftsteller^pringen von einem 
Standpunkt auf den anderen und in ihren Gemälden ist eine wider- 
wärtige Konfusion von Licht und Schatten) — hier eine Bemerkung, 
die der pantheistischen Weltansicht angehört, dort ein Gefühl, das 
«,us dem Materialismus hervorgeht, Zweifel und Glaube sich kreuzend 
— eine Harlekinsjacke .... 

Die neufranzösischen Romantiker sindQ)ilettanten des Christen- 
tums,^ sie schwärmen ftlr die Kirche, ohne ihrem Symbol gehorsam 
anzuhängen, sie sind catholiques marrons .... 

In der französischen Litteratur herrscht jetzt ein ausgebildeter 
Plagiatismiis. Hier hat ein Geist die Hand in der Tasche des andern, 

^^) Vgl. Betz, Heine in Frankreich, p. 138 ff. Dort ist auch nachge- 
wiesen, dass Beranger bei weitem nicht so hoch von Heine dachte, als 
dieser von ihm. 
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und das giebt ihnen einen gewissen Zusammenhang. Bei diesem 
Talent des Gedankendiebstahls, wo einer dem andern den Gedanken 
stiehlt, ehe er noch ganz gedacht, wird der Geist Gemeingut. — In 
der r^publique des lettres ist Gedankengtltergemeinschaft. 



.... Welche Litteratur bietet uns jetzt die französische 
I^'e88e^'*)y jene echte Repräsentantin des Geistes und Willens der 
Franzosen! Wie ihr grosser Kaiser die Müsse seiner Gefangenschaft 
dazu anwandte, sein Leben zu diktieren, uns die geheimsten Rat- 
schlüsse seiner göttlichen Seele zu offenbaren und den Felsen von 
St. Helena in einen Lehrstuhl der Geschichte zu verwandeln, von 
dessen Höhe die Zeitgenossen gerichtet und die spätesten Enkel be- 
lehrt werden: so haben auch die Franzosen selbst angefangen, die 
Tage ihres Missgeschicks, die Zeit ihrer politischen Unthätigkeit, so 
rOhmlich als möglich zu benutzen ; auch sie schrieben die Geschichte 
ihrer Thaten; jene Hände, die so lange das Schwert geführt, werden 
wieder ein Schrecken ihrer Feinde, indem sie zur Feder greifen; die 
ganze Nation ist gleichsam beschäftigt mit der Herausgabe ihrer l 
Memoiren, und folgt sie meinem Rat, so veranstaltet sie noch eine 
ganz besondere Ausgabe ad usum Delphini, mit htlbsch kolorierten 
Abbildungen, von der Einnahme der Bastille, dem Tuileriensturm und 
dergleichen mehr. 

Die Pariser Tageshlätter werden, wie überhaupt in der 
ganzen Welt, auch jenseits des Rheines gelesen und man pflegt dort 
der heimatlichen Presse im Vergleich mit der französischen, den Wert 
derselben überschätzend, alles Verdienst abzusprechen. Es ist wahr, 
die hiesigen Journale wimmeln von Stellen, die bei uns in Deutsch- 
land selbst der nachsichtigste Zensor streichen würde; es ist wahr, 
die Artikel sind in den französischen Blätten^esser geschrieben und 
logischer abgefasst als in den deutschei^^ wo der Verfasser seine 
politische Sprache erst schaffen und durch die Urwälder seiner Ideen 
sich mühsam durchkämpfen muss; es ist wahr, der Franzose weiss 
seine Gedanken besser zu redigieren und er entkleidet dieselben vor 
den Augen des Publikums bis zur deutlichsten Nacktheit, während 
der deutsche Journalist weit mehr aus innerer Blödigkeit als aus 
Furcht vor dem tötlichen Rotstift seine Gedanken mit allen möglichen 
Schleiern der Unmassgeblichkeit zu verhüllen sucht; und dennoch, 
wenn man die französische Presse nicht nach ihrer äussern Erschei- 
nung beurteilt, sondern sie in ihren Bureaus belauscht, muss man 
eingestehen, dass sie an einer besonderen Art von Unfreiheit leidet, 
die der deutschen Presse ganz fremd und verderblicher ist als unsere 
transrhenanische Zensur. 

Alsdann muss man auch eingestehen, dass die Klarheit und 
Leichtigkeit, womit der Franzose seine Gedanken ordnet und ab- 



^^ Um das Jahr 1828. 
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handelt, ans einer dürren Einseitigkeit und mechanischen Beschiftn- 
kung hervorgeht, die weit misslicher ist als die blühende Eonfasion 
und unbeholfene Überfiele des deutschen Journalisten! .... 

Hier herrscht die\Btrengste Disziplin des Gredankens und sogar 
des Ausdrucks^ Hat irgend ein unachtsamer Mitarbeiter das Kom- 
mando tiberhört, hat er nicht ganz so geschrieben, wie die Consigne 
lautete, so schneidet der Bedakteur en chef ins Fleisch seines Auf- 
satzes mit einer militärischen Unbarmherzigkeit, wie sie bei keinem 
deutschen Zensor zu finden wäre. Ein deutscher Zensor ist ja anch 
ein Deutscher und bei seiner gemütlichen Vielseitigkeit giebt er gern 
vernünftigen Gründen Gehör; aber der Redakteur en chef eines fran- 
zösischen Journals ist ein praktisch einseitiger Franzose, hat seine 
bestimmte Meinung, die er sich ein für alle mal mit bestimmten 
Worten formuliert hat, oder die ihm wohlformiert von seinen Kom- 
mittenten überliefert worden. Käme nun gar jemand zu Ihm und 
brächte einen Aufsatz, der zu den erwähnten Zwecken seines Journals 
in keiner fördernden Beziehung stände, der etwa ein Thema be- 
handelte, das kein unmittelbares Interesse hätte für das Publikum, 
dem das Blatt als Oi^an dient, so wird der Aufsatz streng zurück- 
gewiesen mit den sakramentalen Worten: „Gela u'entre pas dans Tidee 
de notre Journal." Da nun solchermassen von den hiesigen Journalen 
jedes seine besondere politische Farbe und seinen bestimmten Ideen- 
kreis hat, so ist leicht begreiflich, dass jemand, der etwas zu sagen 
hätte, was diesen Ideenkreis überschritte und auch keine Parteifarbe 
trüge, durchaus kein Organ für seine Mitteilungen finden würde. Ja, 
sobald man sich entfernt von der Diskussion der Tagesinteresseo, den 
sogenannten Aktualitäten, sobald man Ideen zu entwickeln hat^ die 
den banalen Parteifragen fremd sind, sobald man etwa nur die Sachen 
der Menschheit besprechen wollte, würden die Redakteure der hie- 
sigen Journale einen solchen Artikel mit ironischer Höflichkeit zu- 
rückweisen; und da man hier nur durch die Journale oder durch 
ihre annoncierende Vermittlung mit dem Publikum reden kann, so 
ist die Charte, die jedem Franzosen die Veröffentlichung seiner Ge- 
danken durch den Druck erlaubt, eine bittere Verhöhnung fftr geniale 
Denker und Weltbürger und faktisch existiert für diese keine Press- 
freiheit. 



Frankreich, die Heimat des herkömmlichen Geschmacks und des 
gebilileten Tons, glaubte lange Zeit den grossen Briten hinlänglich 
zu ehren, wenn es ihn einen genialen Barbaren nannte und über 
seine Roheit so weniju als möglich spöttelte. Indessen die politische 
Revolution, welche dieses Land erlebte, hat auch eine litterarische 
hervorgebracht, die vielleicht an Terrorismus die erstere überbietet, 
lind Shakespeare ward bei dieser Gelegenheit aufs Schild gehoben. 
Freilich, wie in ihren politischen XJmwälzungsversuchen, sind die 
Franzosen selten ganz ehrlich in ihren litterarischen Revolutionen; 
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wie dort, so anch hier, preisen und feiern sie irgend einen Helden, 
nicht ob seinem wahren inwohnenden Werte, sondern wegen des 
momentanen Vorteils, den ihre Sache durch solche Anpreisung und 
Feier gewinnen kann; und so geschieht es, dass sie heute empor- 

^rtthmen, was sie morgen wieder herabwürdigen müssen, und umgekehrt. 

^Shakespeare ist seit zehn Jahren in Frankreich für die Partei, welche 
die litterarische Revolution durchkämpft, ein Gegenstand der blindesten ~ 
Anbetung^ Aber, ob er bei diesen Männern der Bewegung eine 
wirkliche gewissenhafte Anerkennung oder gar ein wichtiges Ver- 
ständnis gefunden hat, ist die grosse Frage. Die Franzosen sind zu 
sehr die Kinder ihrer Mütter, sie haben zu sehr die gesellschaftliche 
Lüge mit der Ammenmilch eingesogen, als dass sie dem Dichter, der 
die Wahrheit der Natur in jedem Wort atmet, sehr viel Geschmack 
abgewinnen oder gar ihn verstehen könnten. Es herrscht freilich 
bei ihren Schriftstellern seit einiger Zeit ein unbändiges Streben nach 
solcher Natürlichkeit; sie reissen sich gleichsam verzweiflungsvoll die 
konventionellen Gewänder vom Leibe und zeigen sich in der schreck- 
lichsten Nacktheit .... Aber irgend ein modischer Fetzen, welcher 
ihnen dennoch anhängen bleibt giebt Kunde von der überlieferten 
Unnatur und entlockt dem deutschen Zuschauer ein ironisches 
Lächeln .... 

. . .C Nicht durch direkte Kritik, sondern indirekt durch dra- 
matische Schöpfungen, die dem Shakespeare mehr oder minder nach- 
gebildet sind, gelangen die Franzosen zu einigem Verständnis des 
grossen Dichters. Als ein Vermittler in dieser Weise ist Victor Hugo 
ganz besonders zu rühmen ^. . . 

\Wird es den Franzosen schon schwer genug, die Tragödien ^i 
Shakespeares zu verstehen, so ist ihnen das Verständnis seiner 
Komödien schon ganz versagt^ Die Poesie der Leidenschaft ist ihnen 
zugänglich; auch die Wahrheit der Charakteristik können sie bis zu 
einem gewissen Grade begreifen: denn ihre Herzen haben brennen 
gelernt, das Passionierte ist so recht ihr Fach und mit ihrem 
analytischen Verstände wissen sie jeden gegebenen Charakter in seine 
feinsten Bestandteile zu zerlegen und die Phasen zu berechnen, worin 
er jedesmal geraten wird, wenn er mit bestimmten Weltrealitäten zu- 
sammenstösst. Aber^ Zaubergarten der Shakespeareschen Komödie 
ist ihnen all dieses Erfahrungswissen von wenig Hülfe^ Schon an 
der Pforte bleibt ihnen der Verstand stehen, und ihr Herz weiss 
kein Bescheid, und es fehlt ihnen die geheimnisvolle Wünschelruthe, 
deren blosse Berührung das Scbloss sprengt. Da schauen sie mit 
verwunderten Augen durch das goldene Gitter und sehen, wie Ritter 
und Edelfrauen, Schäfer und Schüferinnen, Narren und Weise unter 
den hohen Bäumen einherwandeln ; wie der Liebende und seine Ge- 
liebte im kühlen Schatten lagern und zärtliche Reden tauschen; wie 
dann und wann ein Fabeltier, etwa ein Hirsch mit silbernem Geweih, 
vorüberjagt oder gar ein keusches Einhorn aus dem Busche springt 
und der schönen Jungfrau sein Haupt in den Schoss legt 

Betz, Französische Litteratar. 3 
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Und sie sehen, wie aus den Bächen die Wasserfrauen mit grünem 
Haar und glänzenden Schleiern hervortauchen, und wie plötzlich der 
Mond aufgeht .... Und sie hören dann, wie die Nachtigall 
schlägt .... Und sie schütteln ihre klugen Eöpflein üher all das 
unbegreiflich närrische Zeug! Ja, die Sonne können die Franzosen 
allenfalls bereifen, aber nicht den Mond, und am allerwenigsten das 
selige Schluchzen und melancholisch entzückte Trillern der Nachti- 
gallen .... 

Ja, weder ihre empirische Bekanntschaft mit den menschlichen 
Passionen noch ihre positive Weltkenntnis ist den Franzosen von 
einigem Nutzen, wenn sie die Erscheinungen und Töne enträtseln 
wollen, die ihnen aus dem Zaubergarten der Shakespeareschen Komödie 
entgegenglänzeu und -klingen .... Sie glauben manchmal ein 
Menschengesicht zu sehen, und bei näherem Hinblick ist es eine 
Landschaft, und was sie für Augenbraunen hielten, war ein Hasel- 
busch, und die Nase war ein Felsen und der Mund eine kleine 
Quelle, wie wir dergleichen auf den bekannten Vexierbildern schauen .... 
Und umgekehrt, was die armen Franzosen für einen bizarr gewach- 
senen Baum oder wunderlichen Stein ansahen, das präsentiert sich bei 
genauerer Betrachtung als ein wirkliches Menschengesicht von un- 
geheurem Ausdruck. 

Gelingt es ihnen etwa mit höchster Anstrengung des Ohres, 
irgend ein Wechselgespräch der Liebenden, die im Schatten der 
Bäume lagern, zu belauschen, so geraten sie in noch grössere Ver- 
legenheit Sie hören bekannte Worte, aber diese haben einen 

ganz anderen Sinn; und sie behaupten dann, diese Leute verstünden 
nichts von der flammenden Leidenschaft, von der grossen Passion, 
das sei witziges Eis, was sie einander zur Erfrischung böten, nicht 
lodernder Liebestrunk .... Und sie merkten nicht, dass diese Leute 
nur verkleidete Vögel sind und in einer Koteriesprache konversieren, 
die man nur im Traume oder in der frühesten Kindheit erlernen 
kann .... Aber am schlimmsten geht es den Franzosen da draussen 
an den Gitterpforten der Sakespeareschen Komödie, wenn manchmal 
ein heiterer Westwind über ein Blumenbeet jenes Zaubergartens dahin- 
btreicht und ihnen die unerhörtesten Wohlgerüche in die Nase 
weht Was ist das?" 



2. Lamartine, Alfred de Musset, Alfred de Vigny. 

.... Herr de Lamartine hat in seinem Cirkular an die 
Vollmachtsträger im Auslande mit so schönen Worten die grosse 
Wahrheit ausgesprochen, dass Republik und Königtum zwei Regierungs- 
formen sind, die getrost als gute Nachbarn nebeneinander bestehen 
können und keinen Todeskampf zu kämpfen haben wie ehemals. 
Welch ein Prachtstück ist jenes Cirkular, oder vielmehr jenes Mani- 
fest des Herrn von Lamartine! Welch ein heiliger und versöhnender 
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Ernst weht in seinen Worten, die Wunden der Gegenwart ktlhlend • 
und das Grauen vor der Zukunft fortbannend I Dieser Mann ist ein 
^wahrhafter Prophet^ er hat die Sprache und den Blick. Mit Er- 
staunen, mit Schwindeln sehen wir hinauf an die hohe Gestalt, die 
seit einem Jahr vor unseren Augen zu einer solchen Grösse empor- 
wuchs. Das war anfangs nur ein Dichter, zwar ersten Ranges, doch 
uns andere nicht sonderlich überragend. Ich wusste ihn wohl zu-n 
schätzen wegen seiner Vollendung in der Form und wegen der har- I i^ 
inonischen Einheit seiner Gefühle und Gedankeq>(zwei Eigenschaften, | . 
die seinem Nebenbuhler Victor Hugo gänzlich fehlen und doch not-^T 
wendig sind, um unsterblich zu werden) — aber4atal war mir in 
den Dichtungen Lamartines jener Spiritualismus, jene sogenahnte ' ^ 
platonische Liebe^die schon in den Eanzonen und Sonetten seines , 
Ahnherrn Petrarca mich unleidlich anwiderte, und die ich all mein . 
Lebtag in Reim und Prosa befehdete. ^Erst als ich die politischen '• 
Reden vernahm, jauchzte ihm meine wahlverwandte Gesinnung entgegen ;7 
hier gefiehl mir seine bessere Ähnlichkeit mit Messer Francesco, der 
nicht blos der Anbeter Lauras, sondern auch der Freund Rienzis 
war und für die ewige Sonne der Freiheit ebenso schwärmerisch 
glühte wie für die Augen, die sterblichen Sterne, der schönen Pro- 
ven^alin. Aber wie soll ich die Begeisterung schildern, die sich 
meiner bemächtigte, als „Die Girondisten" von de Lamartine er- 
schienen, dieses Werk, dessen Popularität ans Fabelhafte streift; seit 
Thiers' Geschichte der Revolution und Eugen Sues Pariser Mysterien 
hat kein Buch hierzulande so grosses Aufsehen erregt. Dieses Buch, 
das die edlen Märtyrer der Gironde feiert, ist gleichsam ihr pracht- 
voller Sarkophag und derselbe ist in antiker Weise mit Basreliefs 
verziert, welche Bachanalien vorstellen; wir sehen hier nämlich die 
Abenteuerlichen Bachantenzüge der französischen Revolution, thyrsus- 
schwingende Korybanten der Freiheit und Gleichheit, terroristische 
Zimbalschläger und moderantistische Doppeltflötenspieler, bockfüssige 
Satyrgestalten bougreraent patriotiques, Mänaden der Guillotine mit 
flatterndem Haar, von dem göttlichen Wahnsinn berauschte Scharen, 
iu den unerhörtesten und unglaublichsten Posituren dahintaumelnd, 
und bei deren Anblick uns ebenfalls eine grauenhafte, zerstörungs- 
süchtige Trunkenheit ergreift — Evoe Danton! Evoe Robespierre! 



y^Heine war es gewesen^ der das lyrische Genie Mussets 
und den eigenartigen Zauber seiner dramatischen Schöpfungen - 
erkannte und verkündete)^ als jener ungezogene Liebling der Musen 
erst van einem kleinen Kreise litterarischer Feinschmecker als Dichter 
verehrt wurde, Madame Jaubert, beider treuergebene Freundin^ 
erzählt, es habe sich Heine oft darüber geärgert, dass die Be- 
wunderung der Franzosen stets nur Byron und Victor Hugo gelte 
und ihr einmal gesagt, als er Musset in einer Tanzgruppe er- 
hlickte: „Je ne comprends rien aux Parisiens; ä vous entendre 

3* 
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parier po^sie, on yous croirait amateurs forcen^s, et'Qe Yois lä uq 
po^te par excellenc^ qui vous appartient par droit de „nativit^."- 
Eh! bien, je constate que, parmi les gens du monde, il est aussi 
inconnu comme auteur que pourrait ötre un po^te chinois!" ^8) 

Im Jahre 1840, also circa 10 Jahre, bevor die Franzosen 
ihren Musset entdeckten, schreibt er an die ^^Augsburger Auge- 
meine'' : „Sonderbarer Zufall, dass einst^er grösste Dichter in Prosa, 
den die Franzosen besitzen, und der grösste ihrer jetzt lebenden 
Dichter in Verseng (j^^lenfalls der grösste nach B^ranger), lange Zeit 
in leidenschaftlicher Liebe fftr einander entbrannt, ein lorbeergekröntes 
Paar bildeten. George Sand in Prosa und Alfred de Musset in Versen, 
tiberragen in der That den so gepriesenen Victor Hugo etc." Auch 
den dramatischen Dichter stellte Seine hoch^ bevor ihm die 
französiche Kritik besondere Beachtung schenkte. Nachdem er 
in seinen vergleichenden Studien y, Shakespeares Mädchen und 
Frauen^ (1838) den Franzosen wie wir oben gesehen^ das Ver-- 
ständnis für die Komödie Shakespeares abgesprochen, fährt 
er fort: „Die Gerechtigkeit verlangt, dass ich hier eines fran- 
zösischen Schriftstellers erwähne, welcher <mit einigem Geschick 
die Shakespeareschen Komödien nachahmte>und schon durch die 
Wahl seiner Muster eine seltene Empfänglichkeit für wahre Dicht- 
kunst beurkundete. Dieser ist Herr Alfred de Musset. Er hat vor 
etwa fünf Jahren einige kleine Dramen geschrieben, die, was den 
Bau und die Weise betrifft, ganz den Komödien des Shakespeare 
nachgebildet sind. Besonders ^hat er sich die Kaprice (nicht den 
Humor), der in denselben herrscht, mit französischer Leichtigkeit zu 
eigen gemachte Auch an einiger zwar sehr dünndrähtiger aber doch 
probehaltiger I^esie fehlte es nicht in diesen hübschen Kleinigkeiten. 
Nur war zu bedauern, dass der damals jugendliche Verfasser ausser 
der französischen Übersetzung des Shakespeare, auch die des Byron 
gelesen hatte und dadurch verleitet ward, im Kostüme des spleenigen 
Lords^jene Übersättigung und Lebenssattheit zu affektieren, die in 
jener Periode unter den jungen Leuten von Paris Mode wai> Die 
rosigsten Knäbchen, die gesundesten Gelbschnäbel behaupteten damals,, 
ihre Genussfähigkeit sei erschöpft, sie erheuchelten eine greisenhafte 
Erkältung des Gemtite's und gaben sich ein zerstörtes und gähnendes 
Aussehen. Und schon damals die ersten Spuren von Mussets 
geistigem Verfalle erkennend^ schliesst er: 

„Seitdem freilich ist unser armer Monsieur Musset von seinem 
Irrtume zurückgekommen und er spielt nicht mehr den Blas6 in- 
seinen Dichtungen, — aber ach! seine Dichtungen enthalten jetzt 
statt der simulierten Zerstörnis, die weit trostloseren Spuren eines 
wirklichen Verfalls seiner Leibes- und Lebenskraft .... Ach ! dieser 
Schriftsteller erinnert mich an jene künstlichen Ruinen, die man in 



^«) Aus: ßetz, H. Heine und Alfred de Musset, eine biographisch-litte- 
rarische Parallele. Zürich 1897, p. 22 ff. 
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den Schlossgärten des achtzehnten Jahrhunderts zu erbauen pflegte, 
^n jene Spielereien einer kindischen Laune, die aber im Laufe der 
Zeit unser wehmütigstes Mitleid in Anspruch nehmen, wenn sie in 
allem Ernste verwittern und yermodern und in wahrhafte Ruinen 
sich verwandeln." 



Alfred de Vigny, — Dieser Schriftsteller, des englischen Idioms 
kundig, beschäftigte sich am gründlichsten mit den Werken des 
Shakespeare, übersetzte einige derselben mit grossem Geschick und 
dieses Studium übte auch auf seine Originalarbeiten den günstigsten 
Einfluss. Bei dem^^einhörigen und scharfäugigen Kunstsinn^ den 
man dem Grafen de Vigny zuerkennen muss, darf man annehmen, 
dass er den Geist Shakespeares tiefer behorcht und beobachtet habe 
als die meisten seiner Landsleute. Aber das Talent dieses Mannes, 
wie auch seine Denk- und Gefühlart, ist auf das Zierliche und 
Miniaturmässige gerichtet und seine Werke sind besonders kostbar 
durch ihre ausgearbeitete Feinheit. Ich kann mir's daher wohl 
denken, dass er manchmal iCwie verblüfft stehen blieb vor jenen un- 
geheuren Schönheiten, die Shakespeare gleichsam aus den gewaltigsten 
Granitblöcken der Poesie ausgehauen ha^. ... Er betrachtete sie 
gewiss mit ängstlicher Bewunderung, gleich einem Goldschmied, der 
in Florenz jene kolossalen Pforten des Baptisterii anstarrt, die einem 
einzigen Metallguss entsprungen, dennoch zierlich und lieblich, wie 
ziseliert, ja wie die feinste Bijouteriearbeit aussehen. 



3. Victor Hugo. 

^Ihr Franzosen solltet doch endlich einsehen, dass das Grauen-^ 
hafte nicht euer Fach>und dass Frankreich kein geeigneter Boden 
für Gespenster jener Axt. Wenn ihr Gespenster beschwört, müssen 
wir lachen. Ja, wir Deutschen, die wir bei euren heitersten Witzen 
ganz ernsthaft bleiben können, wir lachen desto herzlicher bei euren 
Gespenstergeschichten. Denn eure Gespenster sind doch immer 
Franzosen; und französische Gespenster! welch ein Widerspruch in 
den Worten 1 .... 

ihr armen französischen Schriftsteller, ihr solltet doch endlich 
einsehen, dass eure Schauerromane und Spukgeschichten ganz^in- 
passend sind für ein Land, wo es entweder gar keine Gespenster giebt> 
oder wo doch die Gespenster so gesellschaftlich heiter wie wir anderen 
sich gehaben würden. Ihr kommt mir vor, wie die Kinder, die sich 
Masken vors Gesicht halten, um sich einander Furcht einzujagen. 
Es sind ernsthafte, furchtbare Larven, aber durch die Augenluken 
schauen fröhliche Kinderaugen .... 
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Victor Hugo ist ein^enius von erster Grösse und bewunderungs- 
würdig ist sein Flug und seine Schöpferkraft> er hat das Bild und 
hat das Wort; er ist der grösste Dichter Frankreichs; aber sein 
Pegasus hegt eine krankhafte Scheu vor den brausenden Strömen der 
Gegenwart und geht nicht gern zur Tränke, wo das Tageslicht in den 
frischen Fluten sich abspiegelt .... vielmehr unter den Ruinen 
derCVergangenheit sucht^er zu seiner Erlabung jene verschollenen 
Quellen, wo einst das hohe Flttgelross des Shakespeare seinen un- 
sterblichen Durst gelöscht hat. Ist es nun, weil jene alten Quellen 
halb verschüttet oder, übermoort, keinen reinen Trank mehr bieten: 
genug, Victor Hugos dramatische Gedichte enthalten mehr den trüben 
Moder als den belebenden Geist der altenglischen Hippokrene, es 
fehlt ihnen die heitere Klarheit und die harmonische Gesundheit . . . 
und ich muss gestehen, zuweilen erfasst mich der schauerliche Ge- 
danke, dieser Victor Hugo sei das Gespenst eines englischen Poeten 
aus der Blütezeit der Elisabeth, ein toter Dichter, der verdriesslich 
dem Grabe entstiegen, um in einem anderen Lande und in einer 
anderen Periode, wo er vor der Konkurrenz des grossen Williams 
gesichert, einige posthume Werke zu schreiben. In der That, Victor 
Hugo mahnt mich an Leute wie Marlow, Decker, Heywood u. s. w., 
die in Sprache und Manier ihrem grossen Zeitgenossen so ähnlich 
waren und nur seinen Tiefblick und Schönheitssinn, seine furchtbare 
und lächelnde Grazie, seine offenbarende Natursendung entbehrten . . . 
Und ach! zu den Mängeln eines Marlow, Deckers und Heywoods 
gesellt sich bei Victor Hugo noch das schlimmste Entbehrnis: es 
fehlt ihm das Leben. Jene litten an kochender Überfülle, an wildester 
Vollblütigkeit und ihr poetisches Schaffen war geschriebenes Atmen, 
Jauchzen und Schluchzen; aber Victor Hugo, bei aller Verehrung, 
die ich ihm zolle, ich muss es gestehen, hat etwas Verstorbenes, 
Unheimliches, Spukhaftes, etwas grabentstiegen Vampirisches .... 
Er weckt nicht die Begeisterung in unsern Herzen, sondern er saugt 
sie heraus .... Er versöhnt nicht unsere Gefühle durch poetische 

Verklärung, sondern er erschreckt sie durch widerwärtiges Zerrbild 

Er leidet an Tod und Hässlichkeit .... 



Die I^angewcile, welche die klassische Tragödie der Franzosen 
ausdünstet, bat niemand besser begriffen, als jene gute Bürgersfrau 
unter Ludwig XV., die zu ihren Kindern sagte: „Beneidet nicht den 
Adel und verzeiht ihm seinen Hochmut, er muss ja doch als Strafe 
des Himmels jeden Abend im Th^ätre fran^ais sich zu Tode lang- 
weilen." Das alte Regime hat aufgehört und das Scepter ist in die 
Hände der Bourgeoisie geraten; aber diese neuen Herrscher müssen 
ebenfalls sehr viele Sünden abzubüssen haben und der Unmut' der 
Götter trifft sie noch unleidlicher als ihre Vorgänger im Reiche: 
denn nicht bloss, dass ihnen Mademoiselle Rachel die moderige Hefe 
des antiken Schlaftrunks jeden Abend kredenzt, müssen sie jetzt sogar 
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den Abhub unsrer romantischen Küche, versifiziertes Sauerkraut, „Die 
Barggrafen" von Victor Hugo verschlucken ! Ich will kein Wort ver- 
lieren über den Wert dieses unverdaulichen Machwerks, das mit 
allen möglichen Prätensionen auftritt, namentlich mit historischen, 
obgleich alles Wissen Victor Hugos über Zeit und Ort, wo sein 
Stück spielt, lediglich aus der französischen Übersetzung von Schreibers 
„Handbuch für Bheinreisende^' geschöpft ist. Hat der Mann, der 
vor einem Jahr in öffentlicher Akademie zu sagen wagte, dass es 
mit dem deutschen Genius ein Ende habe (la pens6e allemande est 
rentr^e dans Tombre), hat dieser grösste Adler der Dichtkunst dies- 
mal wirklich die Zeitgenossenschaft so allmächtig überflügelt? Wahr- 
lich keineswegs. Sein Werk zeugt^eder von poetischer Fülle noch " 
Harmonie, weder von Begeisterung noch Geistesfreiheit, es enthält 
keinen Funken Genialität, sondern nichts als gespreizte Unnatur und 
bunte Deklamation.^ Eckige Holzfiguren, überladen mit geschmack- 
losem Flitterstaat, bewegt durch sichtbare Drähte, ein unheimliches 
Puppenspiel, eine grasse, krampfhafte Nachäffung des Lebens ; durch 
und durch erlogene Leidenschaft. Nichts ist mir fataler als diese 
Hugosche Leidenschaft, die sich so glühend geberdet, äusserlich so 
prächtig auflodert und doch inwendig so armselig nüchtern und frostig 
ist. Diese kalte Passion, die uns in so flammenden Redensarten auf- 
getischt wird, erinnert mich immer an das gebratene Eis, das die 
Chinesen so künstlich zu bereiten wissen, indem sie kleine Stückchen 
Gefrorenes, eingewickelt in einen dünnen Teig, einige Minuten übers 
Feuer halten: ein antithetischer Leckerbissen, den man schnell ver- 
schlucken muss und wobei man Lippe und Zunge verbrennt, den 
Magen aber erkältet .... 



>Die besten Tragödiendichter der Franzosen sind noch immer 
Alexander Dumas und Victor Hugo^ Diesen nenne ich zuletzt, weil 
seine Wirksamkeit für das Theater nicht so gross und erfolgreich 
ist, obgleich er alle seine Zeitgenossen diesseits des Rheines an 
poetischer Bedeutung überragt. <lch will ihm keineswegs das Talent 
für das Dramatische absprechen^ wie von vielen geschieht, die aus 
perfider Absicht beständig seine lyrische Grösse preisen. Er ist ein 
Dichter und kommandiert die Poesie in jeder Form. Seine Dramen 
sind ebenso lobenswert wie seine Oden. Aber auf dem Theater 
wirkt mehr das Rhetorische als das Poetische, und die Vorwürfe, 
die bei dem Fiasko eines Stückes dem Dichter gemacht werden, 
träfen mit grösserem Rechte die Masse des Publikums, welche für 
naive Naturlaute, tiefsinnige Gestaltungen und psychologische Fein- 
heiten minder empfänglich ist als für pompöse Phrase, plumpes Ge- 
wieher der Leidenschaft und Kulissenreisserei. Letzteres heisst im 
französischen Schauspielerargot: brüler les planches. 

•^Victor Hugo ist überhaupt hier in Frankreich noch nicht nach 
seinem Werte gefeiert.^ Deutsche Kritik und deutsche Unparteilich- 
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keit weiss seine Verdienste mit besserem Masse zu messen und mit 
freierem Lobe zu würdigen. Hier steht seiner Anerkenntnis nicht 
blos eine klägliche Kritikasterei, sondern auch die politische Partei- 
sucht im Wege. Die Earlisten betrachten ihn als einen Abtrünnigen, 
der seine Leier, als sie noch von den letzten Akkorden des Salbungs- 
liedes Karl X vibrierte, zu einem Hymnus auf die Juliusrevolution 
umzustimmen gewusst. 

Die Bepublikaner misstrauen seinem Eifer für die Yolkssache 
und wittern in jeder Phrase die versteckte Vorliebe für Adeltum und 
Katholizismus. Sogar die unsichtbare Kirche der Saint-Simonisten, 
die überall und nirgends wie die christliche Kirche vor Konstantin, 
auch diese verwirft ihn; denn diese betrachtet die Kunst als ein 
Priestertum und verlangt, dass jedes Werk des Dichters, des Malers, 
des Bildhauers, des Musikers Zeugnis gebe von seiner höheren Weihe, 
flass es seine heilige Sendung beurkunde, dass er die Beglückung 
und Verschönerung des Menschengeschlechts bezwecke. Die Meister- 
werke Victor Hugos vertragen keinen solchen moralischen Massstab, 
ja sie sündigen gegen alle jene grossmütigen , aber irrigen An- 
forderungen der neuen Kirche. Ich nenne sie irrig, denn, wie Sie 
wissen, ich bin für die Autonomie der Kunst; weder der Religion 
noch der Politik soll sie als Magd dienen, sie ist sich selber letzter 
Zweck, wie die Welt selbst. Hier begegnen wir denselben einseitigen 
Vorwürfen, die schon Goethe von unseren Frommen zu ertragen 
hatte, und wie dieser muss auch Victor Hugo die unpassende Anklage 
hören, dass er keine Begeisterung empfände für das Ideale, dass er 
ohne moralischen Halt, dass er ein kaltherziger Egoist sei u. s. w. 
Dazu kommt eine falsche Kritik, welche das Beste, was wir an ihm 
loben müssen, sein Talent der sinnlichen Gestaltung, für einen Fehler 
erklärt, und sie sagen: es mangle seinen Schöpfungen die innerliche 
Poesie ^la poösie intime": Umriss und Farbe seien ihm die Haupt- 
sache, er gebe äusserlich fassbare Poesie, er sei materiell, kurz sie 
tadeln an ihm eben die löblichste Eigenschaft, seinen Sinn für das 
Plastische. 

Und dergleichen Unrecht geschieht ihm nicht von den alten 
Klassikern, die ihn nur mit Aristotelischen Waffen befehdeten und 
längst besiegt sind, sondern von seinen ehemaligen Kampfgenossen, 
einer Fraktion der romantischen Schule, die sich mit ihrem litterarischen 
Gonfaloniere ganz überwerfen hat <Fast alle seine firüheren Freunde 
sind von ihm abgefedlen und^ um die Wahrheit zu gestehen, ab- 
gefallen durch seine eigene Schuld, verletzt durch jenenSEgoismus,> 
der bei der Schöpfung von Meisterwerken sehr vorteilhaft, im gesell- 
schaftlichen Umgange aber sehr nachteilig wirkt Sogar Sainte-Beuve 
hat es nicht mehr mit ihm aushalten können; sogar Sainte-Beuve 
tadelt ihn jetzt, er, welcher einst der getreueste Schildknappe seines 
Ruhmes war. Wie in Afrika, wenn der König von Dafür öffentlich 
ausreitet, ein Panegyrist vor ihm herläuft, welcher mit lautester 
Stimme beständig schreit: „Seht da den Büffel, den Abkömmling eines 
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Büffels, den Stier der Stiere, alle andre sind Ochsen, und nur dieser 
ist der rechte Büffel!" so lief einst Saint-Beuve jedesmal vor Victor 
Hugo einher, wenn dieser mit einem neuen Werke vors Publikum 
trat und stiess in die Posaune und lobhudelte den Büffel der Poesie. 

Diese Zeit ist vorbei, Sainte-Beuve feiert jetzt die gewöhnlichen 
Kälber und ausgezeichneten Kühe der französischen Litteratur, die 
befreundeten Stimmen schweigen oder tadeln, und der grösste Dichter 
Frankreichs kann in seiner Heimat nimmermehr die gebührende An- 
erkennung linden. 

Ja, Victor Hugo ist der grösste Dichter Frankreichs, und, was 
viel sagen will, er könnte sogar in Deutschland unter den Dichtern , 
erster Klasse eine Stelle einnehmen. Er hat^hantasie und Gemüt^"' ^ 
und dabei einen Mangel an Takt^ wie er nie bei Franzosen, sondern yj^ ' . 
nur bei uns Deutschen gefunden wird. Es fehlt seinem Geiste an \ \/ 
Harmonie, und er ist voller 4geschmacklo^r Auswüchse wie Grabbe -1^ 
und Jean Paul. Es fehlt ihm das schöne Masshalten, welches wir bei den 
klassischen Schriftstellern bewundern. Seine Muse, trotz ihrer Herr- 
lichkeit, ist mit einer gewissen deutschen Unbeholfenheit behaftet. 
Ich möchte dasselbe von seiner Muse behaupten, was man von den 
schönen Engländerinnen sagt: sie hat zwei linke Hände. 



.-^George Sand in Prosa und Alfred de Musset in Versen über- .' 
ragen in der That den so gepriesenen Victor Hugo^ der mit seiner 
grauenhaft hartnäckigen, fast blödsinnigen Beharrlichkeit den Franzosen , 
und endlich sich selber weis machte, das er der grösste Dichter- 
Frankreichs sei. Ist dieses wirklich seine eigene fixe Idee? Jeden-' 
falls ist es nicht die unsrige. Sonderbar! die Eigenschaft, die ihm 
so viel fehlt, ist eben diejenige, die bei den Franzosen am meisten 
gilt und zu ihren schönsten Eigentümlichkeiten gehört. Es ist dieses 
der Geschmack. Da sie den Geschmack bei allen französischen 
Schriftstellern antrafen, mochte der gänzliche Mangel desselben bei 
Victor Hugo ihnen vielleicht als eine Originalität erscheinen. iJWas 
wir bei ihm am unleidlichsten vermissen, ist das, was wir Deutsche 
Natur nennenS er ist gemacht, verlogen, und oft im selben Verse 
sucht die eine Hälfte die andere zu belügen ; er ist durch und durch 
kalt, wie nach Aussagen der Hexen der Teufel ist, eiskalt sogar in 
seinen leidenschaftlichsten Ergüssen; seine Begeisterung ist nur eine 
Phantasmagorie, ein Kalkül ohne Liebe, oder vielmehr er liebt nur 
sich; er ist ein Egoist, und damit ich jioch Schlimmeres sage, er ist 
ein Hugoist. Wir sehen hier mehr Härte als Kraft, eine freche 
eiserne Stirn und bei allem Reichtum der Phantasie und des V^itzes 
dennoch die ünbeholfenheit eines Parvenüs oder eines Wilden, der 
sich durch Überladung und unpassende Anwendung von Schmuck und 
Edelsteinen lächerlich macht: kurz, barocke Barberei, gellende Dis- 
sonanz und die schauderhafteste Difformität! Es sagte jemand von 
dem Genius des Victor Hugo: „C'est un beau bossu". Das Wort 
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ist tiefsinniger, als diejenigen ahnen, welche Hugos Vortrefflichkeit 
rühmen. 

Ich will hier nicht bloss darauf hindeuten, dass in seinen Ro- 
manzen und Dramen die Haupthelden mit einem Höcker belastet 
sind, sondern dass er selbst im Geiste höckericht ist. Nach unserer 
modernen Identitätslehre ist es ein Naturgesetz, dass der inneren, 
der geistigen Signatur eines Menschen auch seine äussere, die körper* 
liehe Signatur entspricht — diese Idee trug ich noch im Kopfe, als 
ich nach Frankreich kam und ich gestand einst meinem Buchhändler 
Eugene Renduel,!^) welcher auch der Verleger Hugos war, daSs ich 
nach der Vorstellung, die ich mir von letzterem gemacht hatte, nicht 
wenig verwundert gewesen sei, in Herrn Hugo einen Mann zu finden, 
der nicht mit einem Höcker behaftet sei. .^Ja, man kann ihm seine 
Difformität nicht ansehen," bemerkte Renduel zerstreut „Wie," 
rief ich, „er ist also nicht ganz frei davon?" „Nicht so ganz und 
gar," war die verlegene Antwort, und nach vielem Drängen gestand 
mir Freund Renduel, er habe eines Morgens Herrn Hugo in dem 
Momente überrascht, wo er das Hemd wechselte, und da habe er 
bemerkt, dass eine seiner Hüften, ich glaube die rechte, so miss- 
wüchsig hervortretend sei, wie man es bei Leuten findet, von denen 
das Volk zu sagen pflegt, sie hätten einen Buckel, nur wisse man 
nicht, wo er sitze. Das Volk in seiner scharfsinnigen Naivetät, nennt 
solche Leute auch -verfehlte Bucklichte, falsche Buckelmenschen, so 
wie es die Albinos weisse Mohren nennt Es ist bedeutsam, dass es 
eben der Verleger des Dichters war, dem jene Difformität nicht ver- 
borgen blieb. „Niemand ist ein Held vor seinem Kammerdiener,"- 
sagt das Sprüchwort, und vor seinem Verleger, dem lauernden 
Kammerdiener seines Geistes, wird auch der grösste Schriftsteller 
nicht immer als ein Heros erscheinen ; sie sehen uns zu oft in unserm 
menschlichen Negligee. Jedenfalls ergötzte ich mich sehr an der 
Entdeckung Renduels, denn sie rettet die Idee meiner deutschen 
Philosophie, dass nämlich der Leib der sichtbare Geist ist und die 
geistigen Gebrechen auch in der Körperlichkeit sich offenbaren. Ich 
muss mich ausdrücklich gegen die irrige Annahme verwahren, als ob 
auch das Umgekehrte der Fall sein müsse, als ob der Leib eines 
Menschen ebenfalls immer sein sichtbarer Geist wäre und die äusser- 
liche Missgestalt auch auf eine innere schliessen lasse. Nein, wir 
haben in verkrüppelten Hüllen sehr oft die gerade gewachsenen, 
schönen Seelen gefunden, was um so erklärlicher, da die körperlichen 
Difformitäten gewöhnlich durch irgend ein physisches Ereignis ent- 
standen sind, und nicht selten auch eine Folge von Vernachlässigung 
oder Krankheit nach der Geburt Die Difformität der Seele hingegen 
wird mit zur Welt gebracht, und so hat der französische Poet, an 
welchem alles falsch ist, auch einen falschen Buckel. 



") Vergl. hierzu: Betz, H. Heine et Eugöne Renduel (Rev. d'Hist 
litteraire de la France HI, 3.) 



Digitized by LjOOQIC 



— 43 — 

3- Das Theater. 

a) Das Schauspielertum; Das Theätre-Fran^ais und die 
Romantik; die Tragödie; das Lustspiel. 

Ich habe selbst früher bemerkt, dass das öffentliche Leben in 
Frankreich, das Repräsentativsystem und das politische Treiben, die 
besten schauspielerischen Talente der Franzosen absorbiert und des- 
halb auf dem eigentlichen Theater nur die Mediokritäten zu finden 
sind. Dieses gilt aber nur von den Männern, nicht von den Weibern; 
die französische Blihne ist reich an Schauspielerinnen vom höchsten 
Wert und die jetzige Generation liberfltigelt vielleicht die frühere. 
Grosse, ausserordentliche Talente bewundern wir, die sich hier um 
80 zahlreicher entfalten konnten, da die Frauen durch eine ungerechte 
Gesetzgebung, durch die Usurpation der Männer, von allen politischen 
Ämtern und Würden ausgeschlossen sind und ihre Fähigkeiten nicht 
auf den Brettern des Palais Bourbon und des Luxembourg geltend 
machen können. Ihrem Drang nach Öffentlichkeit stehen nur die 
öffentlichen Häuser der Kunst und der Galanterie offen und sie 
werden entweder Aktricen oder Loretten, oder auch beides zugleich, 
denn hier in Frankreich sind diese zwei Gewerbe nicht so streng 
geschieden wie bei uns in Deutschland, wo die Komödianten oft zu 
den reputierlichsten Personen gehören und nicht selten sich durch 
bürgerlich gute Aufführung auszeichnen: sie 'sind bei uns nicht 
durch die öffentliche Meinung wie Parias ausgestossen aus der Ge- 
sellschaft und sie finden vielmehr in den Häusern des Adels, in den 
Soireen toleranter jüdischer Bankiers und sogar in einigen honetten 
bürgerlichen Familien eine zuvorkommende Aufnahme. Hier in 
Frankreich im Gegenteil, wo so viele Vorurteile ausgerottet sind, ist 
das Anathema der Kirche noch immer wirksam in bezug auf die 
Schauspieler; sie werden noch immer als Verworfene betrachtet und 
da die Menschen immer schlecht werden, wenn man sie schlecht be- 
handelt, so bleiben mit wenigen Ausnahmen die Schauspieler hier im 
verjährten Zustande des glänzend schmutzigen Zigeunertums. Thalia 
und die Tugend schlafen hier selten in demselben Bette und sogar 
unsere berühmteste Melpomene steipt manchmal von ihrem Kothurn 
herunter, um ihn mit den liederlichen Pantöffelchen einer Philine 
zu vertauschen. 

Alle schönen Schauspielerinnen haben hier ihren bestimmten 
Preis und die, welche um keinen bestimmten Preis zu haben, sind 
gewiss die teuersten. Die meisten jungen Schauspielerinnen werden 
von Verschwendern oder reichen Parvenüs unterhalten. Die eigent- 
lichen unterhaltenen Frauen, die sogenannten femmes entretenues, 
empfinden dagegen die gewaltigste Sucht, sich auf dem Theater zu 
zeigen, eine Sucht, worin Eitelkeit und Kalkül sich vereinigen, da 
sie dort am besten ihre Körperlichkeit zur Schau stellen, sich den 
vornehmen Lüstlingen bemerkbar machen und zugleich auch vom 
grössern Publikum bewundem lassen können. Diese Personen, die 
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man besonders auf den kleinen Theatern spielen sieht, erhalten 
gewöhnlich gar keine Oage, im Gegenteil, sie bezahlen noch monat- 
lich den Direktoren eine bestimmte Summe für die Vergünstigung, 
dass sie auf ihrer Bühne sich produzieren können. Man weiss daher 
«elten hier, wo die Actrice und die Kurtisane ihre Rolle wechseln, 
wo die Komödie aufhört und die liebe Natur wieder anfängt, wo der 
fünffüssige Jambus in die vierfüssige Unzucht übergeht. 



Was das eigentliche Spiel der französischen Schauspieler be- 
trifit,'^o überragen sie ihre Kollegen in allen Landen und zwar aus 
dem natürlichen Grunde, weil alle Franzosen geborene Komödianten 
sind.> Das weiss sich in alle LebensroUen so leicht hineinzustudieren 
und'^immer so vorteilhaft zu drapieren, dass es eine Freude ist an- 
zusehen. Die Franzosen sind die Hofschauspieler des lieben Gottes, 
les com^diens ordinaires du hon Dieu, eine auserlesene Truppe, und 
die ganze französische Geschichte kommt mir manchmal vor wie eine 
grosse Komödie, die aber zum Besten der Menschheit aufgeführt 
wird. Im Leben wie in der Litteratur und den bildenden Ktlnsten 
der Franzosen herrscht der Charakter des Theatralischen* 



J)as Thidtre Frangois besuchte ich sehr wenig; dieses Haus 
' hat^für mich etwas ödes^ Unerfreuliches. Hier spuken noch die 
"^Gespenster der alten Tragödie^ mit Dolch und Giftbecher in den 
bleichen Händen ; hier stäubt noch der Puder der klassischen Perücken. 
Dass man auf diesem klassischen Boden manchmal der modernen 
Romantik ihre tollen Spiele erlaubt, oder dass man den Anforderungen 
des älteren und des jüngeren Publikums durch eine Mischung des 
Klassischen und Romantischen entgegenkommt, dass man gleichsam 
ein tragisches Juste-milieu gebildet hat, das ist am unerträglichsten. 
Diese französischen Tragödiendichter sind emanzipierte Sklaven, die 
immer noch ein Stück der alten klassischen Kette mit sich herum- 
schleppen; ein feines Ohr hört bei jedem ihrer Tritte noch immer 
ein Geklirre wie zur Zeit der Herrschaft Agamemnons und Talmas 



Ein Zwitterstil und eine Geschmacksanarchie, wie sie jetzt im 
Th^ätre Frangais vorwalten, ist greulich. Die meisten Novatoren 
neigen sich gar zu einem Naturalismus, der für die höhere Tragödie 
ebenso verwerflich ist, wie die hohle Nachahmung des klassischen 
Pathos. Sie kennen zur Genüge, lieber Lewald, das Natürlichkeits- 
system, den Ifflandianismus, der einst in Deutschland grassierte und 
von Weimar aus, besonders durch den Einfluss von Schiller und 
Goethe, besiegt wurde. Ein solches Natürlichkeitssystem will sich 
auch hier ausbreiten und seine Anhänger eifern gegen metrische Form 
und gemessenen Vortrag. Wenn erstere nur in den Alexandrinern 
und letztere nur in dem Zittergegröhle der älteren Periode bestehen 
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soll, so hätten diese Leute recht und die schlichte Prosa und der 
nüchternste Gesellschaftston wären erspriesslicher für die Btthne. 
Aber die wahre Tragödie muss alsdann untergehen. Diese fordert 
Rhythmus der Sprache und eine von dem Gesellschaftston verschiedene 
Deklamation. Ich möchte dergleichen fast für alle dramatischen Er- 
zeugnisse in Anspruch nehmen. Wenigstens sei die Bühne niemals 
eine banale Wiederholung des Lebens und sie zeige dasselbe in einer 
gewissen vornehmen Veredlung, die sich, wenn auch nicht im Wort« 
mass und Vortrag, doch in dem Grundton, in der inneren Feierlich- 
keit eines Stückes, ausspricht. Denn das Theater ist eine andere 
Welt, die von der unsrigen geschieden ist wie die Scene vom Parterre^ 



Die Heldinnen der deutschen Tragödien sind fast immer Jung- 
frauen, in der französischen Tragödie sind es verheiratete Weiber 
und die komplizierteren Verhältnisse, die liier eintreten, eröffnen 
vielleicht einen freieren Spielraum für Handlung und Passion. 

Es wird mir nie in den Sinn kommen, die französische Tragödie 
auf Kosten der Deutschen, oder umgekehrt, zu preisen. Die Litterat ur ') 
und die Kunst jedes Landes sind bedingt von lokalen Bedürfnissen, / 
die man bei ihrer Würdigung nicht unberücksichtigt lassen darf./ 
^er Wert deutscher Tragödie^^ wie die von Goethe, Schiller, Kleist,/ 
Immermann, Grabbe, Oehlenschläger, Uhland, Grillparzer, Werner und} 
dergleichen Grossdichtem, <besteht mehr in der Poesie als in deri 
Handlung und Passioi)> Aber wie köstlich auch die Poesie ist, soi 
wirkt sie doch mehr auf den einsamen Leser als auf eine gross^ 
Versammlung. Was im Theater auf die Masse des Publikums am 
hinreissendsten wirkt, ist eben Handlung und Passion und in diese» 
beiden exzellieren die französischen Trauerspieldichter. Die Franzosen 
sind schon von Natur aktiver und passionierter als wir und es ist 
schwer zu bestimmen: ob es die angeborene Aktivität ist, wodurch 
die Passion bei ihnen mehr als bei uns zur äusseren Erscheinung- 
kommt, oder ob die angeborene Passion ihren Handlungen einen 
leidenschaftlicheren Charakter erteilt und ihr ganzes Leben dadurch 
dramatischer gestaltet als das unsrige, dessen stille Gewässer im 
Zwangsbette des Herkommens ruhig dahinfliessen und mehr Tiefe als 
Wellenschlag verraten. Genug, das Leben ist hier in Frankreich 
dramatischer und der Spiegel des Lebens, das Theater, zeigt hier im 
höchsten Grade Handlung und Passion. 

Die Passion, wie sie sich in der französischen Tragödie gebärdet, 
jener unaufhörliche Sturm der Gefühle, jener beständige Donner und 
Blitz, jene ewige Gemütsbewegung, ist den Bedürfnissen des franzö- 
sischen Publikums ebenso sehr angemessen, wie es den Bedürfnissen 
eines deutschen Publikums angemessen ist, dass der Autor die 
tollen Ausbrüche der Leidenschaft erst langsam motiviert, dass er 
nachher stille Partieen eintreten lässt, damit sich das deutsche Gemüt 
wieder sanft erhole, dass er unserer Besinnung und der Ahnung 
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kleine Ruhestellen gewährt, dass wir bequem und ohne Übereilung 
gerührt werden. 

Im deutschen Parterre sitzen friedliebende Staatsbürger und 
Regierungsbeamte, die dort ruhig ihr Sauerkraut verdauen möchten, 
und oben in den Logen sitzen blauäugige Töchter gebildo^er Stände, 
«chöne^ blonde Seelen, die ihren Strickstrumpf oder sonst eine Hand- 
arbeit ins Theater mitgebracht haben und gelinde schwärmen wollen, 
ohne dass ihnen eine Masche Mit. Und alle Zuschauer besitzen 
jene deutsche Tugend, die uns angeboren oder wenigstens anerzogen 
wird, Geduld. Auch geht man bei uns ins Schauspiel, um das Spiel 
der Komödianten, oder, wie wir uns ausdrücken, die Leistungen 
der Künstler zu beurteilen, und letztere liefern allen Stoff der 
Unterhaltung, in unseren Salons und Journalen. Ein Franzose 
hingegen geht ins Theater, um das Stück zu sehen, um Emotionen 
zu empfangen; über das Dargestellte werden die Darsteller ganz 
vergessen, und wenig ist überhaupt von ihnen die Rede. Die 
Unruhe treibt den Franzosen ins Theater, und hier sucht er am 
wenigsten Ruhe. Liesse ihm der Autor nur einen Moment Ruhe, er 
wäre kapabel, Azor zu rufen, was auf Deutsch pfeifen heisst Die 
Hauptaufgabe für den französischen Bühnendichter ist also, dass sein 
Publikum gar nicht zu sich selber, gar nicht zur Besinnung komme, 
dass Schlag auf Schlag die Emotionen herbeigeführt werden, dass 
Liebe, Hass, Eifersucht, Ehrgeiz, Stolz, Point d'honneur, kurz alle 
Jene leidenschaftlichen Gefühle, die im wirklichen Leben der Franzosen 
sich schon tobsüchtig genug gebärden, auf den Brettern in noch 
wilderen Rasereien ausbrechen. 

Aber um zu urteilen, ob in einem französischen Stück die Über- 
treibung der Leidenschaft zu gross ist, ob hier nicht alle Grenzen 
überschritten sind, dazu gehört die innigste Bekanntschaft mit dem 
französischen Leben selbst, das dem Dichter als Vorbild diente. Um 
französische Stücke einer gerechten Kritik zu unterwerfen, muss man 
sie mit französischen, nicht mit deutschem Massstabe messen. Die 
Leidenschaften, die uns, wenn wir in einem umfriedeten Winkel des 
geruhsamen Deutschlands ein französisches Stück sehen oder lesen, 
ganz übei-trieben erscheinen, sind vielleicht dem wirklichen Leben 
hier treu nachgesprochen, und was uns im theatralischen Gewände 
so greuelhaft unnatürlich vorkommt, ereignet sich täglich und stünd- 
lich zu Paris in der bürgerlichsten WirkUchkeit. Nein, in Deutsch- 
land ist es unmöglich sich von dieser französischen Leidenschaft eine 
Vorstellung zu .machen. Wir sehen ihre Handlungen, wir hören ihre 
Worte, aber diese Handlungen und Worte setzen uns zwar in Ver- 
wunderung, erregen in uns vielleicht eine ferne Ahnung, aber nimmer- 
mehr geben sie uns eine bestimmte Kenntnis der Gefühle, denen sie 
-entsprossen. 

Wer wissen will, was Brennen ist, muss die Hand ins Feuer 
halten; der Anblick eines Gebrannten ist nicht hinreichend und am 
4ingenügendsteu ist es, wenn wir über die Natur der Flamme nur 
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durch Hörensagen oder Bücher unterrichtet werden. Leute, die am 
Nordpol der Gesellschaft leben, haben keinen Begriff davon, wie 
leicht in dem heissen Klima der französischen Sozietät die Herzen 
sich entzünden oder gar während den Julitagen die Köpfe von den 
tollsten Sonnenstichen erhitzt sind! Hören wir, wie sie dort schreien, 
und sehen wir, wie sie Gesichter schneiden, wenn dergleichen Gluten 
ihnen Hirn und Herz versengen, so sind wir Deutschen schier ver- 
wundert, und schütteln die Köpfe und erklären alles für Unnatur oder 
gar Wahnsinn. 

Wie v^ir Deutsche in den Werken französischer Dichter den un- 
aufhörlichen Sturm und Drang der Passion nicht begreifen können, so 
unbegreiflich ist den Franzosen die stille Heimlichkeit, das ahnung- 
und erinnerungssüchtige Traumleben, das selbst in den leidenschaftlich 
bev^egteu Dichtungen der Deutschen beständig hervortritt. Menschen, 
die nur an den Tag denken, nur dem Tage die höchste Geltung an- r r ,^^ 

•erkennen und ihn daher auch mit der erstaunlichsten Sicherheit band- 1 ^^ ''V' '^ 
haben, diese begreifen nicht die Gefühlsweise eines Volkes, das nur ' ,, .»(. 
ein Gestern und ein Morgen, aber kein Heute hat, das sich der Ver- "^ - . /^ 
gangenheit beständig erinnert und die Zukunft beständig ahnet, aber 
die Gegenwart nimmermehr zu fassen weiss, in der Liebe wie in der 
Politik. 

In den Tragödieen unsrer grossen deutschen Dichter spielt der 
Traum eine grosse Rolle, wovon französische Trauerspieldichter nicht 
die geringste Ahnung haben. Ahnungen haben sie überhaupt nicht. 
Was derart in neueren französischen Dichtungen zum Vorschein 
kommt, ist weder dem Naturell des Dichters noch des Publikums 
angemessen, ist nur den Deutschen nachempfunden, ja am Ende 
vielleicht nur armselig abgestohlen. Denn die Franzosen beginnen 
nicht bloss Gredankenpla^iate, sie entwenden uns nicht bloss poetische 
Figuren und Bilder, Ideen und Ansichten, sondern sie stehlen uns 
auch Empfindungen, Stimmungen, Seelenzustände, sie begehen Gefühls- 
plagiate. Dieses gewahrt man namentlich, wenn einige von ihnen die 
Gemtitsfaseleien der katholisch-romantischen Schule aus der Schlegel- 
zeit jetzt nachheucheln. 



/0[)as sittliche Verhältnis oder vielmehr Missverhältnis zwischen 
Mann und Weil^ist hier in Frankreich der Dünger, welcher den 
Boden des Lustspiels so kostbar befruchtet. Die Ehe oder viel- 
mehr der Ehebruch ist der Mittelpunkt aller jener Lustspielraketen, 
die so brillant in die Höhe schiessen, aber eine melancholische 
Dunkelheit, wo nicht gar einen üblen Duft, zurücklassen. 

.... Ist es wahr, dass wir Deutschen wirklich kein gutes 
Lustspiel produzieren können und auf ewig verdammt sind, der- 
gleichen Dichtungen von den Franzosen zu borgen? .... 

Nichts ist haltloser als die Gründe, womit man die Bejahung 
-der oben aufgeworfenen Frage zu unterstützen pflegt. Man behauptet 
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z. B., die Deutschen besässen kein gutes Lustspiel, weil sie ein 
ernstes Volk seien, die Franzosen hingegen wären ein heiteres Volk. 
Im Gegenteil, ich fange an zu glauben, dass Lorenz Sterne recht 
hatte, wenn er behauptete: sie seien viel zu ernsthaft. Und damals^ 
als Yorick seine „Sentimentale Reise nach Frankreich" schrieb, blühte 
dort noch die ganze LeichtfUssigkeit und parfümierte Fadaise des 
alten Regimes, und die Franzosen hatten im Nachdenken noch 
nicht durch die Guillotine und Napoleon die gehörigen Lektionen 
bekommen. 

Nein sie sind nicht heiterer als wir; wir Deutsche haben för 
das Komische vielleicht mehr Sinn und Empfönglichkeit als die 
Franzosen, wir, das Volk des Humors. Dabei findet man in Deutsch- 
land für die Lachlust ergiebigere Stoffe, mehr wahrhaft lächerliche 
Charaktere als in Frankreich, wo die Persiflage der Gesellschaft 
jede ausserordentliche Lächerlichkeit im Keime erstickt, wo kein 
Originalnarr sich ungehindert entwickeln und ausbilden kann ...» 

Ich bemerkte, dass die Franzosen, bei denen das Lustspiel mehr 
als bei uns gedeiht, nicht eben ihrer politischen Freiheit diesen Vor- 
teil beizumessen haben; es ist mir vielleicht erlaubt, etwas ausführ- 
' lieber zu zeigen, wie es vielmehr der soziale Zustand ist, dem die 
Lustspieldichter in Frankreich ihre Suprematie verdanken. 

^ Selten behandelt der französische Lustspieldichter das öffentliche 

' Treiben des Volkes als Hauptstoff, er pflegt nur einzelne Momente 
desselben zu benutzen; auf diesem Boden pflückt er nur hier und da 
einige närrische Blumen, womit er den Spiegel umkränzt, aus dessen 
ironisch geschliffenen Facetten uns das häusliche Treiben der Fran- 
/ zosen entgegenlacht. £ine grössere Ausbeute findet der Lustspiel- 
/ dichter in den Kontrasten, die manche alte Institution mit den 
heutigen Sitten, und manche heutige Sitten mit der geheimen Denk- 
\ weise des Volkes bildet, und endlich gar besonders ergiebig sind für 
' ihn die Gegensätze, die so ergötzlich zum Vorschein kommen, wenn 
der edle Enthusiasmus, der bei den Franzosen so leicht auflodert 
und ebenfalls leicht erlischt, mit den positiven, industriellen Tendenzeit 
des Tages in Kollision gerät. Wir stehen hier auf einem Boden, wo die 
grosse Despotin, die Revolution, seit fünfzig Jahren ihre Willkür- 
herrschaft ausgeübt, hier niederreissend, dort. schonend, aber überall 
rüttelnd an den Fundamenten des gesellschaftlichen Lebens: — und 
diese Gleichheitswut, die nicht das Niedrige erheben, sondern nur 
die Erhabenheiten abflachen konnte; dieser Zwist der Gegenwart mit 
der Vergangenheit, die sich wechselseitig verhöhnen, der Zank eines 
Wahnsinnigen mit einem Gespenste; dieser Umsturz aller Autoritäten», 
der geistigen sowohl als der materiellen; dieses Stolpern über die 
letzten Trümmer derselben; und dieser Blödsinn in ungeheuren 
Schicksalstunden, wo die Notwendigkeit einer Autorität fühlbar wird^ 
und wo der Zerstörer vor seinem eigenen Werke erschrickt, aus 
Angst zu singen beginnt und endlich laut auflacht .... 
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Sehen Sie, das ist schrecklich, gewissermassen sogar entsetzlich, 
aber für das Lustspiel ist das ganz vortrefflich! 

Ich habe schon erwähnt, dass die Hauptmotive des französischen 
Lustspiels nicht dem öffentlichen, sondern dem häuslichen Zustande 
des Volkes entlehnt sind; und hier ist das Yerhältnis zwischen 
Mann und Frau das ergiebigste Thema. Wie in allen Lebensbezügen, 
so sind auch in der Familie der Franzosen alle Bande gelockert und 
alle Autoritäten niedergebrochen. Dass das väterliche Ansehen bei 
Sohn und Tochter vernichtet ist, ist leicht begreiflich, bedenkt man 
die korrosive Macht jenes Kritizismus, der aus der materialistischen 
Philosophie hervorging. Dieser Mangel an Pietät gebärdet sich noch 
weit greller in dem Verhältnis zwischen Mann und Weib, sowohl in 
den ehelichen als ausserehelichen Bündnissen, die hier einen Charakter 
gewinnen, der sie ganz besonders zum Lustspiele eignet. Hier ist 
der Originalschauplatz aller jener Geschlechtskriege, die uns in 
Deutschland nur aus schlechten Übersetzungen oder Bearbeitungen 
bekannt sind, und die ein Deutscher kaum als ein Polybius, aber 
nimmermehr als ein Cäsar beschreiben kann. Krieg, freilich, fahren 
die beiden Gatten, wie überhaupt Mann und Weib, in allen Landen, 
aber dem schönen Geschlecht fehlt anderswo als in Frankreich die 
Freiheit der Bewegung, der Krieg muss versteckter geführt werden; 
er kann nicht äusserlich, dramatisch, zur Erscheinung kommen. 
Anderswo bringt es die Frau kaum zu einer kleinen Emeute, höchstens 
zu einer Insurrektion. Hier aber stehen sich beide Ehemächte mit 
gleichen Streitkräften gegenüber und liefern ihre entsetzlichsten Haus- 
schlachten. Bei der Einförmigkeit des deutschen Lebens amüsiert 
ihr euch sehr im deutschen Schauspielhaus beim Anblick jener Feld- 
züge der beiden Geschlechter, wo eins das andere durch strategische 
Künste, geheimen Hinterhalt, nächtlichen Überfall, zweideutigen 
Waffenstillstand oder gar durch ewige Friedensschlüsse zu überlisten 
sucht. Ist man aber hier in Frankreich auf den Wahlplätzen selbst, 
wo dergleichen nicht blos zum Scheine, sondern auch in der Wirk- 
lichkeit aufgeführt wird, und trägt man ein deutsches Gemüt in der 
Brust, so schmilzt einem das Vergnügen bei dem besten französischen 
Lustspiel .... 



b) George Sand und Alexandre Dumas (p^re). 

Gestern Abend, nach langem Erwarten von Tag zu Tag, nach 
einem fast zweimonatlichen Hinzögern, wodurch die Neugier, aber 
auch die Geduld des Publikums überreizt wurde — endlich gestern 
Abend ward „Cosima", das Drama von George Sandy im Th^ätre 
Frangais aufgeführt. Man hat keinen Begriff davon, wie seit einigen 
Wochen alle Notabilitäten der Hauptstadt, alles, was hier hervorragt 
durch Rang, Geburt, Talent, Laster, Reichtum, kurz durch Auszeich- 
nung jeder Art, sich Mühe gab, dieser Vorstellung beiwohnen zu 

Setz, Französische Litteratar. 4 
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können. Der Ruhm des Autors ist so gross, dass die Schaulust aufs 
höchste gespannt war; aber nicht bloss die Schaulust, sondern noch 
ganz andere Interessen und Leidenschaften kamen ins Spiel. Man 
kannte im Voraus die Kabalen, die Intriguen, die Böswilligkeiten, die 
sich gegen das Stück verschworen und mit dem niedrigsten Metier- 
neid gemeinschaftliche Sache machten. Der kühne Autor, der durch 
seine Romane bei der Aristokratie und bei dem Bürgerstand gleich 
grosses Missfallen erregte, sollte für seine „irreligiösen und immo- 
ralischen Grundsätze" bei Gelegenheit eines dramatischen D6buts 
öffentlich büssen; denn wie ich Ihnen dieser Tage schrieb, die fran- 
zösische Noblesse betrachtet die Religion als eine Abwehr gegen die 
hcrandrohenden Schrecknisse des Republikanismus und protegiert sie, 
um ihr Ansehen zu befördern und ihre Köpfe zu schützen, während 
die Bourgeoisie durch die antimatrimonialen Doktrinen eines George 
Sand ebenfalls ihre Köpfe bedroht sieht nämlich bedroht durch einen 
gewissen Hornschmuck, den ein verheirateter Bürgergardist ebenso 
gern entbehrt, wie er gern mit dem Kreuze der Ehrenlegion geziert 
zu werden wünscht. 

Der Autor hatte sehr gut seine missliche Stellung begriflfen und 
in seinem Stück alles vermieden, was die adeligen Ritter der Religion 
und die bürgerlichen Schildknappen der Moral, die L^itimisten der 
Politik und der Ehe, in Harnisch bringen konnte; und der Vor- 
fechter der sozialen Revolution, der in seinen Schriften das Wildeste 
wagte, hatte sich auf der Bühne die zahmsten Schranken gesetzt und 
sein nächster Zweck war, nicht auf dem Theater seine Prinzipien zu 
proklamieren, sondern vom Theater Besitz zu nehmen. Dass ihm 
dies gelingen könne, erregte aber eine grosse Furcht unter gewissen 
kleinen Leuten, denen die angedeuteten religiösen, politischen und 
moralischen Differenzen ganz fremd sind und die nur den gemeinsten 
Handwerksinteressen huldigen. Das sind die sogenannten Bühnen- 
dichter, die in Frankreich ebenso wie bei uns in Deutschland eine 
ganz abgesonderte Klasse bilden und wie mit der eigentlichen Litteratur 
selbst, so auch mit den ausgezeichneten Schriftstellern, deren die 
Nation sich rühmt, nichts gemein haben. Letztere, mit wenigen Aus- 
nahmen, stehen dem Theater ganz fern, nur dass bei uns die grossen 
Schriftsteller mit vornehmer Geringschätzung sich eigenwillig von der 
Bretterwelt abwenden, während sie in Frankreich sich herzlich gern 
darauf produzieren möchten, aber durch die Machinationen der er- 
wähnten Bühnendichter von diesem Terrain zurückgetrieben werden. 
Und im Grunde kann man es den kleinen Leuten nicht verdenken, 
dass sie sich gegen die Invasion der Grossen soviel als möglich 
wehren. Was wollt ihr bei uns, rufen sie, bleibt in eurer Litteratur 
und drängt euch nicht zu unseren Suppentöpfen! Für euch der 
Ruhm, für uns das Geld! Für euch die langen Artikel der Be- 
wunderung, die Anerkenntnis der Geister, die höhere Kritik, die uns 
arme Schelme ganz ignoriert! Für euch der Lorbeer, für uns der 
Braten! Für euch der Rausch der Poesie, für uns der Schaum des 
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Champagners, den wir vergnüglich schlürfen in Gesellschaft des Chefs 
der Claqueure und der anständigsten Damen. Wir essen, trinken, 
werden applaudiert, ausgepfiffen und vergessen, während ihr in den 
Revuen beider Welten gefeiert werdet und der erhabensten Un- 
sterblichkeit entgegen hungert ! 

In der That, das Theater gewährt jenen Bühnendichtem den 
glänzendsten Wohlstand; die meisten von ihnen werden reich, leben 
in Hülle und Fülle, statt dass die grössten Schriftsteller Frankreichs, 
ruiniert durch den belgischen Nachdruck und den bankerotten Zustand 
des Buchhandels, in trostloser Armut dahindarben. Was ist natür- 
licher, als dass sie manchmal nach den goldenen Früchten schmachten, 
die hinter den Lampen der Bretterwelt reifen und die Hand danach 
ausstrecken, wie jüngst Balzac that, dem solches Gelüst so schlecht 
bekam! Herrscht schon in Deutschland ein geheimes Schutz- und 
Trutzbündnis zwischen den Mittelmässigkeiten, die das Theater aus- 
beuten, so ist das in weit schnöderer Weise der Fall zu Paris, wo 
air diese Misere zentralisiert ist. Und dabei sind hier die kleinen 
Leute so aktiv, so geschickt, so unermüdlich in ihren Kampf gegen 
die Grossen und ganz besonders gegen das Genie, das immer isoliert 
steht, auch etwas ungeschickt ist und, im Vertrauen gesagt, auch gar 
zu träumerisch träge ist. 

Welche Aufnahme fand nun das Drama von George Sand, des 
grössten Schriftstellers, den das neue Frankreich hervorgebracht, des 
unheimlich einsamen Genius, der auch bei uns in Deutschland ge« 
würdigt worden? War die Aufnahme eine entschieden schlechte oder 
eine zweifelhaft gute? Ehrlich gestanden, ich kann diese Frage nicht 
beantworten. Die Achtung vor dem grossen Namen lähmte vielleicht 
manches böse Vorhaben. Ich erwartete das Schlimmste. Alle Anta- 
gonisten des Autors hatten sich ein Rendezvous gegeben in dem 
ungeheuren Saale des Th^ätre Fran^ais, der über zweitausend Personen 
fasst. Etwa einhundertundvierzig Billete hatte die Administration zur 
Verfugung des Autors gestellt, um sie an die Freunde zu verteilen; 
ich glaube aber, verzettelt durch weibliche Laune, sind davon nur 
wenige in die rechten, applaudierenden Hände geraten. Von einer 
organisierten CIaque war gar nicht die Rede; der gewöhnliche Chef 
derselben hatte seine Dienste angeboten, fand aber kein Gehör bei 
dem stolzen Verfasser der „L^lia**. Die sogenannten Römer, die in 
der Mitte des Parterres unter dem grossen Leuchter so tapfer zu 
applaudieren pflegen, wenn ein Stück von Scribe oder Ancelot auf- 
geführt wird, waren gestern im Th^ätre Fran^ais nicht sichtbar. 



Alexander Dumas ist kein so grosser Dichter wie Victor / 
Hugo, aber er besitzt Eigenschaften, womit er auf dem Theater weit ; 
mehr als dieser ausrichten kann. Ihm steht zu Gebote jener un- j 
mittelbare Ausdruck der Leidenschaft, welchen die Franzosen Verve { 
nennen und dann ist er mehr Franzose als Hugo: er sympathisiert 1 
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mit allen Tugenden und Gebrechen, Tagesnöten und Unruhigkeiten 
seiner Landsleute, er ist enthusiastisch, aufbrausend, komödiantenhaft, 
edelmütig, leichtsinnig, grosssprecherisch, ein echter Sohn Frankreichs,, 
der Gascogne^ von Europa. Er redet zu dem Herzen mit dem 
Herzen und wird verstanden und applaudiert. Sein Kopf ist ein 
Gasthof, wo manchmal gute Gedanken einkehren, die sich aber dort 
nicht länger als über Nacht aufhalten; sehr oft steht er leer. Keiner 
hat wie Dumas ein Talent für das Dramatische. Das Theater ist 
sein wahrer Beruf. Er ist ein geborener Bühnendichter und von 
Rechts wegen gehören ihm alle dramatischen Stoffe, er finde sie in 
der Natur oder in Schiller, Shakespeare und Galderon. Er entlockt 
ihnen neue Effekte, er schmelzt die alten Münzen um, damit sie 
wieder eine freudige Tagesgeltung gewinnen und wir sollten ihm sogar 
danken für seine Diebstähle an der Vergangenheit, denn er bereichert 
damit die Gegenwart. Eine ungerechte Kritik, ein unter betrübsamen 
Umständen ans Licht getretener Aufsatz im „Journal des D^bats^V 
hat unserem armen Dichter bei der grossen unwissenden Menge sehr 
stark geschadet, indem vielen Scenen seiner Stücke die frappantesten 
Parallelstellen in ausländischen Tragödien nachgewiesen wurden. 
Aber nichts ist thörichter als dieser Vorwurf des Plagiats, es giebt 
in der Kunst kein sechstes Gebot, der Dichter darf überall zu- 
greifen, wo er Material zu seinen Werken findet und selbst ganze 
Säulen mit ausgemeisselten Kapitalem darf er sich zueignen, wenn 
nur der Tempel herrlich ist, den er damit stützt. Dieses hat Goethe- 
sehr gut verstanden, und vor ihm sogar Shakespeare. Nichts ist 
thörichter als das Begehrnis, ein Dichter solle alle seine Stoffe aus 
sich selber herausschaffen; das sei Originalität. Ich erinnere mich 
einer Fabel, wo die Spinne mit der Biene spricht und ihr vorwirft, 
dass sie aus tausend Blumen das Material sammle, wovon sie ihren 
Wachsbau und den Honig dazu bereite: „ich aber'S setzte sie 
triumphierend hinzu, „ich ziehe mein ganzes Kunstgewebe in Original- 
fäden aus mir selber hervor." 

Wie ich eben erwähnte, der Aufsatz gegen Dumas im „Journal 
des D^bats" trat unter betrübsamen Umständen ans Licht; er war 
nämlich abgefasst von einem jener jungen Seiden, die blindlings den 
Befehlen Victor Hugos gehorchen und er ward gedruckt in einem 
Blatte, dessen Direktoren mit demselben aufs innigste befreundet sind» 
Hugo war grossartig genug, die Mitwissenschaft an dem Erscheinen 
dieses Artikels nicht abzuleugnen und er glaubte seinem alten Freunde 
Dumas, wie es in litterarischen Freundschaften üblich ist, zu rechter 
Zeit den zweckmässigen Todesstcss versetzt zu haben. In der That, 
über Dumas Renommee hing seitdem ein schwarzer Trauerflor und 
viele behaupteten, wenn man diesen Flor wegzöge, werde man gar 
nichts mehr dahinter erblicken. Aber seit der Aufführung eines- 
Dramas wie „Edmund Kean" ist Dumas Renommee aus ihrer dunklea 
Verhüllung wieder leuchtend hervorgetreten und er beurkundete damit 
aufs neue sein grosses dramatisches Talent. 
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Dieses Stück, welches sich gewiss auch die deutsche Bühne zu- 
geeignet hat, ist mit einer Lebendigkeit aufgefasst und ausgeführt, wie 
ich noch nie gesehen ; da ist ein Guss, eine Neuheit in den Mittebi, die 
sich wie von selbst darbieten, eine Fabel, deren Verwicklungen ganz 
natürlich auseinander entspringen, ein Gefühl, das aus dem Herzen 
kommt und zum Herzen spricht, kurz, eine Schöpfung. Mag Dumas 
auch in Äusserlichkeiten des Kostüms und des Lokales sich kleine 
Fehler zu schulden kommen lassen ; in dem ganzen Gemälde herrscht 
nichtsdestoweniger eine erschütternde Wahrheit; er versetzte mich 
im Geiste wieder ganz zurück nach Altengland und den seligen Eean 
selber, den ich dort so oft sah, glaubte ich wieder leibhaftig vor 
mir zu sehen. Zu solcher Täuschung hat freilich auch der Schau* 
Spieler beigetragen, der die Rolle des Kean spielte, obgleich sein 
Äusseres, die imposante Gestalt von Fr6d6ric Lemaitre, so sehr ver- 
schieden war von der kleinen, untersetzten Figur des seligen Eean. 



Wie Victor Hugo so hat auch Alex. Dumas dem Verständnis 
des Shakespeare in Frankreich mittelbar vorgearbeitet. Wenn jener 
durch Extravaganz im Hässlichen die Franzosen daran gewöhnte, im 
Drama nicht bloss die schöne Drapierung der Leidenschaft zu suchen, 
so bewirkte Dumas, dass seine Landsleute an dem natürlichen Aus- 
druck der Leidenschaft grosses Gefallen gewannen. Aber ihm galt 
die Leidenschaft als das Höchste und in seinen Dichtungen usur- 
pierte sie den Platz der Poesie. Dadurch freilich wirkte er desto 
mehr auf der Bühne. Er gewöhnte das Publikum in dieser Sphäre, 
in der Darstellung der Leidenschaften, an die grössten Kühnheiten 
des Shakespeare; und wer einmal an. „Heinrich HI. und Eichard 
Darlington" Gefallen fand, klagte nicht mehr über Geschmacklosig- 
keit im „Othello" und „Richard EL" Der Vorwurf des Plagiats, 
den man ihm einst anheften wollte, war ebenso thöricht wie ungerecht 
Dumas hat freilich in seinen leidenschaftlichen Scenen hie und da 
etwas dem Shakespeare entlehnt, aber unser Schiller that dieses mit 
noch weit kühnerem Zugriff, ohne dadurch irgend einem Tadel zu 
verfallen. 



5. Der Roman. 

George Sand, Alex. Dumas (p6re), Balzac. 

Wie männiglich bekannt, ist George Sand ein Pseudonym, 
der nom de guerre einer schönen Amazone. Bei der Wahl dieses 
Namens leitete sie keineswegs die Erinnerung an den unglückseligen 
„Sand", den Meuchelmörder Kotzebues, des einzigen Lustspieldichters 
der Deutschen. Unsere Heldin wählte jenen Namen, weil er die erste 
Silbe von Sandau; so hiess nämlich ihr Liebhaber, der ein achtens- 
werter Schriftsteller, aber dennoch mit seinem ganzen Namen nicht 
so berühmt werden konnte, wie seine Geliebte mit der Hälfte des- 
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selben, die sie lachend mitnahm, als sie ihn verliess. Der wirkliche 
Name von George Sand ist Aurora Dudevant, wie ihr legitimer Gatte 
gehiessen, der kein Mythos ist, wie man glauben sollte, sondern ein 
leiblicher Edelmann aus der Provinz Berry und den ich selbst ein- 
mal das Vergnügen hatte mit eigenen Augen zu sehen. Ich sah ihn 
sogar bei seiner damals schon de facto geschiedenen Gattin in ihrer 
kleinen Wohnung auf dem Quai Voltaire und dass ich ihn eben dort 
sah, war an und für sich eine Merkwürdigkeit, ob welcher, wie 
Chamisso sagen würde, ich selbst mich für Geld sehen lassen könnte. 
£r trug ein nichtssagendes Philistergesicht und schien weder böse 
noch roh zu sein, doch begriff ich sehr leicht, dass diese feuchtkühle 
Tagtäglicbkeit, dieser porzellanhafte Blick, diese monotonen, chine- 
sischen Pagodenbewegungen für ein banales Weibzimmer sehr amüsant 
sein konnten, jedoch einem tieferen Frauengemüte auf die Länge 
sehr unheimlich werden und dasselbe endlich mit Schauder und Ent- 
setzen bis zum Davonlaufen erfüllen mussten. 

Der Familienname der Sand ist Dupin. Sie ist die Tochter 
eines Mannes von geringem Stande, dessen Mutter die berühmte, 
aber jetzt vergessene Tänzerin Dupin gewesen. Diese Dupin soll 
eine natürliche Tochter des Marschalls Moritz von Sachsen gewesen 
sein, welcher selber zu den vielen hundert Hurenkindern gehörte, die 
der Kurfürst August der Starke hinterliess. Die Mutter des Moritz 
von Sachsen war Aurora von Königsmark, und Aurora Dudevant 
welche nach ihrer Ahnin genannt wurde, gab ihrem Sohne ebenfaUs 
den Namen Moritz. Dieser und ihre Tochter, Solange geheissen und 
an den Bildhauer Clesinger vermählt, sind die zwei einzigen Kinder 
von George Sand. Sie war immer eine vortreffliche Mutter, und ich 
habe oft stundenlang dem französischen Sprachunterricht beigewohnt, 
den sie ihren Kindern erteilte und es ist schade, dass die sämtliche 
Acadömie fran^aise diesen Lektionen nicht beiwohnte, da sie gei^iss 
davon viel profitieren konnte. 

George Sand, die grösstc Schriftstellerin, ist zugleich eine 
schöne Frau. Sie ist sogar eine ausgezeichnete Schönheit. Wie der 
Genius, der sich in ihren Werken ausspricht, ist ihr Gesicht eher 
schön als interessant zu nennen, das Interessante ist immer eine 
graziöse oder geistreiche Abweichung vom Typus des Schönen, und 
die Züge von George Sand tragen eben das Gepräge einer griechischen 
Kegelmässigkeit. Der Schnitt derselben ist jedoch nicht schroff und 
wird gemildert durch die Sentimentalitilt, die darüber wie ein schmerz- 
licher Schleier ausgegossen. Die Stirn ist nicht hoch, und gescheitelt 
fällt bis zur Schulter das köstliche, kastanienbraune Lockenhaar. Ihre 
Augen sind etwas matt, wenigstens sind sie nicht glänzend, und ihr 
Feuer mag wohl durch viele Thränen erloschen oder in ihre Werke 
übergegangen sein, die ihre Flammenbrände über die ganze Welt 
verbreitet, manchen trostlosen Kerker erleuchtet, vielleicht aber auch 
manchen stillen Unschuldstempel verderblich entzündet haben. Der 
Autor von „Lelia"' hat stille sanfte Augen, die weder an Sodom noch 
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Gomorrha erinnern. Sie hat weder eine emanzipierte Adlernase noch 
ein witziges Stumpfiiäschen; es ist eben eine ordinäre gerade Nase. 
Ihren Mund umspielt gewöhnlich ein gutmütiges Lächeln, es ist aber 
nicht sehr anziehend; die etwas hängende Unterlippe verrät ermtldete 
Sinnlichkeit. Das Kinn ist vollfleischig aber doch schön gemessen. 
Auch ihre Schultern sind schön, ja prächtig. Ebenfalls die Arme 
und Hände, die sehr klein wie ihre Füsse. Die Reize des Busens 
mögen andere Zeitgenossen beschreiben; ich gestehe meine Inkompetenz. 
Ihr übriger Körperbau scheint etwas zu dick, wenigstens zu kurz zu 
sein. Nur der Kopf trägt den Stempel der Idealität, erinnert an die 
edelsten Überbleibsel der griechischen Kunst, und in dieser Be- 
ziehung konnnte immerhin einer unserer Freunde die schöne Frau 
mit der Marmorstatue der Venus von Milo vergleichen, die in den 
unteren Sälen des Louvre aufgestellt. Ja, George Sand ist schön 
wie die Venus von Milo; sie übertriöt diese sogar durch manche 
Eigenschaften; sie ist z. B. sehr viel jünger. Die Physiognomen, 
welche behaupten, das die Stimme des Menschen seinen Charakter 
am untrüglichsten ausspreche, würden sehr verlegen sein, wenn sie 
die ausserordentliche Innigkeit einer George Sand aus ihrer Stimme 
herauslauschen sollten. Letztere ist matt und welk ohne Metall, 
jedoch sanft und angenehm. Die Natürlichkeit ihres Sprechens ver- 
leiht ihr einigen Reiz. Von Gesangsbegabnis ist bei ihr keine Spur; 
George Sand singt höchstens mit der Bravour einer schönen Grisette, 
die noch nicht gefrühstückt hat, oder sonst nicht eben bei Stimme 
ist. Das Organ von George Sand ist ebensowenig glänzend wie das, 
was sie sagt. Sie hat durchaus nichts von dem sprudelnden Esprit 
ihrer Landsmänninnen, aber auch nichts von ihrer Geschwätzigkeit. 
Dieser Schweigsamkeit liegt aber weder Bescheidenheit noch sym- 
pathetisches Versenken in die Rede eines andern zum Grunde. Sie 
ist einsilbig vielmehr aus Hochmut, weil sie dich nicht wert hält, 
ihren Geist an dir zu vergeuden, oder gar aus Selbstsucht, weil sie 
das Beste deiner Rede in sich aufzunehmen trachtet, um es später 
in ihren Büchern zu verarbeiten. Dass George Sand aus Geiz im 
Gespräche nichts zu geben und immer etwas zu nehmen versteht, ist 
ein Zug, worauf mich Alfred de Musset einst aufmerksam machte. 
„Sie hat dadurch einen grossen Vorteil vor uns andern,** sagte 
Musset, der in seiner Stellung als langjähriger Cavaliere servente 
jener Dame die bebte Gelegenheit hatte, sie gründlich kennen zu 
lernen. 

Nie sagt George Sand etwas Witziges, wie sie überhaupt eine 
der unwitzigsten Französinnen ist, die ich kenne. Mit einem liebens- 
würdigen oft sonderbaren Lächeln ' hört sie zu, wenn andere reden, 
und die fremden Gedanken, die sie in sich aufgenommen und ver- 
arbeitet hat, gehen aus dem Alambik ihres Geistes weit kostbarer 
hervor. Sie ist eine sehr feine Horcherin. Sie hört auch gerne auf 
den Rat ihrer Freunde. Bei ihrer unkanonischen Geistesrichtung 
hat sie, wie begreiflich, keinen Beichtvater; doch da die Weiber, 
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selbst die emanzipationssüchtigsten, immer eines männlichen Lenkers, 
einer männlichen Autorität bedürfen, so hat George Sand gleichsam 
einen litterarischen directeur de conscience, den philosophischen Ka- 
puziner Pierre Leroux. Dieser wirkt leider sehr verderblich auf ihr 
Talent, denn er verleitet sie, sich in unklare Faseleien und halb- 
ausgebrtitete Ideen einzulassen, statt sich der heitern Lust farben- 
reicher und bestimmter Gestaltungen hinzugeben, die Kunst der Kunst 
wegen übend. Mit weit weltlicheren Funktionen hatte George Sand 
unseren vielgeliebten Fred^ric Chopin betraut. Dieser grosse Musiker 
und Pianist war während langer Zeit ihr Cavaliere servente ; vor 
seinem Tode entliess sie ihn; sein Amt war freilich in der letzten 
Zeit eine Sinekure geworden 



Wir erleichtem uns die Beurteilung der Werke George Sands, 
indem wir sagen, dass sie den bestimmten Gegensatz zu denen des 
Victor Hugo bilden. Jener Autor hat alles, was diesem fehlt: 
George Sand hat Wahrheit, Natur, Geschmack, Schönheit und Be- 
geisterung und alle diese Eigenschaften verbindet die strengstij 
Harmonie. George Sands Genius hat die woblgeründet schönsten 
Hüften, und alles, was sie fühlt und denkt, haucht Tiefsinn und An- 
mut. Ihr Stil ist eine Offenbarung von Wohllaut und Reinheit der 
Form. Was aber den Stoff ihrer Darstellungen betrifft, ihre Sujets, 
die nicht selten schlechte Sujets genannt werden dürften, so enthalte 
ich mich hier jeder Bemerkung, und ich überlasse dieses Thema 
ihren Feinden 



Da wir in Heines Werken keine Stelle vorfanden^ die des 
Dichters grosse und aufrichtige Freude an den Romanen Alex, 
Dumas\ seines bestgeliebten Freundes in Frankreich^ bekundet^ 
80 sei uns gestattet^ diese Lücke durch die Wiedergabe eines 
französischen Briefes auszufüllen^ den Heine dem Autor der 
„Trois Mousquetaires'^ am 28, März 1854 vom Krankenlager 
aus schrieb, 

Depuis six ans, je suis alit^: dans le fort de la 

maladie, quand j'endurais les plus grandes tortures, ma femme me 
lisait vos romans, et c'6tait la seule chose capable de me faire oublier 
mes douleurs. 

Aussi, je les ai dövorös tous, et, pendant cette lecture, je m'ecriais 
parfois: „Quel ing6nieux poöte que ce grand gar^on appel^ Alexandre 
Dumas!" 

Certes, apr^s Cervantes et madame Schariar, plus connue sous 
le nom de la sultane Scheherazade, vous ^tes le plus amüsant conteur 
que je connaisse. 

Quelle facilite! quelle d^sinvolture ! et quel hon enfant vous etes! 
£n v6rit^, je ne vous sais qu'un seul defaut: c'est la modestie. 
Vous etes trop modeste. 
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Mon Dieu! ceux qui tous accusent de vanterie et de rodomon- 
tades ne se doutent pas de la grandeur de votre talent. Ils ne 
Toient que la vanit^. Eh bien, je pr^tends, moi, que, de quelque 
haute taille que soit la vötre, et quelques soubresauts ^lev^s qu'elle 
fasse, eile ne saurait atteindre les genoux, que dis-je ! pas meme les 
mollets de votre admirable talent. Encensez-vous tant que vous 
voudrez, prodiguez-vous ä vous-raßme les louanges les plus hyperbo- 
liques, donnez-vous-en ä coeur joie, et je vous d^fie de vous pre- 
•coniser autant que vous le m^ritez pour vos merveilleuses productions. 

Vos merveilleuses productions! „Oui, c'est bien vrai!" s'ecrie 
en ce moment madame Heine, qui ^coute la dict^e de cette lettre; 
et la perruche qu'elle tient sur la main, s'^vertue ä r6p6ter: „Oui, 
oui, oui, oui, oui!" 

Vous voyez, eher ami, que, chez nous, tout le monde est d'accord 
pour vous adrairer. — A vous de coeur. 



Noch mehr zu bedauern ist es^ dass uns Heine so gut wie 
nichts vonBalzac berichtet^ auf den er bekanntlich hohe Stücke hielt. 

Nach Shakespeare, der uns in der Kleopatra, die ich einst eine 
„reine entretenue" genannt habe, ein tiefsinniges Beispiel solcher Frauen- 
gestalten aufgezeichnet hat, ist gewiss unser Freund Honord de 
Balzac^ derjenige, der sie mit der grössten Treue geschildert. Er 
beschreibt sie, wie ein Naturforscher irgend eine Tierart oder ein 
Pathologe eine Krankheit beschreibt, ohne moralisierenden Zweck, 
ohne Vorliebe noch Abscheu. Es ist ihm gewiss nie eingefallen, 
solche Phänomena zu verschönern oder gar zu rehabilitieren, was die 
Kunst ebenso sehr verböte als die Sittlichkeit. 



6. Philosophen, Historiker, Vermittler der deutschen Kultur. 

a) Victor Cousin, Pierre Leroux und Charles de R^musat. 

Die Grösse des Herrn Cousin tritt um so greller ins Licht, 
wenn man sieht, dass er die deutsche Philosophie erlernt hat, ohne 
die Sprache zu verstehen, worin sie gelehrt wird. Dieser Genius, wie 
überrragt er dadurch uns gewöhnliche Menschen, die wir nur mit 
grosser Mühe diese Philosophie verstehen, obgleich wir mit der 
deutschen Sprache von Kind auf ganz vertraut sind! Das Wesen 
eines solchen Genius wird uns immer unerklärlich bleiben; das sind 
jene intuitive Naturen, denen Kant das spontaneische Begreifen der 
Dinge in ihrer Totalität zuschreibt, im Gegensatz zu uns gewöhnlichen 
analytischen Naturen, die wir erst durch ein Nacheinander und durch 
Kombination der Einzelteile die Dinge zu begreifen wissen. Kant 
scheint schon geahnt zn haben, dass einst ein solcher Mann er- 
scheinen werde, der sogar seine „Kritik der reinen Vernunft" durch 
blosse intuitive Anschauung verstehen wird, ohne diskursiv analytisch 
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Deutsch gelernt zu haben. Vielleicht aber sind die Franzosen über- 
haupt glücklicher organisiert wie wir Deutschen und ich habe bemerkt, 
dass man ihnen von einer Doktrin, von einer gelehrten Untersuchung, 
von einer wissenschaftlichen Ansicht nur ein Weniges zu sagen braucht 
und dieses Wenige wissen sie so vortrefflich in ihrem Geiste zu kom- 
binieren und zu verarbeiten, dass sie alsdann die Sache noch weit 
besser verstehen wie wir selber und uns über unser eigenes Wissen 
belehren können. Es will mich manchmal bedünken, als seien die 
Köpfe der Franzosen, ebenso wie ihre Kaifeehäuser, inwendig mit lauter 
Spiegeln versehen, so dass jede Idee, die ihnen in den Kopf gelangt, 
sich dort unzähligemal reflektiert: eine optische Einrichtung, wodurch 
sogar die engsten und dürftigsten Köpfe sehr weit und strahlend er- 
scheinen. Diese brillanten Köpfe, ebenso wie die glänzenden Kaffee- 
häuser, pflegen einen armen Deutschen, wenn er zuerst nach Paris 
kommt, sehr zu blenden 

Über eine Sitzung der ^Academie des sciences 

morales et politiques^ (Mai J841) berichtend^ einer Sektion des 
Institut, die, wie er sich ausdrückt „zum Unterschied von den 
übrigen Sektionen, die von geisterhafter Ohnmacht zeugen, den Cha- 
rakter der Frische und Kraft tragen, erwähnt Heine, rühmend des 
präsidierenden Cousin, der „mit jenem mutigen Feuer sprach, das 
manchmal nicht sehr wärmt, aber immer leuchtet." Von seiner 
Rede heisst es weiter unten: „Sie atmet einen Freiheits&inn, den 
wir immer mit Freude bei ihm anerkennen ^\e^den.^ Der berühmte 
französische Philosoph war lange die Zielscheibe von Heines 
Spott, Im Grunde aber wusste er die Bedeutung dieses beredten 
Verndttlers des deutschen Gedankens sehr icohl anzuerkennen. So 
schreibt, er z, B, als Cousin von zwei entgegengesetzten Seiten 
angegriffen wurde (als Unterrichtsminister im Ministerium Thiers 
von 1S4())^ nämlich von der .^römisch- katholisch- apostolischen 
Klerisei"" und von den ., Sansculotten des Gedanken"^ . brave Herzen^ 
schwache Köpfe, mit Pierre Leroux an ihrer Spitze: 

In diesem Kampfe sind alle unsere Siegeswünsche für Cousin; 
denn wenn auch die Bevorrechtung der Universität ihre Übelstände 
hat, so verhindert sie doch, dass der ganze Unterricht in die Hände 
jener Leute fiillt, die immer mit unerbittlicher Grausamkeit die 
Männer der Wissenschaft und des Fortschritts verfolgten und solange 
Cousin in der Sorbonne wohnt, wird wenigstens dort nicht wie ehe- 
mals der Scheiterhaufen als letzes Argument, als ultima ratio in der 
Tagcspolemik angewendet werden. Ja, er wohnt dort als Gonfalo- 
niere der Gedankenfreiheit und das Banner derselben weht über dem 
sonst so verrufenen Obskurantenneste der Sorbonne 

Aber: ,,Obgleich Cousin ein geborener Dialektiker ist, obgleich 
er zugleich für Form die grösste Begabnis besitzt, obgleich er bei 
seiner philosophischen Spezialität auch noch von grossem Kunstsinn 
untcr>tützt wird, so ist er doch noch sehr weit davon entfernt, die 
deutsche Philosophie so gründlich tief in ihrem Wesen zu erfassen. 
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dass er ihre Systeme in einer klaren, allgemeinverständlichen Sprache- 
formulieren könnte, wie es nötig wäre für Franzosen, die nicht wie 
wir die Geduld besitzen, ein abstraktes Idiom zu studieren." 



„Einer der grösslen Philosophen der Franzosen ist unstreitig 
Pierre Jueroux und dieser gestand mir vor sechs Jähen: erst aus 
der „Allemagne" von Henri fleine habe er die Einsicht gewonnen,, 
dass die deutsche Philosophie nicht so mystisch und religiös sei, 
wie man das französische Publikum glauben machte .... 

.... Victor Cousin ist ein Philosoph in der ganzen deutschen 
Bedeutung des Wortes. Pierre Leroux ist es nur im Sinne der 
Franzosen, die unter Philosophie vielmehr allgemeine Untersuchungen 
über gesellschaftliche Fragen verstehen. In der That, Victor Cousin 
ist ein deutscher Philosoph, der sich mehr mit dem menschlichen 
Geiste als mit den Bedürfnissen der Menschheit beschäftigt, und durch 
das Nachdenken über das grosse Ego in einen gewissen Egoismus 
geraten. Die Liebhaberei für den Gedanken an und für sich absor- 
bierte bei ihm alle Seelenkräfte, aber der Gedanke selbst interessierte 
ihn zunächst wegen der schönen Form und in der Metaphysik er- 
götzte ihn am Ende nur die Dialektik : von dem Übersetzer des Plato 
könnte man, das banale Wort umkehrend, gewissermasscn behaupten, 
er liebe den Plato mehr als die Wahrheit. Hier unterscheidet sich 
Cousin von den deutschen Philosophen : wie den letzteren, ist auch 
ihm das Denken letzter Zweck des Denkens, aber zu solcher philo- 
sophischer Absichtslosigkeit gesellt sich bei ihm auch ein gewisser 
artistischer Indifferentismus. Wie sehr muss nun dieser Mann einem 
Pierre Leroux verhasst sein, der weit mehr ein Freund der Menschen 
als der Gedanken ist, dessen Gedanken alle einen Hintergedanken 
haben, nämlich das Interesse der Menschheit und der als geborener 
Ikonokiast keinen Sinn hat für künstlerische Freude an der Form. '' 



.... Der leidenschaftliche Grimm, die Berserkerwut des Leroux 
gegen Victor Cousin ist ein Ergebnis der Geistesdifferenz dieser beiden 
Männer. Es sind Naturen, die sich notwendigerweise abstossen. Nur 
in der Ohnmacht kommen sie einander wieder nahe und die gleiche 
Schwäche der Fundamente verleibt den entgegengesetzten Doktrinen 
eine gewisse Ähnlichkeit. Der Eklektizismus von Cousin ist eine fein- 
drähtige Hängebrücke zwischen dem schottisch plumpen Empirismus 
und der deutsch abstrakten Idealität, eine Brücke, die höchstens dem 
leichtfüssigen Bedürfnisse einiger Spaziergänger genügen mag, aber 
kläglich einbrechen würde, wollte die Menschheit mit ihrem schweren 
Herzensgepäcke und ihren trampelnden Schlachtrossen darüber hin- 
marschieren. 

Leroux ist ein Pontifex Maximus in einem höhern aber noch 
weit unpraktischem Stile, er will eine kolossale Brücke bauen, die, 
aus einem einzigen Bogen bestehend, auf zwei Pfeilern ruhen soll. 
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i¥Ovoii der eine aus dem materialistischen Granit des vorigen Jahr- 
hunderts, der andere aus dem geträumten Mondschein der Zukunft 
verfertigt worden, und diesem zweiten Pfeiler gieht er zur Basis irgend 
einen noch unentdeckten Stern in der Milchstrasse. Sobald dieses 
Riesenwerk fertig sein wird, wollen wir darüber referieren. Bis jetzt 
lässt sich von dem eigentlichen System des Leroux nichts Bestimmtes 
sagen, er giebt bis jetzt nur Materialien, zerstreute Bausteine. Auch 
fehlt es ihm durchaus an Methode, ein Mangel, der den Franzosen 
eigentümlich ist, mit wenigen Ausnahmen, worunter besonders Cfutrhs 
de Remusat genannt werden muss, der in seinen ^Essais de Philo- 
sophie** (ein kostbares Meisterbuch!) die Bedeutung der Methode 
begrilfen und für ihre Anwendung ein grosses Talent oflfenbart hat 
Leroux ist gewiss ein grösserer Produzent im Denken, aber es fehlt 
ihm hier, wie gesagt, die Methode. Er hat bloss die Ideen und in 
dieser Hinsicht ist ihm eine gewisse Ähnlichkeit mit Joseph Schelling 
nicht abzusprechen, nur dass alle seine Ideen das befreiende Heil 
der Menschheit betreffen und er, weit entfernt, die alte Religion mit 
der Philosophie zu flicken, vielmehr die Philosophie mit dem Gewände 
einer neuen Religion beschenkt. Unter den deutschen Philosophen 
ist es Krause, mit dem Leroux die meiste Yenvandschaft hat. Sein 
Gott ist ebenfalls nicht ausserweltlich, sondern er ist ein Insasse 
dieser Welt, behält aber dennoch eine gewisse Persönlichkeit, die ihn 
sehr gut kleidet. An der Immortalit6 de Täme kaut Leroux be- 
ständig, ohne davon satt zu werden; es ist dies nichts als ein per- 
fektioniertes Wiederkäuen der altern Perfektibilitätslehre. Weil er 
sich gut aufgeführt in diesem Leben, hofft Leroux, dass er in einer 
spätem Existenz zu noch grösserer Vollkommenheit gedeihen werde; 
Gott stehe alsdann dem Cousin bei, wenn derselbe nicht unterdessen 

ebenfalls Foitschritte gemacht hat! 

Leroux ist ein Kind des Volks, war in seiner Jugend Buch- 
drucker und er trägt noch heute in seiner äussern Erscheinung die 
Spuren des Proletariats. Wahrscheinlich mit Absicht hat er den 
gewöhnliclien Firnis verschmäht und wenn er irgend einer Koketterie 
fähig ist, so besteht diese vielleicht in dem hartnäckigen Beharren 
bei der rohen Ursprünglichkeit. Es giebt Menschen, welche nie 
Handschuhe tragen, weil sie kleine, weisse Hände haben, woran man 
die höhere Rasse erkennt. Pierre Leroux trögt ebenfalls keine Hand- 
schuhe, aber sicherlich aus ganz andern Gründen. Er ist ein asce- 
tischer Entsagungsmensch, dem Luxus und jedem Sinnenreiz abhold 
und die Natur hat ihm die Tugend erleichtert. Wir wollen aber 
den Adel seiner Gesinnung, den Eifer, womit er dem Gedanken alle 
niederen Interessen opferte, überhaupt seine hohe Uneigennützigkeit 
als nicht minder verdienstlich anerkennen, und noch weniger wollen 
wir den rohen Diamanten deswegen herabsetzen, weil er keine glän- 
zende Geschliffenheit besitzt und sogar in trübes Blei gefasst ist — 
Pierre Leroux ist ein Mann und mit der Männlichkeit des Charakters 
verbindet er, was selten ist, einen Geist, der sich zu den höchsten 
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Spekulationen emporschwingt und ein Herz^ welches sich versenken 
kann in die Abgründe des Volksschmerzes. Er ist nicht hloss ein 
denkender, sondern auch ein fühlender Philosoph und sein ganzes 
Lehen und Streben ist der Verbesserung des moralischen und mate- 
riellen Zustandes der untern Klasse gewidmet.- 



b) Augustin Thierry, Louis Blanc, Frangois Aug. Mignet.. 

Man könnte Thierry mit Merlin vergleichen. Er liegt wie 
lebendig begraben, der Leib existiert nicht mehr, nur die Stimme ist 
geblieben. — Der Historiker ist immer ein Merlin, er ist die Stimme 
einer begrabenen Zeit, man befragt ihn, und er giebt Antwort, der 
rückwärts schauende Prophet. — 

Ein anderer Name, den ich neben dem meinigen erblickte 
(nämlich in der Pensionsliste, welche die Revue ritrospective 
veröffentlicht hatte) und der mich mit Rührung und Ehrfurcht er- 
füllte, war der meines Freundes und Schicksalsgenossen, des ebensa 
glorreichen wie unglücklichen Aug. Thierry, des grössten Geschichts- 
schreibers unserer Zeit. — 



. . • . Herr Louis Blanc , ist noch ein junger Mann (Be- 
richt vom Nov, 1840), höchstens einige 30 Jahre alt, obgleich er 
seinem Äussern nach wie ein kleiner Junge von dreizehn Jahren aus- 
sieht. In der That, seine überaus winzige Gestalt, sein rotbackiges» 
bartloses Gesichtchen und auch seine weichlich zarte, noch nicht zum 
Durchbruch gekommene Stimme geben ihm das Ansehen eines aller- 
liebsten Bübchens, das eben der dritten Schulklasse entsprungen und 
seinen ersten schwarzen Frack trägt, und doch ist er eine Notabilität 
der republikanischen Partei, und in seinem Eäsonnement herrscht 
eine Mässigung, wie man sie nur bei Greisen findet. — Seine 
Physiognomie, namentlich die munteren Äuglein, deuten auf süd- 
französischen Ursprung. Louis Blanc ist geboren in Madrid, von 
französischen Eltern. Seine Mutter ist Corsicanerin und zwar eine- 
Pozzo di Borgo. Er ward erzogen in Rodez. Ich weiss nicht, wie 
lange er schon in Paris verweilt, aber bereits vor 6 Jahren traf ich 
ihn hier als Redakteur eines republikanischen Journals, „Le Monde" 
geheissen und seitdem stiftete er auch die „Revue du Progrös", das. 
bedeutendste Organ des Republikanismus. . . . 

Louis Blaues Mutter und seine ganze mütterliche Familie lebt 
noch in Corsica. Doch das ist die leibliche Sippschaft, die des 
Blutes. Dem Geiste nach ist Louis Blanc zunächst verwandt mit 
Jean Jacques Rousseau, dessen Schriften der Ausgangspunkt seiner 
ganzen Denk- und Schreibweise. Seine warme, nette, wahrheitliche 
Prosa erinnert an jenen ersten Kirchenvater der Revolution. 
„L'organisation du travail" ist eine Schrift von Louis Blanc, die- 
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bereits vor einiger Zeit die Aufmerksamkeit auf ihn lenkte. Wenn 
auch nicht gründliches Wissen, doch eine glühende Sympathie für die 
Leiden des Volkes zeigt sich in jeder Zeile dieses kleinen Opus, und 
es bekundet sich darin zu gleicher Zeit jene Vorliebe für unbe- 
schränkte Herrscherei, jene gründliche Abneigung gegen genialen 
Personalismus, wodurch sich Louis Blanc von einigen seiner republi- 
kanischen Genossen, z. B. von dem geistreichen Pyat, auffallend 
•unterscheidet. 

Diese Abweichung hat vor einiger Zeit fast ein Zerwürfnis 
hervorgebracht, als Louis Blanc nicht die absolute Pressfreiheit an- 
erkennen wollte, die von jenen Republikanern in Anspruch genommen 
wird. Hier zeigte es sich ganz klar, dass diese letzteren die Frei- 
heit nur der Freiheit wegen lieben, Louis Blanc aber dieselbe viel- 
mehr als ein Mittel zur Beförderung philantropischer Zwecke be- 
trachtet, so dass ihm auf diesem Standpunkte die gouvemementale 
Autorität, ohne welche keine Regierung das Heil des Volkes fördern 
könne, weit mehr gilt als alle Befugnisse und Berechtigungen der 
individuellen Kraft und Grösse. 

Ja, vielleicht schon wegen seiner Taille ist ihm jede grosse 
Persönlichkeit zuwider, und er schielt an sie hinauf mit jenem Miss- 
trauen, das er mit einem andern Schüler Rosseaus, dem seligen 
Maximilian Robespierre, gemein hat. Ich glaube, der Knirps möchte 
jeden Kopf abschlagen lassen, der das vorgeschriebene Rekrutenmass 
überragt, versteht sich im Interesse des öffentlichen Heils, der all- 
gemeinen Gleichheit, des sozialen Volksglücks! Er selbst ist massig, 
scheint dem eignen kleinen Körper keine Genüsse zu gönnen, und er 
will daher im Staate allgemeine Küchengleichheit einführen, wo für 
uns alle dieselbe spartanische schwarze Suppe gekocht werden soll, 
und was noch schrecklicher auch dieselbe Portion - bekäme, • deren 
sich Bruder Zwerg zu erfreuen hätte. Nein, dafür dank' ich, neuer 
Lykurg! Es ist wahr, wir sind alle Brüder, aber ich bin der grosse 
Bruder, und ihr seid die kleinen Brüder und mir gebührt eine be- 
deutendere Portion. Louis Blanc ist ein spasshaftes Kompositum 
von Lilliputaner und Spartaner. Jedenfalls traue ich ihm eine grosse 
Zukunft zu und er wird eine Rolle spielen, wenn auch eine kurze. 
Er ist dazu gemacht, der grosse Mann der Kleinen zu sein, die 
einen solchen mit Leichtigkeit auf ihren Schultern zu tragen ver- 
mögen, während Menschen von kollossalem Zuschnitt, ich möchte 
fast sagen Geister von starker Korpulenz, ihnen eine zu schwere 
Last sein möchten. 



Von seinem Freunde Franpois Mignet^ der als Secritaire 
perpStuel eine Gedächtnisrede auf den verstorbenen Juristen und 
das einstige Conventmitglied Meriin de Douai in der Academie 
des Sciences zu halten hatte, (Mai 1841) berichtet Heine: Er 
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sprach so blühend schön, wie er selbst aussieht, und fährt weiter 
unten fort: 

Was mich betrifft, so fesselte mich diesmal der Gegenstand der 
Mignetschen Rede ganz ausschliesslich, denn der berühmte Geschichts- 
schreiber der Revolution sprach wieder über einen der wichtigsten 
Führer der grossen Bewegung, welche das bürgerliche Leben der 
Franzosen umgestaltet, und jedes Wort war hier ein Resultat inter- 
essanter Forschung. Ja, das war die Stimme des Geschichtsschreibers, 
des wirklichen Chefs von Klios Archiven, und es schien, als hielt er 
in den Händen jene ewigen Tabletten, worin die strenge Göttin bereits 
ihre Urteilssprüche eingezeichnet. Nur in der Wahl der Ausdrücke 
und in der mildernden Betonung bekundete sich manchmal die tra- 
ditionelle Lobpflicht des Akademikers. Und dann ist Mignet auch 
Staatsmann und mit kluger Scheu mussten die Tagesverhältnisse be- 
rücksichtigt werden bei der Besprechung der jüngsten Vergangenheit. 
Es ist eine bedenkliche Aufgabe, den überstandenen Sturm zu be- 
schreiben, während wir noch nicht in den Hafen gelangt sind. Das 
französische Staatsschiff ist vielleicht noch nicht so wohl geborgen, 
wie der gute Mignet meint. Unfern vom Redner, auf einer der Bänke 
mir gegenüber, sah ich Herrn Thiers, und sein Lächeln war für mich 
sehr bedeutungsvoll bei denjenigen Stellen, wo Mignet mit allzugrosser 
Behagnis von der definitiven Begründung der modernen Zustände 
sprach: so lächelt Äolus, wenn Daphnis am windstillen Ufer des 
Meeres die Flöte bläst. 

In Heines Brief über eine andere Sitzung der Akademie 
(Mai 1842)y in der Mignet das Leben und das Wirken des' ver^ 
storbenen philosophischen Schriftstellers Destutt de Tracy ge- 
schildert^ heisst es: Wie in allen seinen Erzeugnissen, beurkundete' 
Mignet auch hier sein schönes, grosses Darstellungstalent, seine be- 
wunderungswürdige Kunst des Auffassens aller charakteristischen 
Zeitraomente und Lebensverhältnisse, seine heitere klare Verständ- 
lichkeit. 

Etwas satyHsch gefärbt ist die Schilderung einer dritten 
Versammlung der Akademie, in der Mignet sprach. Unschwer 
lässt sich eine kleine persönliche Verstimmung des Autors heraus^ 
lesen: 

.... Mignet ist noch jung, oder, was noch besser, er ist der 
Typus der Jugendlichkeit selbst, er bleibt verschont von der Hand 
der Zeit, die uns andern die Haare weiss filrbt, wo nicht gar aus- 
rauft und die Stime so hässlich faltet: der schöne Mignet trägt noch 
seine goldlockichte Frisur wie vor zwölf Jahren und sein Antlitz ist 
noch immer blühend wie das der Olympier. Sobald der Perpetuelle 
auf die Rednerbühne getreten, nimmt er seine Lorgnette und beäugelt 
das Publikum. 

„Er zählt die Häupter seiner Lieben, 
Und sieh, es fehlt kein teures Haupt** 
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Hierauf betrachtet er auch die um ihn her sitzenden Kollegen 
und wenn ich boshaft wäre, würde ich seinen Blick ganz eigen 
kommentieren. Er kommt mir in solchen Momenten immer vor wie 
ein Hirt, der seine Herde mustert Sie gehören ihm ja alle, ilun 
dem Perpetuellen, der sie alle aberleben und sie früh oder spät m 
seinen Pr^cis historiques sezieren und einbalsamieren wird. 

In der heurigen Sitzung (Juni 1843) war der verstorbene 
Daunou der Gegenstand, den Mignet behandelte .... 

Trotz dem scheinlosen Leben des Mannes wusste Mignet doch 
Interesse für diesen stillen Helden zu erregen und da dieser das 
höchste Lob yerdiente, konnte es ihm auch in reichem Masse gezollt 
werden. Aber wäre auch Daunou keineswegs ein so rühmenswerter 
Mensch gewesen, hätte er gar zu jenen charakterlosen Fröschen 
gehört, deren so mancher im Sumpf (Marais) des Konventes sass und 
schweigsam fortlebte, während die Bessern sich um den Kopf sprachen, 
ja, er hätte sogar ein Lump sein können, so würde ihn dennoch 
der Weihrauchkessel des o&ielleu Lobes sattsam eingequalmt haben» 
Obgleich Mignet seine Reden Pr^cis historiques nennt, so sind sie 
doch noch immer die alten Eloges und es sind noch dieselben Korn- 
pümente aus der Zeit Ludwig XIV., nur dass sie jetzt nicht mehr 
in gepuderten Allongeperücken stecken, sondern sehr modern frisiert 
sind. Und der jetzige Secrätaire perp6tuel der Akademie ist einer 
der grössten Friseure unserer Zeit und besitzt den rechten Schick 
für dieses edle Gewerbe. Selbst wenn an einem Menschen kein 
einziges gutes Haar ist, weiss er ihm doch einige Löckchen des 
Lobes anzukräuseln und den Kahlkopf unter dem Toupet der Phrase 
zu verbergen. Wie glücklich sind doch diese französischen Akade- 
miker! Da sitzen sie im süssesten Seelenfrieden auf ihren sichern 
Bänken und sie können ruhig sterben, denn sie wissen, wie bedenk- 
lich auch ihre Handlungen gewesen, so wird sie doch der gute Mignet 
nach ihrem Tode rühmen und preisen. Unter den Palmen seines 
Wortes, die ewig grün, wie die seiner Uniform, eingelullt von dem 
Geplätscher der oratorischen Antithesen lagern sie hier in der Aka- 
demie wie in einer kühlen Oase. Die Karawane der Menschheit 
aber schreitet an ihnen zuweilen vorüber, ohne dass sie es merkten 
oder etwas anders vernahmen als das Gekliugel der Kameele. 



c. Guizot, Michelet, Quinet und das französische Ger- 
manophilentum. 

In Guizot^ den er einmal einen „fast deutschen Pedanten" 
nannte^ sieht Heine den einzigen französischen Kritiker, dem es 
gelungen den Geist der Shakespeareschen Komödien aufzufassen r 
Gutzkow sagt, der Elefant sei der Doktrinär unter den Tieren. Und 
ein solcher verständiger und sehr schwerfälliger Elefant hat das 
Wesen der Shakespeareschen Komödie am scharfsinnigsten aufgefasst» 
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Ja, man sollte es kaum glauben, es ist Herr Guizot, welcher über 
jene graziösen und mutwilligsten Luftgebilde der modernen Muse das 
Beste geschrieben hat ... . 

.... Guizot ist kein Engländer, sondern ein Schotte, er ist 
Puritaner aber für sich weil's sein Naturell. Da er aber die entgegen- 
gesetztesten Naturen begreift, ist er tolerant selbst gegen die Frivolität. 

Die hervorragendste Eigenschaft ist sein Stolz: Wenn er in den 
Himmel zum lieben Gott kommt, wird er diesen ein Kompliment 
darüber machen, dass er ihn so gut erschaffen. 



Dieser Michelet — ... der weiche, mondscheinsanfte ... — 
ist ein geborener Spiritualist, niemand hegt einen tieferen Abscheu 
vor der Aufklärung des 18. Jahrhunderts, vor dem Materialismus, 
vor der Frivolität, vor jenen Voltairianern, deren Name noch immer 
Legion ist und mit denen er sich jetzt dennoch verbündete. Er hat 
sogar zur Logik seine Zuflucht nehmen müssen! Hartes Schicksal 
für einen Mann, der sich nur in den Fabelwäldern der Komantik 
heimisch fühlt, der sich am liebsten auf mystisch blauen Gefühls- 
wogen schaukelt und sich ungern mit Gedanken abgiebt, die nicht 
symbolisch vermummt! Über seine Sucht der Symbolik, über sein 
beständiges Hinweisen auf das Symbolische habe ich im Quartier 
Latin zuweilen sehr anmutig scherzen hören und Michelet heisst dort 
Monsieur Symbole. Die Vorherrschaft der Phantasie und des Ge- 
mütes übt aber einen gewaltigen Reiz auf .die studierende Jugend 
und ich habe mehrmals vergebens versucht, beim Monsieur Symbol 
im College de France zu hospitieren; ich fand den Hörsaal immer 
überfüllt von Studenten, die mit Begeisterung sich um den Gefeierten 
drängten. Seine Wahrheitsliebe und strenge Redlichkeit ist vielleicht 
ebenfalls der Grund, warum man ihn so ehrt und liebt. Als Schrift- 
steller behauptet Michelet den ersten Rang. Seine Sprache ist die 
holdseligste, die man sich denken kann und alle Edelsteine der Poesie 
glänzen in seiner Darstellung. Soll ich einen Tadel aussprechen^ 
so möchte ich zunächst den Mangel an Dialektik und Ordnung be- 
dauern: wir begegnen hier einer bis zur Fratze gesteigerten Aben- 
teuerlichkeit, einem berauschten Übermass, wo das Erhabene über- 
schlägt ins Skurrile und das Sinnige ins Läppische. Ist er ein grosser 
Historiker? Verdient er neben Thiers, Mignet, Guizot und Thierry, 
diesen ewigen Sternen, genannt zu werden? Ja, er verdient es, 
obgleich er die Geschichte in einer ganz andern Weise schreibt. 
Soll der Historiker, nachdem er geforscht und gedacht, uns die Vor- 
fahren und ihr Treiben, die That der Zeit zur Anschauung .bringen, 
soll er durch die Zaubergewalt des Wortes die tote Vergangenheit 
aus dem Grabe beschwören, dass sie lebendig vor unsere Seele tritt 
— ist dieses die Aufgabe, so können wir versichern, dass Michelet 
sie vollständig löst. Mein grosser Lehrer, der selige Hegel, sagte 
mir einst: „Wenn man die Träume aufgeschrieben hätte, welche die 

Betz, Französische Litteratur. 5 
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Menschen während einer bestimmten Periode geträumt haben, so 
würde einem aus der Lektüre dieser gesammelten Träume, ein ganz 
richtiges Bild vom Geiste jener Periode aufsteigen. Michelets „Fran- 
zösische Geschichte" ist eine solche Kollektion von Träumen, ein 
solches Traumbuch: das ganze träumende Mittelalter schaut daraus 
hervor, mit seinen tiefen leidenden Augen, mit dem gespenstigen 
Lächeln und wir erschrecken fast ob der grellen Wahrheit der Farbe 
und Gestalt. In der That, für die Schilderung jener somnambulen 
Zeit passte eben ein somnambuler Geschichtsschreiber wie Michelet. 



Michelet und Quinet ... die ehrlichsten und wahrhaftigsten 
Seelen • . . sind nicht bloss gute Kameraden, getreue Waffenbrüder, 
sondern auch wahlverwandte Geistesgenossen. Dieselben Sympathien, 
dieselben Antipathien. Nur ist das Gemüt des einen weicher, ich 
möchte sagen indischer; der andere hat hingegen in seinem Wesen 
etwas Derbes, etwas Gotisches. Michelet mahnt mich au die gross- 
blumig starkgewürzten Riesengedichte des „Mahäbhärata*' ; Quinet 
erinnert vielmehr an die ebenso ungeheuerlichen, aber schrofferen und 
felsenhafteren Lieder der „Edda**. Quinet ist eine nordische Natur, 
man kann sagen eine deutsche, sie hat ganz den deutschen Charakter, 
im guten wie im üblen Sinne ; Deutschlands Odem weht in allen seinen 
Schriften. Wenn ich den „Ahasver" oder andere Quinetsche Poesien 
lese, wird mir ganz heimatlich zu Mute, ich glaube die vaterländischen 
Nachtigallen zu vernehmen, ich rieche den Duft der Gelbveiglein, 
wohlbekannte Glockentöne summen mir ums Haupt, auch die wohl- 
bekannten Schellenkappen höre ich klingeln: deutschen Tiefsinn, 
deutschen Denkerschmerz, deutsche Gemütlichkeit, deutsche Maikäfer, 
mitunter sogar ein bischen deutsche Langeweile, finde ich in den 
Schriften unseres Edgar Quinet. Ja, er ist der unsrige, er ist ein 
Deutscher, eine gute deutsche Haut, obgleich er sich in jüngster Zeit 
als ein watender Germanenfresser geberdete. Die rauhe, etwas 
täppische Weise, womit er in der ^Revue des Deux Mondes"" gegen 
uns loszog, war nichts weniger als französisch und eben an dem 
tüchtigen Faustschlag und der echten Grobheit erkannten wir den 
Landsmann. Edgar ist ganz ein Deutscher, nicht bloss dem Geiste, 
sondern auch der äussern Erscheinung nach und wer ihm auf den 
Strassen von Paris begegnet, hält ihn gewiss für irgend einen Halle- 
schen Theologen, der eben durchs Examen gefallen und, um sich zu 
erholen, nach Frankreich gedämmert. Eine kräftige, vierschrötige, 
ungekämmte Gestalt. Ein liebes, ehrliches, wehmütiges Gesicht . . . 

.... Quinet hat lange Zeit jenseits des Rheines gelebt, nament- 
lich in Heidelberg, wo er studierte und sich täglich in Grenzers 
„Symbolik" berauschte. Er durchwanderte ganz Deutschland zu Fuss, 
besah alle unsere gotischen Ruinen und schmoUierte dort mit den 
ausgezeichnetsten Gespenstern. Im Teutoburger Walde, wo Hermann 
den Yarus schlug, hat er westfälischen Schinken mit Pumpernickel 
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gegessen; auf dem Sonnenstein gab er seine Karte ab. Ob er auch^ 
ztt Mölln Eulenspiegels Grab besuchte, kann ich nicht behaupten. 
Was ich aber ganz bestimmt weiss, das ist: es giebt jetzt in der 
ganzen Welt keine drei Dichter, die so vi^ Phantasie, Ideenreichtum 
und Genialität besitzen wie Edgar Quinet. 



Ich konstatiere mit besonderer Vorliebe die kleinsten Umstände, 
welche von der Sympathie zeugen, die ich in betreff Deutschlands 
bei den französischen Staatsmännern finde. Dass wir dergleichen bei 
Guizot antreffen, ist leicht erklärlich, da seine Anschauungsweise der 
unsrigen verwandt ist und er die Bedürfnisse und das gute Recht 
des deutschen Volks sehr gründlich begreift. Dieses Verständnis 
versöhnt ihn vielleicht auch mit unsern beiläufigen Verkehrtheiten: 
die Worte „tout comprendre, c'est tont pardonner" las ich dieser 
Tage auf dem Petschaft einer schönen Dame. Guizot mag immerhin, 
wie man behauptet, von puritanischem Charakter sein, aber er be- 
greift auch Andersfühlende und Andersdenkende. Sein Geist ist 
auch nicht poesiefeindlich eng und dumpf: dieser Puritaner war es, 
welcher den Franzosen eine Übersetzung des Shakespeare gab und 
als ich vor mehreren Jahren über den britischen Dichterkönig schrieb 
(B. V. p. 484) wusste ich den Zauber seiner phantastischen Komödien 
nicht besser zu erörtern, als indem ich den Kommentar jenes Puri- 
taners, des Stutzkopfs Guizot, wörtlich mitteilte. 

Sonderbar! Das kriegerische Ministerium vom 1. März (nämlich 
des Thiers vom 1. März bis 29. Oktober 1840), das jenseits des 
Eheines so verschrieen ward, bestand zum grössten Teil aus Männern, 
welche Deutschland mit dem ' treuesten Eifer verehrten und liebten. 
Neben jenem Victor Cousin, welcher begriffen, dass bei Imanuel 
Kant die beste Kritik der reinen Vernunft und bei Marquis die beste 
Ohokolate zu finden, sass damals im Ministerrate Herr v, Rimusat^ 
der ebenfalls dem deutschen Genius huldigte und ihm ein besonderes 
Studium widmete. Schon in seiner Jugend tibersetzte er mehrere 
deutsche dramatische Dichtungen, die er im „Th^ätre ^tranger** ab- 
drucken Hess. Dieser Mann ist ebenso geistreich wie ehrlich, er 
kennt die Gipfel und die Tiefen des deutschen Volks und ich bin 
überzeugt, er hat von dessen Herrlichkeit einen höheren Begriff als 
sämtliche Komponisten des Beckerschen Lieds, wo nicht gar als der 
grosse Niklas Becker selbst. 
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